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-.ULLETIN DU JOUR DEUX THÈMES POUR LA RENTRÉE POLITIQUE j Un spectacle de fin du monde

Entente cordiale

itre Paris et Bagdad

" -l'est avec un faste particulier

s M. Saddam Hussein,
>:i . homme fort » de l'Irak, est
: "

x n par les dirigeants français.
''

i puis vendredi, et jusqu'à mer-

; 'di, BL Chirac n'aura guère,

itté un «ami» personnel, quH
/' '. publiquement assuré de son

' .tfeetton» et que le président
t la République recevra mardL

‘.•3 y a treize ans, les deux Etats
'

.... .valent plus de relations diplo-
• .tiques, rompues après l'opéra-

• n de Suez en 1956. Les hommes
Jfaires français ne s'aventu-

.eut qu'avec une extrême pru-

ace «Va-Ti« im pays qui passait,

moins jusqu'au renversement

la monarchie en 1958, pour
e « chasse gardée » britannique,

is pour un pays arabe parti-

fièrement militant, peu ouvert

» .
" tonte Influence occidentale.

- jourdlmi. Paris et Bagdad se
' osfdèrent mutuellement comme

» partenaires indispensables, et

France, encore novice pourtant

ns la diplomatie des affaires,

;st dépassée- sur le marché
iMan que par l’Allemagne

dérale.

,: A l’origine de cette évolution,

j a, bien entendu, te pétrole.

elni-tA fournit 98 % de ses

.•cettes extérieures à l'Irak, qui

it te deuxième fournisseur de—
-, France, après l'Arabie Saou-

ftc. Mais l’or noir n'explique pas
mL L'Irak est un des rares

','jjb arabes dont tes ressources

les besoins s’équilibrent et te

• >'
>! qui dispose i- la fois de
ergfe en abondance,- de terres

millions
-

d’hectares cptti-

t ;rles), d’eau (les grands fleuves
• “ lopotamleos) et d’une popnh-

J;
de plus de dix million»

mes. C’est un pays qui a de

;j '.eux atouts ï son développe-

.

’. at est une pure affaire de

. -L e en valeur, de technique,
• -rganisation. c'est-à-dire de

• ‘-{tique.

" ace à ses concurrents alle-

ud. soviétique et japonais, la

nce dispose d'un avantage

ticnlicr grâce à sa politique

ingère. Malgré ses liens avee

B&S* qui a signé un traité

. et qui a équipé son

lée, rirak est très jaloux de
indépendance et de son nou-

taement. Conscient non sente-

nt de détenir un potentiel

uomlque convoité, mais aussi

icuper entre l’Est et FOnest
position-clé, SI a misé et mise
la France comme sur FalHé

plus naturel que lui offre la

politique d’aujourd’hui pour
apper à rhégémome des

erpuissances. D’une façon

ins voyante mais aussi réelle

celle de Pékin, la diplomatie

Bagdad souhaite que la France
raine la Communauté euro-

nue tout entière dans la voie

le Europe authentiquement
opcenne. On pourrait dire, à
pos des rapport» franco-

tiens, que Paris cherche à
vertîr ses atouts politiques en
otages économiques et Bagdad
atouts économiques en ayan-

ts politiques.

jsqu’A un avenir récent, oe

n’était pas sans danger.' Les

mgeax Irakiens s'étalent alié-

tous leurs voisins. Mais tes

ues d’être entraîné dans les

relies locales par un * flirt »

» poussé avec Bagdad sont

r l’heure écartés. L’Irak, a
Idé, en mars, son contentieux

; l’Iran (ce qui lui a permis
réduire la rébellion kurde), et

létente prévaut dans le golfe

w-perslqae.

naut à la position tradition-

esnent « dure » de Bagdad à
ud d’Israël, sa portée est lbni-

LTrak n’est pas au contact

PEtat juif, et si les rtvaCtés
• - baUnuKs entraînent des

nchères « anti-sionistes », les

: qui ont Jusqu’à présent

ismné à Bagdad le nouvel

trd sur le Sinal ne sont pas

v du gouvernement. Dans la

ode actuelle en tout cas, les

*e&nts irakiens semblent sur-

absorbés par la mise en

re du plan de développement
t la meilleure conjoncture que

ouvemement français pouvait

ialter pour recevoir BL Sad-

i Hussein.

RELANCE : M. Mitterrand CORSE : M. Giscard d'Estaing ^ séisme de Turquie

présentera un contre - projet va écrire à M. Chirac aurait fait plus

privilégiant la consommation pour lui donner des instructions de deux mille morts

CoTLVoquée en &ession extraordinaire. l'Assemblée nationale ouvrira M. Valéry Giscard d'Estaing va adressez, dan* les prochains De notre correspondant
mardi 9 septembre -à 15. heures et poursuivra mercredi le débat sur joux3t mQ lettre au premier ministre, contenant des instructions
le projet de loi de finances rectificative pour 1975, traduction finan- , - . . _ Ankara. — Le bilan provi-

cière du programme de soutien de Vécqwmie adopté par le gotmer- f
001 la •" œuTïe dim “*•“ nombre de mesures concernant soxrc du violent séisme du

jument le 4 septembre. * Corse. samedi 6 septembre est déjà

Les groupes désigneront, mardi matin, leurs porte-parole dans ce Bien que la session extraordinaire du Parlement qui s'ouvre
*"***««* Dimanche soir, on

débat, gui sera télévisé m direct, et M. Chirac a rappelé, dimanche. _ . ,

*
, .

avait dénombré mine sept cents

sur les ondes de France-Inter. QÛÜ aurait un caractère « strictement
“a

?
â"

.

* unuiuament consacrée. - selon son ordre du jour morts et des müiers de blessés

technique"et économique ». MM. Debré et Chalandon, tous deux OJDJL, — 1 approbation d’une loi de finances rectificative, il ne fait guère Les travaux de déblaiement

M. Marchais et M. Mitterrand, qui a exprimé dimanche à Saint- de doute que les élus et notamment ceux de l'opposition, saisissent continuent, et ü est probable

Brieuc sa détermination de combattre «sereinement mais sévèrement» celle occasion pour évoquer publiquement les événements du
®“*' te nombre des victimes

un plan qui «ne répond pas à ce qui est nécessaire»; le premier - _ . ... sera supérieur, il pourrait

secrétaire du PB. comptait développer devant rAssemblée un contre-
d *oü± “ Crsc ei <’*ï>oser lsu" “*“*«»“• atteindre ou même dépasser

projet chiffré fondé sur la relance prioritaire de la consommation. Les drax conseils généraux des en revanche, s’est prononcé pour
deuX 7BÜZ* -

Lundi matin, les banques avaient recueilli peu d’échos sur le nouveaux départements corses des assemblées régionales élues u région la niu« mnr.h^
comportement des entreprises et des particuliers après le lancement sont convoqués pour le 15 sep- au suffrage universel direct et ïaM^^rniraThBMr
j.. a —. t.

province ae t^iyaroaxir. en par-

M. Valéry Giscard d'Estaing va adressez, dan* les prochains

jours, une lettre au premier ministre, contenant des instructions

poux la misa en œuvre d'un certain nombre de mesures concernant
la Corse.

Bien que la session extraordinaire du Parlement, qui s'ouvre
mardi, doive être uniquement consacrée, — selon son ordre du jour
— à l'approbation d’une loi de finances rectificative, il ne fait guère
de doute que les élus et notamment ceux de l'appuâtî™, tnlaimun»

cette occasion poux évoquer ainsi publiquement les événements du
mois d'août en Corse et exposer leurs solutions.

Les deux conseils généraux des
nouveaux départements corses

en revanche, s’est prononcé pour
des assemblées régionales élues

De notre correspondant

Ankara. — Le bilan provi-
soire du violent séisme du
samedi 6 septembre est déjà
très lourd. Dimanche soir, on
avait dénombré mine sept cents
morts et des müiers de blessés.

Les travaux de déblaiement
continuent, et ü est probable
que le nombre des victimes
sera supérieur, il pourrait
atteindre ou même dépasser
deux mille.

La région la plus touchée est

du plan gouvernemental. Apparemment, le public ne s’était pas pré- ,

cipitô pour profiter des nouvelles conditions qui lui étaient offertes,
j

Jusqu’Ici le plan présenté par soafflê, mais 11 ne s’est encore
M. Giscard d’Estaing à la télevi- traduit par rien "de de concret,

j

tembre. Leurs membres devront
notamment désigner leurs prési-
dents et leurs bureaux, dans des

Jusqu’Ici le plan présenté par soufflé, mais II ne s’est encore scrutins dont le caractère poll-

M. Giscard d’Estaing à la télevi- traduit par rien "de de concret. tique sera essentiellement dom iné

nend&nt ont été adressées par le gouver-

d&dgnant elles-mêmes leur exé- tieülier la sous-préfecture de Lice,
cuc“- toute proche apparemment de

Plusieurs hebdomadaires ont épicentre dn séisme. Sur les dix

ocëdé à des sondages d’opinion habitants de la ville, qui

îleproblême MrseT^
W ^pratiquement détruite, plus

p de cinq cents ont été tués et le

Le Nouvel Observateur publie nombre des blessés est très élevé.
et des grands magasins pendant
la totalité ou une partie du week-
end n’a pas permis d'enregistrer

mentaire pour 1976 peuvent d’ail-

leurs avoir «gelé» des Intentions
d’achat, les contribuables étant

jles réactions de la clientèle, indus- d^Torfemt avertis onîîte auront ^ eng^ rupiaemenl

trlelle ou particulière. Dans les 30 ^
secteurs de l'automobile, de l’élec- accordés en Juillet dernier pour
tr - a* ha T'onwnKWant C est pcttWliB cct effet qu & certaines opàiLtioDs prioritaires

S^^SdeSs^ <2t
1

ïSSwart voaI
y

atté°aer £LChl" d’aménagement dfla
^o^îSSmS dï^ïupuï le ca^es instructions générales

sernent dn o^ilt à la consomma-
l-hter quA était e prématuré de relatives au programme de déve-
paTler te loppement économique, M. Gls-

^ilïït enCOre dév?sé’
?.

C£~ carf dïstalng doit dMwnder auSu le^ruÆS’ gouvernement de veiller préclsé-

de^cme pourlœ prêts persan-
014 PaTlemfmt ^ moment ment à raprflîçation urgente des

. venu ».
. aiesnm dérnrlêes e.t nntaTnmpnl;

ZZniït àhTMéÆtion^ àTÏÏS-
nagement du territoire, pour j

n Corse “ “ ressort que 55 ,oK engS raS^SntnS ?** Peraonnes interrogtes sont

qS^e sTSlllorS tite^iédite
aœordê>ï en filïllet dernier nnur actuel de la COT&e, alOffS que 38 Va

SSS sont pmlsMs a-nn statut djuto-

tendes instructions^^ SfnTOI.”^de^rt
f m gË. Corse et publié par Parti-Match,

61 ?» des personnes Interrogées

Plusieurs hebdomadaires ont
procédé à des sondages d’opinion
sur le problème corse.

de même pour les prêts person-
nels auprès des banques. Dans le

bâtiment, un vent d'optimisme a (1ère la suite page 30.)

Les conditions du dhdogue
par ROBERT FABRE (*)

Evoquant les relations qu’tl sou- au « contre-gouvernement » expôd-
!

halte voir s'instaurer entra gouver- monté par François Mitterrand en
nement et opposition, le président igee. Son «leader» a un rang otfi-

de la République a parié de concar- M aw6 dans tQUte ^^3,

letton. Le mot semble Impropre
,a comme 10 premier ministre

compte tenu de la situation poil-
('appellent fréquemment en consul-

tique spécifique à (a France, où t^ tlna
deux blocs s'affrontent, presque à
égalité de poîda électoral, chacun fUre la autre oaae SJ
proposant un type de société très

différent de l'autre. A défaut de
concertation (qui sous-entend élabo- A^k
.ration en commun plutôt que eiinple H ln|klg|
échange de vues), peut-on du moins H— Vrl ILrICr HjrH
espérer ouvrir un dialogue d'un

autre type que les critiquas acerbes

échangées è la tribune du Parlement .

ou eur les ondes ? /, — Cf,
On a mis en avant, côté gouver-

nement. l’exemple britannique. Peut- a l’approche du vingt et
11 ^ ^ol

,

r
,A
un

IJ?
6""01 d0

. °°™Pt 'unième siècle, l’oncle Sam est en
raison? L’Angleterre soumise .i la ""f

“

ment à l’application urgente des
mesures décidées, et notamment prononcent pour

à la répartition régionale des cré-
indépendance.

dits nouveaux. Dans ce même but, Enfin, un sondage de laSOPïtES,
M. Chirac réunira, le samedi oublié par VBxpress. sur «tes
13 septembre, à l’hôtel Matignon, Français et le pouvoir régional »
les préfets de région. M. Riolacd,- montre que 85 % des personnes
préfet de la région corse, y parti- sont favorables à l’octroi de pou-
dpera à ce titre. voire accrus aux régions en ma-

tière économique et culturelle.

.

’
• IW fâmêmmt ' 67 % estiment que cela ne porte-iuiHiogo ralt pas atteinte à l’unité natio-

M. Jacques Chirac, prenant la nale. Selon ce m&de sondage,
parole, dimanche 7 septembre. 53 % des personnes interrogées
aux Baux-de-Frovence. a réaf- pensant que la crise qui a éclaté
ffrmé le caractère « unitaire » de en Corse est «la manifestation
l’organisation du pays, s’est de extrême d’une crise qui couve
nouveau opposé à toutes les ten- dans d’autres réglons françaises »,

dances qui le contesteraient mais aJore que 34 % sont d’un avis
a souligné la possibilité d’une dé- contraire.

Des sondages

centralisation administrative
accrue. M. François Mitterrand, fLire nos informations page 7.)

L’Oncle Sam retourne sa veste

/. - En voie de «civilisation » ...

A l’approche du vingt et ^ JACQUELINE GRAPIN

bipolltlsation est coutumière de rel-

temanca entre parti travailliste et

parti conservateur- Le passage d'une

train de retourner sa veste. Son modéré, les prix ^augmentaient

convaincre. « L'année 1976 doit
marquer le bicentenaire des Etats-
Unis. n s’agit, par conséquent,

Amérique se « civilise », fl*™ le flffte de L5 % par an, et les salaires du budget iFounerture du tmt-

sens où, en cherchant la vole progressaient au rythme de 4 %.

majorité à une autre entraîna, d'une certaine démUltarlsation. elle Le dollar valait de l’or.
1 I j r m. v jr-i. x ri _ --«• «kïak* A l’Iiaiiro nitèiialYa la

certes, des orientations économiques
différentes, mais pas un véritable

changement des structures de la

société On transite d’un système

capitaliste libéral à un système capi-

taliste plus dirigiste ou vice versa.

Les rapports entre les deux blocs

politiques sont donc moins tendus,

sauf en période électorale. Une tra-

dition bien ancrée assure A l’oppo-

sition et à ses chefs la même consi-

dération qu'aux représentants de la

majorité. Le «shadow cabinet » an-

glais n’attire -pas les railleries qui

n’ont pas été ménagées en France

devient è la fols plus civile et plus A l'heure actuelle, les mythes
sociale. Les déboires subis an Viet- du «système militaro-industriel »

nam n*y sont évidemment pas survivent de plus en plus diffl-

étrangers. Quelque 150 mil- cilement. Dans son dernier livre,

llards de dollars y ont été dé- The permanent vxar economy (D,
pensés, soit l'équivalent de la pro- ML Seymour Mbühutj sonne en-

duction druitifiiiR totale du c°re une fois la charge. Les

Blême siècle de la nation (~J. les

programmes de défense sont net-
tement réduits depuis 1969 en ter-

mes réels ; de plus de 40 % en
personnel et en matériel. Les cré-

dits de défense ne cessent de di-
minuer par rapport à notre pro-
duit national brut, tombant de
8J9 % en 1969 à 5J) % pour 1976.duction arniTieUn totale du core une fois la charge. Les en ohm a W % pour jsrrs.

Canada, 3 700 avions à réaction dépenses militaires contribuent Simultanément, les dépenses déf-

ont été détruits, 5 000 hélicoptè- moins A la prospérité que les les ne cessent d’augmenter. Elles

res perdus, près de 8 millions de dépenses civiles. Les Etats-Unis, 5071 * passées de Ufi % de notre

tonnes de bombes déversées. H y écrit-il, ne peuvent pas produire produit national brut en 1969 à

a dis «ti« au début do l’interven- indéfiniment A la fois du beurre quelque 16 % aujourd'hui— »

âôn en Indochine, la valeur des et des canons. L'augmentation du
(Lxxe ta mette page 32j j

titres ne cessait de monter eu produit national brut n’implique

Bourse, le rendement réel dès pas forcément que la nation s'en- T"

En outre, on aurait déjà dénom-
bré plus de mine morts da.™ les
villages environnante et il y aurait
aussi des dégâts dans les dis-
tricts voisins d'dâtig. de Martin
et de BingôL
Lice : c’est la désolation abso-

lue. Avec la chaleur (33 *C à
l’ombre). U y flotte déjà l’odeur
des cadavres ensevelis sous les
décombres. Les rescapés, proches
parents ou amis, s’efforcent avec
leurs mains de déblayer, tandis
que les excavatrlces creusent
prudemment et que les soldats
piochent lentement. On désin-
fecte l’eau et les corps que l’on
retire des débris. Les secours
arrivent. On apporte médica-
ments, couvertures et vivres. Mais
personne ne semble s’y intéresser
outre mesure.

ARTUN UNSAL
(Lire la sutUrpage 29

J

AUJOUR LE JOUR

Civils en uniforme
Les müUaires portugais ont

pu penser que la pbtitiqw
était une chose trop sérieuse
pour être confiée aux doits.

Et voilà que sous chaque
treülis se révèle une pensée

,

que sous chaque béret veille

une idée, qu'au bout de cha-
que fusU fleurit une rhé-
torique.

Cette étrange démocratie
léopard a manifesté, en

.
quel-

ques mois, bien des traits
dune TV* République en
pataugas. Mais par rapport à
ce que l’on était accoutumé
d’attendre d'un putsch, on
peut dire qu’il y a eu une
bonne surprise - des soldats

qui ne règlent pas la politique
au garde -à- vous, c'est tou-
jours étonnant

Il reste maintenant aux
partis politiques, qu’on rap-
pellera sûrement bientôt au
gouvernement, à prouver
qu’ils sont capables de faire
autre chose que les militaires.

BERNARD CHAPUIS.

^1 capitaux ne descendait pas au- richlt Les fournisseurs de l’ar-
Mouvclnftnt

dessous de 6 %, le chûmage était mêe ne sont pas des entre-

prises qui fonctionnent comme les
— : * 1

autres. La recherche et le déve-

loppement militaires contribuent

peu à améliorer la technologie

civile et à encourager l’expansion

nationale. L’économie dé guerre

n’est pas Indispensable pour ré-

soudre les problèmes de la stagna-
tion économique. Et, politique-

ment, n y a d’autres substituts

possibles au système mïlltaro-

industneL.
Quoi qu’on pense des démons-

trations de M. Moimim, le fait est

.

que, à une décennie de distance,
|

11 prêche xoolns dans le désert !

que lorsqu’il écrivit son Pentagon
Capitalisai. H suffit de lire la

brochure, tout ce qu'il y a de plus
officielle de présentation du bud-
get des Etats-Unis pour s’en

LE MONDE
DIPLOMATIQUE

du mois de septembre

EST PARU

FESTIVAL PE DEAUVTLLE

CL £a fœcâexcâe

du cinéma améxicam
Le premier Festival du cinéma

américain (2 ou 7 septembre a
été, pour Deauviile, une réussite.

mier Festival de Deauviile du
cinéma américain a eu un aspect
décontracté, tenant sans doute au

Il n'a manqué ni le soleil, ni les fait qu'il n'était pas compétitif,

garden-parties, ni les cocktails, ni Mais, comme tous les festivals de
les vernissages, ni les soirées, ni les cinéma, celui-ci proposait — dans
bals en smoking et robes longues, cinq salles — trop de films qui
pour ajouter, en cette arri&re-saî- passaient à peu près aux mêmes
son, au prestige de la station bal- heures. On se plaindre donc de ne
néaire, dont M. Michel d'Omono, pas en avoir vu ngwy Et le choix
ministre de l'industrie et de la re- — inévitable — tenait moins à la

cherche, est le maire. Sons doute sélection proposée qu'à la préserir

n'o-t-on pas rencontré à Deauviile tation d'un grand nombre de ces
les vedettes et les réalisateurs films en version originale non sous-
d*Hollywood espérés, mais le ciné- titrée. Faut-il admettre que les

tey mu/fde Cartier

ma français était largement repré-

senté.

Promotion pour Deauviile, donc ;

moteurs de cinéma américain de-
vraient obligatoirement parler et
comprendre l'anglais ? Un Festival

et, de ce point de vue, les orga- de cinéma ne peut-il se débarras-

nisateurs du Festival ont tout lieu ser» urte bonne fois, de ce carao
d'être satisfaits. Rendez-vous peut

être pris pour l'année prochaine.

Mondanités mises à port, le prê-

tât* élitaire?

JACQUES SKXIER.
(Lire la suite page 21J

1
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EUROPE
L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU

APRÈS L'ÉVICTION DU GÉNÉRAL VASCO GONÇALVÈS

La formation d'un nouveau gouvernement
heurterait encore à certaines difficultés

T.tehfynn» — L’horizon s’éclair-

cit. Le Portugal a vécu une
semaine fiévreuse, nanti de deux
chefs suprêmes des armées —
l’un en titre, l’autre dans l’an-
tichambre — de deux premiers
ministres — l'un chargé d’expé-
dier les affaires courantes, l'autre
de penser aux lendemains — et,

presque, de deux gouvernements— le premier, moribond, atteint
d'une fringale de décrets-lois, le

second en formation. L’Improvisa-
tion ne pouvait plus durer.

Le général Gonçalves, vaincu,
a renoncé aux fonctions qui lui
étalent c offertes ». Son gouver-
nement, solidaire et soucieux de
c HitmHé » a présenté sa dé-
mission au président de la Répu-
blique qui l'a acceptée, après
avoir encouragé, trois jours plus
tôt, les ministres en exercice à
poursuivre leur tâche, jusqu’à la
formation (Tune nouvelle équipé.
Apparemment, la vole est ouverte.
Pourtant, an ose trop y
croire et certains, rendus pru-
dents. par deux mois d’une crise
en dents de scie, ou conscients
des ombres qui demeurent, conti-
nuent de bouder. Le compromis
de Tancos n’a peut-être permis
qu’un ajournement des problèmes.
Pour le général Gonçalves, c’est

l’heure des politesses et des

De notre envoyé spécial

A Timor

LE FREF1LIN

ACCEPTE DE NEGOCIER

AVEC LES PORTUGAIS

M. Ramas Hürta. secrétaire gé-
nferal du bureau politique du
FRETTLIN (Front révolutionnaire
pour l’Indépendance de TCmor), a
déclaré lundi 8 septembre à Can-
berra que son mouvement désire
négocier un cesses-le-feu avec les
Portugais et estime que les auto-
rités de Lisbonne pourraient
continuer pendant trois ou cinq
ans à administrer la moitié orien-
tale de lHe. Ces propositions ont
été transmises à M. Almeida
Sautas. envoyé spécial du gouver-
nement portugais, qui a regagné
111e d’Atauto, située au large de
Timor.

les dirigeants du FKETILIN,
qui se déclarent prêts à libérer

les soldats portugais qu’ils ont
faits prisonniers, affirment que
leurs troupes contrôlent désor-
mais la quasi-totalité du terri-

toire. et notamment les villes de
D1IL Baucau, Manatuto et Lau-
tem ; à. Vlquequc, lea forces de
1UJD.T. (Union démocratique de
Timor) seraient encerclées. Le
FRETTLIN déclare cependant que
des représentants de 1TJ.D.T. et
de l’APODETI (mouvement favo-
rable au rattachement du pays à
l’Indonésie) devraient être pré-
sents aux conversations de paix.

La menace d’une Intervention
armée indonésienne parait avoir
amené le FRETTLIN à négocier
avec les Portugais et à recon-
naître leur autorité sur lHe.

A Paris et dans le Sud-Ouest

MANIFESTATIONS

EN FAVEUR DE GARMEND1A

ET D
r

0TAEGUI

Prb de six cents travxflleaxs 1mm1-

Eiés espagnols ont sulleité le

6 septembre, A Paris, pour protester
contre la. condamnation à mort des
deux militants basques, José Antonio
Garmendla et Angel Otaegnl, par le

tribunal militaire de Barsos. Partis

de la place de la Trinité, les mani-
festants k sont dirigés vers le

boulevard Rocbecbouut, où le cor-

tège s’est dispersé sans Incident.

Deux personnes ont été Interpellées

pen après par la police, l'une portait
un cocktail Molotor, rentre aae
matraque.

Près de Gnétùary (Pyrénées-Atlan-
tique). trois cents munitestants en-
viron ont, dans la soirée du 7 sep-

tembre, bloqué pendant une heure
la circulation sur la route natio-

nale 10 pour protester contre le

verdict de Borgos. Auparavant, à
Agen (Lot-et-Garonne), dans la unit
du G au 7 septembre, des inconnus
avalent mis le feu A un tas de
pneumatiques et A une botte de
paille contre la façade du vice-

consulat d’Espagne. Les dégâts sont

peu Importants. On communique
anonyme diCtusé quelques heures

après déclarait s s Pas de pitié pour
ceux qui assassinent les travailleurs

de l’autre côté des Pyrénées, a

D’autre part, dans un communiqué
publié le 6 septembre, les fédérations

de Paris du paît) socialiste français,

du parti socialiste ouvrier espagnol

et l’Union générale des travailleurs

d'Espagne appellent à une manifes-

tation à Puis en faveur de Gannen-
dla et Otaegnl, mardi 9 septembre,

à 18 h. 30, de la plan de l'Opéra A
la gare de l’Est. Le collectif Eta
Ftorest, le P.S.O, Révolution et Lutte

ouvrière avalent déjà appelé à cette

manifestation, initialement prévue

M rond-point des Champs-Elysées.

remerciements hypocrites. Jomal
Noao, qui n’a rien épargné au
général vaincu, rend maintenant
hommage à son «pro/fl tragique
de Don Quichotte politique a, au
* socialiste perdu dans le songe
et l'excès, stratégiquement en
avance, tactiquement sacrifié s.

Sa défaite est-elle donc si totale
et la crise est-elle dénouée? Le
départ du général, la démission
de son gouvernement, sont, à n’en
pas douter, un recul important
qui profite déjà à tous ses adver-
saires.

Certains, toutefois, ne semblent
pas pouvoir s’en contenter. A
Lata, le nouveau journal de
M- R&ul Rego — ancien directeur
de Republica — considère que
l’« assemblée-bluff » de vendredi
a seulement gommé le plus voyant
pour préserver l’essentiel : un
fort contingent de < goncalvistes »
dans le Conseil de la révolution.
Or, estime le quotidien le plus
proche du parti socialiste, «sans
le triomphe clair d’une ligne et
d’une option politique qui rassem-
blent la majorité des farces ar-
mées, on ne pourra dépasser la

situation actuelle, et les alliances

forcées n'aideront à rien ».

Triomphe ou modestie? Cela
dépend surtout de l’attitude
qu’adopteront les a neuf ». Us peu-
vent, sûrs d’eux et rigides dans
leurs principes, refuser les déci-
sions d’une assemblée qui, ampu-
tée de la moitié de ses membres,
était moins représentative que
jamais.
Mais réclamer avant toute solu-

tion la mise en place d’un « par-
lement légitime du MJPJl. » re-
viendrait & prolonger la crise de

Ê
usleurs semaines, le temps que
s c modérés » Jugent nécessaire

pour c remodeler démocratique-
ment l’assemblée ». Us peuvent, au
contraire, choisir un jeu tactique
au sein du nouveau Conseil de
la révolution, qui doit se « re-
structurer » inl-même : iis au-
raient ainsi la possibilité de faire
entrer le major Melo Antunes et
le commandant Vltor Alves,
actuellement en c liste d’attente ».

Sortis renforcés de Tancos, les
c neuf » n’ont pas encore dévoilé
leurs desseins, mais déjà l’on
d’eux le général Manuel Charals,
a pris position. Il assure, en effet,
que « les membres du Conseil de
la révolution sont les hommes de
première ligne du 25 avril et des
crises qui ont suivi ». On ne sau-
rait plus clairement accepter les
conclusions de Tancos qui, selon
le général Charals. « ne consti-
tuent en rien un virage à droite ».

Les officiers, qui ont partagé le
combat acharné de l’ancien pre-
mier ministre, paraissent pour

UN COUP DE FORCE DES AMIS

DU GÉNÉRAL GONÇALVES

CONDUIRAIT A UNE DICTATURE

DE DROITE

affirme le général Charaîs

Lisbonne (ASJ1.). — Dans une
interview publiée dimanche
7 septembre, par l’hebdomadaire
de Lisbonne Domenico, le général
Franco Chaxai, commandant de
la région militaire du centre, ana-
lyse la situation créée par le
départ du général Gonçalves.
Le général Charals, qui est

membre du Conseil de la révolu-
tion et signataire du document
Melo Antunes, estime que les
«mis de l'ancien premier ministre
vont passer à l'opposition.

« Si cette opposition, dit-il,

maintient ses objectifs de
construction d’une société socia-
liste et de garantie d’indépen-
dance nationale, eUs sera saine et
constructive. Mais

,

poursuit le
commandant de la zone militaire
du centre, si ces Séments ten-
taient un coup de force, ce serait
un suicide qui conduirait à brève
échéance a une dictature de
droite. Nous passerions par une
guerre ctoüe où les forces de la
droite auraient l'avantage sur les

forces de la gauche. »

Le général Charals affirme
encore que • les décisions prises
au cours de l'assemblée restreinte
du M. F. A, vendredi dernier, à
Tancos. au cours de laquelle le

générai Gonçalves a été éliminé,
ne constituent pas un « virage » à
droite, c La solution trouvée et les

hommes qut sont aujourd’hui au
Conseil de la révolution, ajoute-
t-il. sont la garantie que nous
cherchons à atteindre les objec-
tifs du M- F. A- : indépendance
nationale et construction d’une
société socialiste.»

Le commandant de la zone mili-

taire 4a centre reconnaît, néan-
moins, que l'on assiste aujourd'hui
à «an divorce progressif entre le

peuple et le MSJL », mettant en
danger les acquis de la révolu-

tion. A propos des permanences
du parti communiste qui ont été

Incendiées, U déclare : c Je ne
dis pas que de nombreux réac-
tionnaires n’ont pas participé fà
ces manifestations}, mais dire que
tous étaient réactionnaires, c’est

une grande injustice.»

l’Instant désemparés. Us se savent
isolés et manifestent volontiers
leur aigreur à l’égard de beux —
principalement les communistes— qui les ont lâchés pour se préci-
piter dans une apolitique conci-
liatrice». Pessimiste, un «ancien»
de la 5* division nous confiait
hier : « On veut casser le MJPJL
mais, par-dessus tout, on cherche
à refaire de l’armée Voûta docile
de répression qu’elle fut sous le
fascisme.

»

L'opposition militaire fermente
davantage parmi les officiers
«radicaux», partisans de l’alter-
native rfoinhitiriTvnR.iT»! exprimée
par le document du Copooru
« Le MPJL est mort, constate
sans regret apparent le capitaine
Matas Gomes. Maintenant, les
choses sont claires : on est pour
ou contre la résolution socialiste.
Ceux qui, sous l’uniforme, ont fait
un choix révolutionnaire, doivent
s’organiser démocratiquement et
combattre l’ennemi principal. le
néo-capitalisme, dont l’expression
actuelle, la social -démocratie,
n’est en fait qu’une transition au
fascisme.» La combativité évi-
dente de cette aile minoritaire —
mais déjà importante *fan« cer-
taines unités opérationnelles de la
région de Lisbonne — sera sans
doute un obstacle réel pour tous
ceux militaires et civils, qui pré-
conisent «la pause».

A Porto, ce radicalisme a, selon
O Seculo, donné naissance à un
front d’appelés et d’ofQciezs qttl,

sous le nom de « Soldats nrri*

vaincront » (SUV) a décidé d'or-
ganiser, mercredi, une manifes-

S0RT1E

H
(Dessin de SONS.)

Pra-cammuniste totalitaire
s’accrochant au pouvoir.

tation de rue. La « remise au
pas » d’une armée politisée et
profondément divisée ne sera
donc pas une tâche facile. C’est
pourtant ce que semblent exiger.

la moindre nuance parfois,
les partis qui entendent profiter
de l’Issue prochaine de la crise.

Vendredi, à Porto, un responsable
local du PJPJD. n’a pas mâché ses
mots : af H faut, a-t-il déclaré,
dissoudre le UFÂ, en finir avec
le Conseil de la révolution, abat-
tre le directoire et ranger le
pouvoir militaire dans la stricte
dépendance d'un pouvoir civil

représentatif et démocratique. »

Un programme

commun

Ces exigences dépassent sans
doute ca1Ip« que la direction du
PJ*J). a réitérées samedi au pré-
sident de la République et au
premier ministre désigné. Le gé-
néral Costa Gômez et l’amiral
Plnhelio de Azevedo ont en effet
reçu, par c ordre de mérite élec-
toral », les partis qui pourraient
être appelés à jouer un rôle
demain. Les laissent
entendre que le futur premier
ministre a déjà accepté la plu-
part de leurs conditions. Us esti-
ment désormais probable la mise
en place d’une coalition dont la
force essentielle reposerait sur un
programme commun de gouver-
nement Ce programme, disent
les socialistes, « répond aux gran-
des lignes de notre projet ». Pour
eux il ne semble pas y avoir
d’obstacle essentiel à la constitu-
tion du sixième gouvernement
provisoire, à moins que les mili-
taires « modérés » ne s'opposent
aux décisions de l’assemblée de
Tancos. ce qui signifierait que la
situation militaire n’est pas en-
core totalement clarifiée.

L’optimisme des socialistes n’est
pas partagé par certains, selon
lesquels des difficultés impor-
tantes resteraient à surmonter.
L’amiral Ptnhelro ne serait pas
enclin à céder aux exigences
contradictoires qui lui sont pré-
sentées par les divers partis qu'il
veut voir figurer dans son gouver-
nement.

Les communistes auraient-ils.
eux aussi, posé leurs conditions ?
Us semblent surtout soucieux de
ne pas avoir d’accord formel à
signer avec les centristes du
PJ*JD. Pour le reste, ils ont vrai-
semblablement fait d’importan-
tes concessions. Conscients de leur
isolement, les amis de M. Alvaro
Cunhal admettent aujourd'hui
qu’il faut surtout t sauver res-
sentie!».

DOMINIQUE POUCH1N.

PORTUGAL
Libres opinions

LISBONNE ET LE P. S.

par PHILIPPE MALAUD (*)

L
e peuple portugais est en état d'insurrection contre la tanta*

d’instauration d’une dictature communiste s’appuyant aurj

fraction la plus engagée du M.F.A. Le peuple portugais a ua

certaine expérience du fascisme. et ne veut en aucun cas du îwcfe*

rouge Cela se traduit par quelques incendies do permanence!, qn

le parti communiste français approuverait hautement s’il a’ajjtaa

de ceux de la Phalange ou du M.S.I, comme il l’a fait tl y a quaiqat

mois pour ceux de la PJDE. Maie, comme ce sont les communia

qui font les frais de la fureur populaire, ce n’est plus du jeu ; n fc

tout de suite arrêter le massacre. Et il y a sûrement erreur, ce n

peut plus être le peuple : ce ne peut être qu’un coup de la réaetta

de l'Impérialisme, de l'obscurantisme, des monopoles, etc.

Et pourtant, ce peuple, dont les communistes ont l'art rflnvoqu

si souvent la volonté pour justifier les décisions ou les orisntade

les plus antidémocratiques, vient de leur infliger une série «

camouflets : d'abord en manifestant clairement, aux élections,

confiance aux partis politiques, socialistes, modérés, cathoDqn

puis en descendant dans la rue pour détendre son vote contre

stratégie totalitaire annoncée par Alvaro Cunhel de façon assez clair

- Les élections, le c’en ai rien i faire. « ... « Je vous promets qq,

Portugal II n’y aura pas de Parlement. »... » Noua ne voulons pas du
démocratie comme la vôtre, môme pas d’un socialisme comme
vôtre*. Pas d'un Portugal social-démocrate. - Noua approuve

rintervention soviétique en Tchécoslovaquie, les chars d'assaut

Prague. »

Là-dessus, nos Intellectuels, spécialistes de la démobilisation

l'égard du totalitarisme marxiste, feignent la perplexité et s'interrogi

gravement sur le caractère spécifique de l'expérience portugaise,

formation politique Insuffisante d’un peuple soumis à cinquante t

de dictature, etc.

En réalité, nous assistons & la réédition eu Portugal d'un process

tout à fait classique, de la tentative de prise du pouvoir par la Ion

par un parti communiste écrasé aux élections : comme les bolchevi

après le triomphe de leurs adversaires socialistes révolutionnaires

menchevfks à l’Assemblée constituante ; comme les partis communiât
d'Europe orientale, confinés entre 10 et 20% des suffrages après q
les élections de 1945-1948 eurent donné Ici 60% des voix au •
parti des petits propriétaires, là 70% aux catholiques, ailleurs u

majorité absolue eux petits paysans, aux libéraux aux nationaux.

On se demande, dans ces conditions, ce que socialistes

radicaux peuvent bien avoir à faire dans des réunions ds partis

gauche convoquées par le parti communiste et comment Ils pains
même avec des réserves et en se tortillant beaucoup, contreslgr
des déclarations consacrées A la «lutte contre la réaction
Portugal ». Cela rappelle fâcheusement les palinodies qui ont entoi

à gauche rexpression de quelques réserves discrètes sur l'écrasern
par les chers du printemps de Prague ». SI un jour le problà
devait se poser en France, après des élections où le parti commun!:
aurait été défait et le Front populaire au pouvoir mis en déroi

' et que, face â une tentative d'insurrection totalitaire, appuyée sur r
syndicats marxistes, des forces publiques noyautées et des mille
armées, la seule réponse du parti socialiste et des otages « bourgeol
du programme commun était de se réunir pour « aviser aux moyi
de lutter oontre la réaction • et de « dénoncer la montée du fascisme
nous serions bien lotis.

M. Mitterrand tarait bien de ' relire l’Histoire s’il ne veut p
terminer dans ses « poubelles ». et comparer l'attitude courageuse
Mano Soares à celle du collaborateur Fîerlinger. Et de se souve
que la S.F.LO. a été un des remparts de la démocratie avant d’é
envahie et noyautée par ces gauchistes qui, à l’instar de Krlvl
volent en toutes circonstances au secours des communistes, montr.
ainsi ce qu’ils sont réellement, des alliés objectifs du P.C.. voués
n3ie de détonateur, des trublions fort utiles pour faire valoir l’apUtu
du parti & maintenir l’ordre contra eux. en môme temps qu’à oraans
le mouvement au pas cadencé.

tadép^dSnt*
11 nüxüst” ** riafeematlon. ancien député répu bllci

le nouveau Conseil de la révolution

Le nouveau Conseil da la révo-
lution, formé à l'issue de l'assem-
blée du MJFJL réunie à Tancos,
vendredi 5 septembre, est composé
de la manière suivante :

Pour l’armée de terre: le pré-
sident Francisco Costa Gomes, le
général Carlos Fablao, chef d'état-
major de cette arme; le général
Otelo Saralva de Carvalbo, com-
mandant du Copcon ; le général
Pinto Soares, le général Charals,
commandant de la région mili-
taire du centre ; le général Pedro
Pesarat Corréla, commandant de
la région militaire du Sud ; le
capitaine Vasco Lourenço, le capi-
taine Sousa e Castro, le capitaine
Marques Junior.

Pour la marine : le vice-amiral
Plnheiro de Azevedo, chef d’état-
major de cette arme et premier
ministre désigné ; le vice-amiral
Rosa Coutinho. le capitaine R&-
mlro Corréla, chef de la 5* divi-
sion ; le capitaine de frégate Mar-
tins Guerreiro, le capitaine Al-
meida Contraires, le lientenant
Judas.

Pour les forces aériennes r le
général Morale da Silva, chef
d'état-major de cette arme ; le
général Pinho Praire. le comman-
dant Canto e Castro, le comman-
dant Costa Neves. le commandant
Perdra Pinto et le capitaine
Graha e Cunha-
Le nouveau Conseil se différen-

cie de l'ancien par le départ dn
général Vasco Gonçalves, du gé-
néral Eurico Corvacho. comman-
dant la région Nord, et da capi-

taine Ferreira de Macedo, ces
deux demiss officiers étant
considérés comme proches du
général Gonçalves.
Mais an note que d'autres offi-

ciers qui partageaient les vues de
l’ex-premler ministre restent au
Conseil, en particulier l’amiral
Rosa Coutinho. le commandant
Ramlro Correira, le lieutenant
Judas. D'autre part, l’élimination
de certains membres da Conseil
proches du général Gonçalves est
compensée par le départ du com-
mandant Victor Crespo, ancien
haut commissaire an Mozambique
et lié au groupe dn major Melo
Antunes. Ce dernier, ex-ministre
des affaires étrangères, n’a pas
davantage retrouvé sa place au

.sein dn Gonsefl. Son cas. «irari

que celai de son ami, le comman-
dant Vltor Alves. doit être

nouveau
prochai
ConsdL

• Manifestation contre Vex-
gênéral Spinola. — A l’appel da
parti communiste et do Mouve-
ment des jeunesses communistes,
plusieurs centaines ' de personnes
ont manifesté samedi G septembre
à Paris oontre la présence en
France de l’ex-génér&l Spinola.
Après s’être rassemblés anx abords
de l’hôtel Sher&ton où est des-
cendu l’ancien chef d’Etat portu-
gais. les manifestants, parmi les-

quels se trouvaient notamment
M. Lucien Villa, député commn-
nistxe de Paris, et plusieurs
conseillera municipaux commu-
nistes, se sont dirigés vers le

boulevard du Montparnasse en
scandant des slogans tels que
« Spinola à la porte ! » etc Spinola
fasciste, Giscard complice/».

LA «PRAVDÀ» : il y a des

liens étroits entre le néo-

colonialisme en Angola et les

. réactionnaires à Lisbonne.

Moscou (AS.J*J. — Dans un
article publié • ritmttiwh». 7 sep-
tembre, la Pravda écrit : « Tout
l'appareil de la propagande impé-
rialiste a été mobilisé pour pré-
senter sous un faux jour le sens
de la lutte politique à Lisbonne,
et pour déformer avant tout le
rôle des communistes, qui défen-
dent les conquêtes de la révolu-
tion portugaise. Certains journaux
de la presse occidentale lancent
a des unités de l’armée

,
portugaise

des appels, qui sont des incitations
directes à «e dresser contre le
gouvernement de Lisbonne. »
Le quotidien du P.C. soviétique

estime qu’il existe aussi « des liens
étroits entre les néo-colonialistes
qui opèrent en Angola, à Timor
et à Madère et les mSBeuz réac-
tionnaires qui cherchent à abattre
la révolution portugaise à Lis-
bonne mime*.
» Les ennemis de la liberté ont

conçu en Angola un plan destiné
a briser CUiûté da pays et t assu-
rer aux monopoles étrangers le
contrôle des ressources-clés de ce
pays riche en pétrole, mènerai
de fer. or, diamants, et appelé
VBldOrudo de VAfrique».

SELON c EXPRESSO >

Un ancien ministre de M. Caetano
dirigerait le Mouvement de libération

de l'ex-général Spinola

De notre correspondant

Lisbonne. — La présence de
1 ex-genérai Spinola à Paris ne
semble pas traumatiser les Por-
tugais. On suit attentivement, à
Lisbonne, les faits et gestes de
les-général, mais on ne croit
guère à son retour prochain.
Ceux qui osent encore se déclarer
owjertement hostiles à la révo-
lution lui reprochent, sur un ton
méprisant, sa fuite précipitée duHmars dernier. Quant aux mo-
dérés, ils se gardent bien de
jouer un « mauvais cheval » aumoment où. pensent-ils. la crisecommence à tourner à leur avan-

leé
,
«très, l’an-cien président de la République

“ff — au moins provîsoi-remar^ — qu’un général sans

Pourtant, chacun reste attentif
Sl
f?e® d>une « sub-version apinoitste ». Samedi.

hebdomadaire que dl-
l'un des

leaders du F-PJD., donnait une
série d’indications sur

I existence et l’action du Moirve-ment démocratique de libération
duBortugai, fondé par le général

Spinola, aurait à sa tête undl-«rter, dirigé par une SiSuSl
If»

ancien ministre de
û̂e
M
2Fcel° CaetanoT DotaDifls. Ce directoire aurait nom-fonction de coordonner

nisafcions
cWh^ü

SSSSJMTSSÆî?
SS® Æl ‘£e^Ümoins radicale.

aroIte

noeSSart
8

distribué:
ment dans le -nord etnu pays, annoncent, d’j

w.i?5n?atl0“ des *>rlgi
totalitaires (B.A.T.), do

àv?H
fs’ 8610,1 Expresse

ü amorcer un travail c

vertion psychoiogjq^ „
L'hebdomadaire mentpop les invitations fall«ms rapatriés d'Ange

joindre au M.r> t.
f“«i très confortable.

28B*» «sdeiÆ
second numéro de Vb
publication de quatre
donne aux sympathisa
ques « instructions » su
leure façon de s’infiltre
paganisations de base el
politiques.
Enfin, Republica sIg

semaine dernière l'exista
«tiio pirate qui émette
tox la longueur d’ond
B.S.C. et lancerait di
« ou combat contre le
nisme ».

Sans mépriser le dangi
craJhdre l’invasion proi
1 automne des plaines t
tejo, bien des Portugal;
la dernière « trahison j

gênerai ; louer à Paris
luxueuse à l’hôtel Sbera
que la société LT.T. a
Lisbonne sa décision de
financement de ses
entreprises, dont te Sh*
Lisbonne, qui va peut-
SfiE ®«\.Portês. Certain!
déjà à 1 exemple chilien

.
• M. Dominique GaZL

taire politique du Front
sge (gaulliste de ga
ïçafflnnê samedi B sepl
Lisbonne « la ferme o
°As gaullistes de gauche
ru®e du gouvernement
?» contribue à la
d étranglement de la r
portugaise en accordas
tes facilités à eeux Q
1 ex-général Spinola, a
contre la paix civile au Pi
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Pologne

congrès du parti est convoqué
pour le 8 décembre

De nôtre correspondant

lenne. — Trybuna Ludu, a
. lié, samedi 6 septembre, les

ides lignes des directives
Vptées par le comité central du

. ü ouvrier unifié pour les cinq
. lées k venir, et qui seront

' ptées par le septième congrès
;
parti, convoqué pour Je 8 dè-
Dre prochain. Entre-temps ces

: .
ons feront l’objet & 1Intérieur

"
t
. partl d’un large débat que le
1 ité central souhaite a ouvert
instructif ».

îs directives préconisent la
. rsuite de la a stratégie socto-

..'lomique adoptée par le

ème congrès » (en décembre
) et « sa mise en oeuvre

•’ •srente », afin que toute
,

la
;

: amie soit caractérisée par un
ïloppoment dynamique du

-•s. L’idée maîtresse devra Être
. . "télloration de la qualité du

''ail et des conditions de vie de
• «pulation, notamment en ma-

"
-e de ravitaillement et de loge-

• .-.ît. De plus, à partir du jan-
- 1970, l’abolition de toutes les

ts sur les salaires portera le
ire moyen à 4500 zlotys

"
i F environ), soit le double de

-
: ju'il était en 1970. Le revenu

< : ionaL lui, devra avoir - aug-
,.ité de. 40 % à la fin du pro-
in plan quinqennaL
evant le comité central,
Edward Glerefc, premier

’ étaire s’est félicité des
;ès remporté au cours des

. i dernières années : augmen-
• on de la productif indus-
. Ile de 70 %, de la production
icole de 37 %, du revenu n&tâo-
de 60 %. Le volume du com-

ice extérieur a été multiplié
deux fols et demie. Il n’a pas
hé que l’accomplissement de

• tâches n’avait pas été aisé,
ir l'essentiel, le premier secré-

'
-e du parti ainsi que le chef

.
gouvernement M. Jaroszewlcz
mis ces obstacles au compte
facteurs exérieur.
A. Glerek a dit aussi que
griculture n’avait pas atteint
. objectifs l'an dernier et qu*fl

serait de même cette année. A
- sujet, U. Jaroszewicz a
noncé, le dimanche & septem-
a, au cours cTnne réunion agri-
le à Koszaün, sur le littoral

’tique, un accroissement
bstantîei » des Importations
beurre et la réduction de celles
viande. 13 a révélé que la

. Tte de céréales serait, cette
Je. Inférieure aux prévisions
'-deux hommes d’Etat avaient
’ reconnu, au mois de mai
;.ler, les insuffisances de l'ap-
teionnement du marché Vntê-
: en viande. Ces déficiences

- provoqué, ces derniers mois,
mécontentement de la popu-

• «x.

autre part, critiquant le tra-
de «certaines gens et insti-
ms ». Ml Glerefc a fermement
Igné devant le C.C. la nêces-
de e consolider et appro/on-
a démocratie sociale ». « Nous

a-t-il dit, une conception

large de celle-ci. En ce qui con-
cerne la participation véritable
des travailleurs a la gestion de
leurs entreprises, de leurs régions,
de leur pays, user de la démocra-
tie socialiste signifie avoir le droit
de critiquer et de contrôler, te
devoir de prendre en considéra-
tion l’opinion publique et de réa-
gir à ceUe-cL Le peuple doit sen-
tir que si ses avis sont justes, Üs
sont pris en compte.»

MANUEL LUCBERT.

Union soviétique

DIPLOMATIE

LA VISITE DE M. SADDAM HUSSEIN

les leiBriiés S8Miil8il vouloir empêcheru,, accord de coopération nucléaire va être signé

le mariage

de Boris Spassky avec aae Française

Moscou (Reuter.). — Le pro-
jet de mariage entre l'ancien
champion du monde d'échecs Bo-
ris. Spassky et Mlle Marina
ChteherbatcfaefT, secrétaire au
service commercial de l'ambassade
de France à Moscou, semble se
heurter à des difficultés. Alors
que les bans avaient été publiés
par l'ambassade de France le
mois dernier et que l'état civil
moscovite avait fixé la date du
mariage au il novembre pro-
chain, Mlle Chtcherbaccheff a

. Roumanie

' ûtoyen belge d'origine yougoslave

M. DAPCEVITCH A DISPARU A BUCAREST

M. Vladimir Dapcevitch, citoyen
belge d’origine yougoslave, a dis-
paru. dans la nuit du 8 ou 9 août,
de l’hôtel Dorobanzi, à Bucarest,
où il résidait depuis le 1er août.
Il devait regagner - Bruxelles le
9 août et avait réservé sa place.
Trois jours auparavant, il avait
téléphoné â sa femme â leur
domicile bruxellois.
- Depuis. Mme Micheline Dapce-
vitcb n’a plus eu aucune nouvelle
de son znari, ni de l’ami yougo-
slave qui raccompagnait. M.Djoka
Stojanovlcch. Selon des informa-
tions parvenues de la capitale
roumaine, une troisième personne
d’origine yougoslave, dont on
ignore l'identité, et qui résidait
à Bucarest, aurait disparu en
meme temps.
Les amis de M. Dapcevitch

s'inquiètent. Ils se demandent s’il

n’a pas été enlevé par les services
spéciaux yougoslaves. Dès le début
de la guerre, M. Dapcevitch avait
participé â la Résistance. Il assuma
les fonctions de commissaire â
la propagande politique et cultu-
relle dans l’armée des partisans,
puis fut commissaire politique â
l’Ecole militaire. Après la réso-
lution du Kominform mettant la
Yougoslavie au ban du commu-
nisme, M Dapcevitch fut arrêté
le '2 septembre 1948 et condamné
â vingt ans de travaux forcés.

Il fut libéré le 7 décembre 1950.
à l’occasion d’une amnistia, n
quitta alors clandestinement la
Yougoslavie pour l’Albanie, puis,
en I960, passa en UJELSiL, où 11

travailla. Jusqu’en 1987, à l’uni-
versité d’Odessa.

En désaccord avec l’évolution
politique de HJ-R-S.S^ Il parvint
à gagner la Belgique, où fl

demanda et obtint le statut de
réfugié politique. Il épousa une
Belge et en février 1975, obtint
sa naturalisation.

En spetembre 1974, â l’occasion
de la découverte, au Monténégro,
d’une « tentative de création d'un
parti stalinien », des sources d’in-
formatioa yougoslaves affirmèrent
que M. Dapcevitch était lié
à. ce groupe. L’intéressé protesta
(le Monde du 19 septembre 1974),
affirmant ouH s'agissait d’une
pure invention de la police yougo-
slave et insistant sur le fait qu’il
ne saurait participer h la création
d'un parti oro-soviétique.

c Non seulement mes amis, mais
également les dirigeants yougo-
slaves et leur police savent bien
que fe considère que la politique
menée par les dirigeants sovié-
tiques est de la même nature
révisionniste et contre-révolutton-
natre que celle de la clique de
Tito ». nous écrlvalt-ïl à ce propos.

.

ancmoncé dimanche 7 septembre
aux journalistes qu'allé était
licenciée le 30 septembre, bien que
son contrat de travail soit valide
jusqu’en Juillet 1977.

Cet avis de licenciement fait
suite â une note adressée â l’am-
bassade par le ministère sovié-
tique des affaires étrangères indi-
quent que la jeune femme pour-
rait avoir maille à partir avec la
justice si elle ne quittait par le

pays. L’an dernier, Mlle Chtcher-
batcheff avait prêté sa voiture é
un ressortissant soviétique qui a
eu un accident de la route. Le
conducteur du véhicule a été jugé
en octobre 1974 sans que la pro-
priétaire soit Inquiétée. Mais, se-
lon les autorités soviétiques, un
piéton qui fut légèrement blessé
au cours de cet accident aurait
maintenant l’intention do pour-
suivre Mlle Chtcberbatcbeff en
justice.

De son côté, M. Boris Spassky
a fait connaître qu’il avait écrit
à l'état civil pour demander
l'avancement de la date de son
mariage, mais quU n'avait reçu
aucune réponse. H déclare avoir
Invoqué, dans sa lettre. Le para-
graphe de l'acte final de la
conférence d'Helsinki à propos
des ranringpc ml-rteg

Mlle Chtcherbatcheff. dont la
famille vit aux environs de Gre-
noble. affirme qu’elle n’a pas l’in-
tention de quitter VU.RJSJS. Bon
futur époux se déclare également
décidé à vivre avec elle en
U.RjS.S., et à continuer sa car-
rière de joueur d’échecs.

[L'ieta «nul de la eoBlémn
d’Helsinki précise, A propos des
nuudagea mixtes : > Les Btats parti-
cipants examineront favorablement,
et ne se fondant sur des considéra-
tions himuHihiw, les demandes
d'autorisation de sortie on d’entrée
présentées par des personnes qnl
ont décidé d'épouser un citoyen d'un
antre Etat participant. » Les mêmes
considérations s’appliquent « a for-

tiori » A une demande de prolonga-
tion de séjonr motivée par ttn

mariage. est donc pour le moins
curieux de voir l'ambassade de
France A Moscou céder A nna pres-
sion des autorités soviétique* sur
ee point.]

entre la France et l'Irak, annonce M. Chirac

Le vice-président irakien,
M. Saddam Hussein, qui pour-
suit sa visita officielle en France,

assiste, ce lundi 8 septembre, à
la base dTstres, à une démons-
tration en vol d’avions français.

U s’étaii rendu samedi matin
au centre d’études nucléaires
de Cadarache, en compagnie de
M. Chirac.
Le premier ministre a annoncé

â cette occasion qu’un accord de
coopération nucléaire serait signé
cette semaine entre l’Irak et la

France. « L'Irak. a-t-U déclaré,

est en train de mettre au point
un programme nucléaire cohé-
rent La France veut s’associet

à cet effort, dans le domaine des
réacteurs à eau, pour l’instant »

M. Chirac a précisé toutefois que
les négociations et la mise au
point de l'accord n’étaient pas
terminées.

Au cours de sa visite. M. Saddam
Hussein s’est particulièrement
Intéressé aux Installations d’essdls

de -

réacteurs â eau et au chantier
de montage de la « Cap », réacteur
prototype destiné à expérimenter
des composants de chaudières
nucléaires et â irradier des com-
bustibles. Le vice-président irakien
s’est également fait donner des
explications sur le surgénérateur
Phénix.
Samedi après-midi. MM. Hus-

sein et Chirac ont visité Les Baux-
de-Provence.
Dimanche matin, au cours d’une

conférence de presse tenue dans
ce village, le premier ministre a
insisté sur la nécessité de créer,

des liens étroits entre la France.
l'Europe et les pays arabes. « Vous
savez, a-t-U déclare, que la France
a une politique, qui n’est pas seu-
lement dictée par l’intérêt, mais
par les élans du cœur. Nous pen-
sons que nous devons poursuivre
un double effort ensemble. Pour
le monde arabe, ü faut aller vers
l'unité, et l’Europe doit aussi faire

son unité. Il faut créer entre ces
deux entités des liens étroits et

solides. C’est dans ce cadre que
s’inscrivent les relations entre la
France et Virale. »

Le premier ministre a ensuite
évoqué le problème de la confé-
rence sur l'énergie.
« Dans ce domaine, a-t-U dit,

la France estime qu’il est néces-
saire d’établir les relations entre

Itfqlre

SIENNE ET GÊNES

• ERRATUM. — Dans l’ar-

ticle de notre correspondant â
Rome sur le rôle du P.C. ita-

lien dans les municipalités ita-

liennes fie Monde daté 7-8 sep-
tembre), une mauvaise transmis-
sion nous a fait écrire à plu-

sieurs, reprises Sienne au lieu de
Gênes.

Suisse

ie M. (Contestant les modalités d'un plébiscite

o;'

^Des autonomistes jurassiens. provoquent

SpM de vifs incidents à Moutier

De notre correspondant

me. — Rarement la Suisse
connu des affrontements

l vifs que ceux qui ont opposé
nomlstes jurassiens et poll-
bemols à Mbutier, Jusque
dans la nuit du dimanche 7
mdl 8 septembre. La flambée
dolences a commencé tars-
ont été proclamés les résul-
du troisième et dernier

sclte organisé dans la région
fixer les frontières du futur
an du Jura.
principe de la création d’un
>troisième canton au sein
a Confédération helvétique
j été admis lors du référen-
du 23 juin 1974. Les éleo-

i des six districts franco-
tes jurassiens avalent alors

lé, par 35 000 voix contre
0. de se séparer du canton
ïeme. Mais suivant la pro-
re adoptée, les districts mis
nlnorlte avaient la possïbi-
d’arrêter ultérieurement leur
c définitif. Ainsi, le 18 mars
1er, les trois districts du Sud
.ent en faveur de leur main-
dans le canton de Berne,
d’une troisième consulta-

ozganisée dimanche 7 sep-
ire. les communes liraitro-
étalent appelées A se pro-

er une ultime fols, soit pour
e. soit pour le Jura,

scrutin n’a fait que confir-
les résultats précédents,

dix communes, six ont décidé
; Joindre an nouveau canton
’ura et quatre, dont la ville

Moutier, ont préféré rester

Berne. La lutte a été parti-
rement serrée à Moutier,
-rtant centre industriel situé
:œur de la région franco-

e. Les partisans de Berne
finalement emporté par

voix contre 2 151, La parti-

in au scrutin a été de 95 %
m.
J à, la campagne électorale

. été particulièrement animée
arquée par divers incidents,

ille étant divisée en deux

ra.mpq de farce sensiblement
égale. Dimanche, Moutier était

aux mains des autonomistes. Pour
éviter des heurts, les partisans de
Berne avalent établi leur état-
major dans un village voisin et

avaient conseillé A leurs troupes
de ne pas se montrer dans les

rues de Moutier.

Dés que furent connus les ré-

sultats du scrutin, quelque deux
mille autonomistes se réunirent
pour entendre leur leader, M. Ro-
land Béguelm. qui les invitait à
reprendre la lutte de plus belle.

Estimant que « la population
francophone de Moutier avait
fourni une nette majorité en fa-
veur du Jura, mais que son choix
était annihilé par le vote
contraire des Bernois de langue
allemande », les dirigeants auto-
nomistes ont fait savoir qu’ils

n’admettraient Jamais cette « divi-

sion du Jura » et que Moutier
deviendrait «le haut Ueù de leur

lutte».

Des èchauffourèes ont éclaté au
début de la soirée aux alentours
de l’hôtel de. vîfle. De jeunes au-
tonomistes qui avaient lancé des

cocktails Molotov et des pavés
ont été dispersés à coups de gre-
nades lacrymogènes par des uni-

tés de choc de la gendarmerie
bernoise. Les manifestants ont
également saccagé l'appartement
d’un dirigeant anti-séparatiste.

Les Incidents se sont prolongés
jusqu’à 2 heures dn mâtin, fai-

sant une dizaine de blessés.

La question jurassienne est

donc loin d'être réglée, même tà

la procédure ü’autodétermination
en place par les autorités

bernoises touche â sa tin. Diman-
che prochain, la traditionnelle

Fête du peuple jurassien donnera
qa.r»y Poute aux autonomistes l’oc-

casion de faire le point et de dé-

gager les grandes lignes de la

politique qufls entendent 'mener
dans le nouveau canton.

JEAN-CLAUDE BUHR ER.

PROCHE-ORIENT

M. Rabin exclut toute possibilité d’un dégagement sur le front syrien

Pour la seconde fols en ving-
quatre heures, le chef du gouver-
nement israélien, M. Rabin, a
exclu, samedi 6 septembre, toute
possibilité d’un accord intérimaire
avec la Syrie, n a indiqué,' dans
une interview A la radio israé-

lienne, qu’une telle éventualité lui

semblait « pratiquement impos-
sible ». c A couse de la situation

topographique sur le Golan, à
cause de l'extrémisme du parti

Boas an pouvoir à Damas, et

aussi à cause de la puissance des

forces armées syriennes, a-t-fl

indiqué, Ü n’y a presque pas de
« champ de manœuvre » sur le

Golan pour an accord Intérimaire
à mains que Von ne parle de 100
ou ZOO mètres dans tel ou tel

secteur. »

Le premier ministre a exprimé
l’espoir que. après la mise en
application de l’accord intérimaire,

fin février 1976, les relations entre
l'Egypte et IsraSl entreraient dans
une phase nouvelle. Il a souli-

gné que toutes les mesures seront
prises pour que les puits de pétrole

d'Abou-Rodeiss soient rendus aux
Egyptiens en parfait état « Je
ne veux pas un nouveau Kunei-
tra », ar4-fl affirmé, admettant
ainsi implicitement la responsa-
bilité d’Israël dans la destruction
du ‘Chef-lieu du Golan, destruction
opérée, selon les Arabes, par l'ar-

mée Israélienne A la veille de la

restitution de- la ville A la Syrie,
en mal 1974.

M. Rabin a, d’autre part, dé-
noncé la politique soviétique an
Proche-Orient LTJJRSJS., a-t-fl

dit « cherche à semer la discorde
entre les pays arabes. EUe va
mobiliser à présent les éléments
radicaux du monde arabe contre
l’accord intérimaire, et cela pour-
rait poser bien des* problèmes ».

• A BEYROUTH, le quotidien
Al Salir a publié, dimanche, une
interview d’un shoot responsa-
ble soviétique » dans laquelle ce
dernier affirme que rUJtSB.
« luttera par tous les moyens pos-
sibles afin de mettre en échec les

efforts de la diplomatie améri-
caine. en collaboration avec tou-

tes les forces de la région ». Selon
Al Saftr, le « haut responsable »
soviétique a ajouté : a Le Pro-
che-Orient ne constitue pas pour
VUUSJS. uniquement une ques-
tion internationale, mais égale-
ment un problème ayant des
implications (Fordre intérieur. Je
ne mm cacherai pas que nous
avons des ennuis à Vintérieur de
VUJLS£. en raison de résolu-
tion de la situation au Proche-
Orient : les citoyens soviétiques

te demandent pourquoi de tels

résultats après tant Ôfefforts

déployés dans cette région. Où,

réside Terreur de notre politi-

que ?*

Palestine el Thaiora, l’hebdo-
madaire officiel de ro.L.P„
estime pour sa part que «le peu-
ple égyptien et sa grandiose
armée qui, sous la direction de
GamaL Abdel Nasser, avaient
réussi à bouter hors du pays les
colonialistes, ne toléreront pas le

retour de Vimpérialisme au sein
du monde arabe_ Le peuple égyp-
tien, qui assume l’honneur de diri-
ger la lutte du peuple arabe, ne
saurait être muselé».

• A NEW-YORK, la revue
Neusmeek publie des Interviews
de M. Yasser Arafat, président
de l’O-LP, et de M. George Bail,
ancien sons - secrétaire d’Etat
américain, dans lesquelles tous
deux expriment un ttüement pes-
simiste sur l’accord intérimaire.
« Il faut fumer de Voptum pour
prévoir de nouveaux progrès de
la diplomatie du. pas à pas »,

écrit r&nclen sous-secrétaire
d’Etat» M. Arafat a, pour sa part,
affirmé, dang nnc déclaration à
la chaîne de télévision NRC. que
le président égyptien « n’avait
pas respecté ses engagements

envers les Palestiniens, et qu'ü
avait négligé la cause palesti-
nienne ». B s’est cependant
abstenu, malgré les questions
directes qui lui ont été posées, de
qualifier de « trahison » l’attitude
du chef de l’Etat égyptien. « Nous
avons nos réserves, a-t-il dit,

mais nous autres, dans la nation
arabe,.estimons que nous pouvons
régler nos différends dans le

contexte d’un dialogue ».

• A DAMAS, c’est aux cris de
« Trahison nationale », s Sadate,
agent américain », que plusieurs
milliers de Palestiniens, Syriens
et Jordaniens ont manifesté
samedi devant l'ambassade
d’Egypte.

• DANS LE RESTE DU
MONDE ARABE, la plupart des
gouvernements demeurent da
l’expectative. A Ehartoum, ce-
pendant, le président soudanais
Nemeiry a vivement condamné,
dimanche, ceux qui se sont pro-
noncés contre l’accord intérimaire
conclu entre l’Egypte et Israël— UP1.1

Liban

Des affrontements entre chrétiens et musulmans

ont fait une cinquantaine de morts a Tripoli

De notre correspondant

Beyrouth. — Le spectre de la

guerre civile plane de nouveau sur
le i.rhgn- Tripoli, la seconde ville

du pays, a été durant le week-end
le théâtre de violents combats
entre chrétiens et musulmans.- On
déplore nnw cinquantaine de tués.

Pourtant une trêve, la quatrième
en deux jours — mais qu’on avait
cru cette fois décisive.— avait été
conclue, vendredi, au cours dune
assemblée réunissant les notables
TMTHjniurmng et chrétiens et les

chefs des partis politiques. Ils

s’étalent mis d'accord pour que les

forces de sécurité Intérieure (gen-
darmerie et police) puissent péné-
trer dans les «mes a chaudes »,

les miliciens des deux bords
s’étant engagés k se replier dans
leurs quartiers respectifs.

C’est au moment où le nouveau
dispositif de sécurité était mis en
place, les forces de l’ordre s'inter-

posant entre les antagonistes,
qu’un chef de dan de la famniw
chrétienne des Frangié (dont le

fief est le village de Zghorta, pro-
che de Tripoli) fut abattu sur une
place publique du grand port
libanais. Son frère décidait aussi-

tôt de le venger. Mitraillette au

poing; Interceptait un autocar
à. l’entrée sud de la ville, et tirait

â bout portant sur les douze pas-
sagers, tous des musulmans de
Tripoli.
La réaction de la communauté

mulsulmane de Tripoli ne s'est

pas fait atteindre. Des éléments
armées se sont lancés à l'assaut
des quartiers chrétiens qu'ils ont
incendiés. Plusieurs dizaines d’ap-
partement ont été la proie des
flammes, et des affrontements ont
eu lieu dans différente secteurs
de la ville. Des coups de canon
et de mortier ont été entendus
jusqu'aux premières heures de la
matinée, tandis que des colonnes
de fumée montaient dans le ciel

de la ville. Débordéles, les forces
de sécurité s’étalent promptement
retirées des lieux où elles avaient
pris position la veille.

Un conseil des ministres extra-
ordinaire devait se réunir ce lundi
8 septembre à midi II semble que
le gouvernement sera amené à re-

courir à l’armée pour éviter que
cette nouvelle flambée de vio-
lence ne s'étende & l'ensemble du
paya

ÉDOUARD SAAB.

producteurs et consommateurs
sur des bases qui soient plus
conformes aux intérêts des deux
parties. H faut remplacer la

confrontation par la concertation.
C’est dans cet esprit que nous
avions convoqué à Paris la confé-
rence de Vavenue Kléber au mois
d'avril. L'intransigeance de cer-
tains pays n’a pas permis de
conclure, étais je pense que les

conditions sont maintenant réu-
nies pour pouvoir trouver un
accord dans les domaines énergé-
tique. financier et du développe-
ment. »

A propos de raccord israélo-
égyptien sur le SlnaX. M. Chirac
a rappelé la position française
riftw-5 le conflit israélo-arabe :

« Nous souhaitons que raccord qui
vient d’intervenir soit un pas vers
un accord global le plus rapide-
ment possible. » En terminant, le

premier ministre a rappelé que
le président de la République fera
une visite en Egypte au début de
décembre sur l’invitation du pré-
sident Sadate et que lui-même
pensait s’y rendre environ six mois
plus tard.

Des projets

intéressants

Comme Vlran. Virait S’intéresse

de plus en plus à l'énergie

nucléaire. Ce pays possède un
centre de recherches d’une cen-
taine de personnes, près de
Bagdad, où est installé un petit

réacteur livré par les soviétiques.

n y a plusieurs mois, l’Irak

avait marqué son intérêt pour les

réacteurs de puissance capables
de produire de l'électricité, notam-
ment pour les réacteurs graphite-
gaz que la France construisait
autrefois et qu'elle a maintenant
abandonnés. La vente par la
France d’un réacteur graphite-
gaz, idée peu réaliste puisque la

fabrication de ce type de centrale
est aujourd'hui arretée, n’est plus
envisagée.
Par contre, le gouvernement ira-

kien parait toujours désireux de
se familiariser avec les centrales

de puissance, cette fois à eau
légère. Il souhaite aussi accroître
les moyens de recherches de son
centre près de Bagdad. H paraît
probable que l’Irak achètera à la

France des équipements pour ce
centre, voir un second réacteur
de recherches. Il est aussi pos-
sible que Bagdad signe un accord
général de coopération, qui serait

complété ultérieurement par des
contrats industriels et commer-
ciaux, et achète en France une ou
plusieurs centrales à eau légère.

A l'ONU

LE DÉLÉGUÉ CAMBODGIEN

DÉCLARE QUE PHNOM-PENH

ACCEPTE L'AIDE

DE «PAYS AMIS»

M. ieng Sary, vice -premier
ministre et chef de la délégation
cambodgienne, a prononcé samedi
6 septembre un discours lors de
la septième session extraordinaire
des Nations unies, n a notamment
déclaré : e Depuis la date histo-
rique du 17 aorü 1975 (1), un
Kampuchea (Cambodge) indé-
pendant, souverain, non aligné,
pacifique, démocratique, qui fait
partie du tiers-monde, s’est défi-
nitivement établi dans ï'Asie du
Sud-Est <—). La présente Assem-
blée générale extraordinaire
consacrée aux problèmes du déve-
loppement et de coopération éco-
nomiques ne manquera pas de
mesurer Vampleur des immenses
destructions et ruines, avec leur
cortège de souffrances et de mal-
heurs, provoquées par la guerre
d'agression des impérialistes amé-
ricains (—)• Pour la solution de
ces problèmes, nous avons appli-
qué le principe de compter sur
nos propres forces (-J. Cette poli-
tique économique consiste &
prendre l'agriculture comme base
et Vindustrie comme facteur
dominant (~). Tout le territoire
du Kampuchea se présente
comme un immense chantier
Noua acceptons toutes les aides
sans coJidttkms provenant des
pays amis, dans te cadre d’une
coopération d’égal à égal, mutuel-
lement avantageuse, et dans le

respect réciproque. »
Au cours de cette séance, les

Cambodgiens ont présenté un
film montrant les réalisations du
nouveau régime. M. Kissinger
avait quitté la salle deux minutes
après le début du discours de
M. Ieng Sary. Le secrétaire d'Etat
a ensuite rencontré les ministres
des affaires étrangères de Corée
du Sud, da Mexique, d’Afghanis-
tan, du Bangladesh et du Zaïre.

(2) Le 17 avril, les rôvolntionnalrta
«•emparaient de Phnom-Penh.

• M. Walter Scheel, président
de la République fédérale alle-
mande, fera une visite de six Jours
en ÜJLBJ3. k partir du 10 no-
vembre, annonce-t-on à Bonn. —
(Reuter.)

• Le président Bongo, chef de
l’Etat gabonais, est arrivé &
Paris pour une visite privée. Il
doit rencontrer, ce lundi 8 sep-

. tembre, M. Giscard d’Etalng à
I l’Elysée.

)

i ,
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AMÉRIQUES
Etats-Unis

Violentes manifestations dans le Kentucky Aprês la tenlative du
j

contre les mesures d intégration scolaire Les enquêteurs pensent
que miss Fromme a agi seulDepuis jeudi 4 septembre, la rentrée des classas à Louisville,

dans le Kentucky, provoque des émeutes, qui se sont soldées par
quatre cents arrestations et use trentaine de personnes blessées,
parfois grièvement. Ce sont essentiellement des parents d'èlèves
blancs qui tentent de s'opposer au • buslng » : le transport d'élèves
nain dans les écoles des quartiers blancs et vice versa, afin

D'autres troubles pourraient éclater pour les mêmes raisons à
Boston, où la garde nationale devra suppléer en partie les policiers
locaux, dont l’absentéisme — une manière de protester contre le
m basing » — b monté en flèche à l'approche de la rentrée. Dimanche
soir, plusieurs centaines de Blancs ont attaqué à coups de pierres et
de bouteilles les gardes nationaux qui patrouillaient dans la ville.

De notre correspondant

-,r»— rçs" isssksï; ryL.'r, «srss

«

usa tserElat du Kentucky a fait appel a huit cents gardes nationaux armés enseignants, qui protestent contre des réductions d'effectifs provo- qu'à nouvel ordre » de conclure à
de fusil* automatiques et de pistolets, qnèes par la situation financière catastrophique de la ville.

SOUS LA CENDRE
De notre correspondent

LE PEU
l'existence d’un complot contre la
vie du président Ford dans lequel

jour, caresser le canon d’u
en disant : < Il faut faire I

avec ce fusa, bien le con
afin de s'en saisir à tout v
et de tirer. *. Apparemme

Charles Manson serait Impliqué, déclarations de Lynette F

Washington. — La paix raciale qui

ae maintenait vaille que vaille aux
Etats-Unis semble s'achever avec
l’été. L'absence de démonstrations de
masse de la part des Noirs caractéri-

sai* cette paix précaire et Incertaine,
mats à bien des égards cette relative

passivité est plus préoccupante que
les batailles rangées d'il y a dix ans.
Les sociologues qui ont étudié le

phénomène proposent des explica-
tions différentes. Pour les uns, les

concessions obtenues par les organi-
sations de défense des Noire ont
détourné les masses de l'action vio-

lente et des activistes. D'autres
ne partagent pas cet optimisme et
Insistent sur le renforcement de
l'apparaît répressif d'une police
mieux entraînée et disposant d'armes
perfectionnées de nature à Intimider
et à décourager les protestataires.

Désolation économique

et spirituelle

L'explication la plus satisfaisante,

continuée par la grande majorité des
universitaires, est sans doute celle

menèrent, dévalisèrent et brutali-

sèrent des Blancs Isolés, avec la

complicité de leurs frères de cou-
leur. Des sociologues ont expliqué
que des Jaunes «ans emploi, vivant
dans des conditions de parlas, ne
pouvaient réagir autrement devant un
préchl-précha glorifiant la « bonté
humaine ».

Ce sentiment de désespoir, d'alié-

nation, a été remarqué par tous Iss

universitaires et Journalistes qui, au
début d'août, accomplirent le pèle-
rinage anniversaire de Watts, le

quartier noir au sud-ouest de
Los Angeles, ravagé I] y a dix ans
par six jours d’émeute, de pillage

et d'incendies. On compta trente-

quatre morts, -nie blessés, 40 mil-

lions de dollars de dégâts. Aujour-
d'hui. Watts est encore une com-
mune sinistrée. Les magasins pillés

«ont restés fermés, les maisons
détruites n’ont pas été reconstruites.

L-i moitié de 1s population active

est en chômage.
Aux destructions matérielles s'est

provoquer de3 réactions en chaîne.
A cet égard, les tribunaux ont

évolué. A Detroit, le Juge fédéral a
rejeté les programmes qui Impli-
quaient le - buslng » de deux cent
soixante mille élèves des écoles de
la ville, dont 75 "/• de Noirs. Il a
invoqué des raisons pratiques et sa
décision a été approuvée par les
autorités scolaires noires et par le
maire qui la considèrent comme
« une solution raisonnable ». Mais
las organisations de défense des
Noirs ont violemment protesté en
déclarent que le juge avait Ignoré
l'arrêt de la Cour suprême. Les inté-

ressés sont divisés sur l’efficacité du
- buslng -, surtout dans les centres
urbains où la population scolaire et
universitaire noire a monté en flécha.

U Cour suprême estimait que les
enfants noirs recevraient une meil-
leure éducation dans une école Inté-
grée. Cette conception de l'équilibre

racial est remise en cause par divers
sociologues et professeurs noirs, à
commencer par M. James Coleman,

reproche aux leaders politiques de
ea communauté de sous-estimer le

danger encouru par les enfants
noirs el de ne pas tenir compte de
l'opposition des parents (ceux-ci.
compte tenu de ta longueur du trajet,

redoutent des Incidents) et de s'ac-
crocher & ta thèse « raclalamant
dégradante » selon laquelle « les
Noirs ne pourront enseigner au
apprendre efficacement que dans un
cadre scolaire è majorité blan-
che... ».

Pratiquement, la municipalité noire
d’Atlanta (85 e

/* des écoles
publiques sont » noires ») a rejeté
le « buslng ». Cette politique de
même que les thèses de MM. Cole-
man et Bell sont dénoncées vigou-
reusement comme des « aberrations
par les leaders politiques de la

communauté, qui s'en tiennent à la

décision historique de la Cour
suprême de 1954 qui condamnait
la doctrine « séparés mais égaux
Céder sur les principes, accepter
des délais, des compromis, contes-
ter la décision de la cour, cela ne
peut, disent-ils, que renforcer les

C'est ce qu’a annoncé, samedi
6 septembre, le procureur fédéral
Keyes, après la perquisition par
la police du logement de Lynette
Fromme et de ses amies. La
correspondance examinée, et en
particulier les lettres envoyées par
Manson, ne faisait ni état ni
allusion à un éventuel attentat
contre le. président.

La perquisition a permis de
découvrir des munitions pour le

pistolet serai - automatique de
calibre 45, dont le propriétaire a
été également identifié. Cet
homme, dont les autorités refu-
sent de donner le nom, savait que
Miss Fromme détenait cette arme,
mais, selon le procureur, il ne
sera « probablement a pas pour-
suivi. L’enquête a précisé encore
que Lynette Fromme partait ce
revolver dans un étui fixé sur la
Jambe, en dessous de sa robe
rouge, et non dans son sac,
comme on l’avait d’abord pensé.
D'autre part, selon M. Keyes, il

n’a pas encore été possible de
déterminer si elle avait une
connaissance suffisante du fonc-
tionnement de cette arme, ou
même si elle avait vraiment l’in-

tention de tirer. Le revolver était
chargé, mais aucune balle n’était
engagée dans le canon. Quelles

d'un changement en profondeur, plus
ajoutée une sorte de désaffection qu' dirigea le mouvement' pour la adversaires de l'intégration scolaire,

j
qu’aient été ses intentions, le pro-

inquiétant peut-être, de l’attitude des
Jeunes Noirs. Premières victimes du
chômage, ils ne croient plus à la
protestation organisée, à l'action poli-
tique menée par les mouvements de
droits civiques ni même à l'action
directe de masse prônée par les
groupes du Black power. lis

constatent que, dix ans après les
grandes émeutes, la situation n'a pas
vraiment changé dans les ghettos
noire des grandes villas. Le senti-
ment de frustation et d'injustice

spirituelle. Selon las sociologues,
les Jeunes Noirs de Watts ont tourné
leur rage contre eux-mèmes et leur

comportement est autodestracteur :

l’alcoolisme set monté en flèche,

l’usage de la drogue n'a pas dimi-

nué, pire encore, les suicides de
Noirs de moins de vingt-cinq ans
sont plus nombreux que dans les

autres groupes d'âge. Le New York
Times n'hésitait pas & écrire & ce
propos : * Par comparaison avec la

désolation économique et spirituelle

désôgrégation.

.
M. Coleman revient sur les thèses

qu'il défendait il y a dix ans : Il

constats que l'application des pro-
grammes de désôgrégation n'aboutit

qu’à accélérer la « fuite • des Blancs
vers les banlieues, un phénomène
qu1 conduit pratiquement à une
compléta ségrégation. Ses adver-
saires ne contestent pas ce tait mais
soulignent que la migration des
Blancs vers les banlieues a d’autres
causes et qu’elle est antérieure aux

qu’lia éprouvent toujours se'mani- ?*„
con*itiona programmes d’e d'é^rütl^ « reconstruire des unités t

teste sous une autre forme, par des
^««hérent, « * « <«* «ns. six M Coleman ajoute que le -bJsIna»

r tl ‘e3 scala,res élar9’es

droits Individuels : pour sa part, il

Divisions

visés, désorganisés, frappant au
b,eraJent Prest*u* ssJnBa-

hasard.

Plusieurs centaines de Blancs en
firent la pénible expérience au prin-
temps dernier à l’occasion du .« Jour
de la gentillesse humaine » fDsy
ot human k/ndnessJ : cent vingt-cinq
mille personnes des deux commu-
nautés s’étalent rassemblées dans la

capitale, près du monument de
Washington, pour entendre de pieux
discours et des cantiques â la gloire
du prochain. Malheureusement, dans
ta soirée, quelques Jeunes Noirs.

Individuellement ou par bandes, maj-

dans la communauté noire

L'absence de violence dans les

grands centrée urbains ne peut faire

oublier, les blessures profondes
subies par les habitants des ghettos
noirs et leur calme ne peut être

interprété comme une capitulation

ou un signe d’acquiescement à des
conditions de vie précaires. Injustes.

La situation reste explosive et la

question du « buslng • risque de

favorise le transport volontaire des
Jeunes Noirs du centre vers les fau-

bourgs où l’accès dans les écoles
blanches devrait leur être garanti.

Mais surtout II estima qu’aucun

encourager le gouvernement dans !

Bon attitude équivoque. Néanmoins,
beaucoup admettent qu’étant donné !

l'écart économique grandissant entre
|

les centres des villes habités par les
;

classes noires les moins favorisées,

mêlées à un résidu de Blancs
pauvrea, et les banlieues abritant les

classes moyennes blanches, l’intégra- !

tlon scolaire peut difficilement
|

atteindre eon objectif essentiel, celui

d’amé'iorer Téducation des Noirs.

Une solution parmi d’autres serait

de reconstruire des unités admlnle-|

pour y
Intégrer Iss banlieues. C’est ce 1

qu'ont commencé à faire (ea auto- 1

rirés scolaires locales dans ('Indiens

et le Kentucky contre l'avis des
administrations de ces Etats qui ont
fait appel Une foie encore, l’avenir

passèrent pour de confus)
cubratfons sons portée. L'e
devra expliquer pourquoi tu

sorme aussi exaltée, émotlo
ment Instable et associée
groupe violent ne figurait
la liste noire. A cet ég
« Secret Service * rappelle
liste contient les noms c

tains dissidents, qui n’y f

pas pour leurs opinions pc
mais en raison d’activités
sires précises ou de men:
mort spécifiques.

Vingt mille morts pa

' Enfin. U est probable qu-
dent de Sacramento va a-

l’adoption d'une législat
préparation qui tend à d
plus strictement et même
dire la vente de certains
vers. On évalue â environ
millions le nombre de ce:
qui. aux mains de part
provoquent la mort de
mille personnes par an.
présent, les divers projet:
de ce type n'ont pas tre
appui suffisant auprès du
Le seul texte législatif a>

simplement réduit la vei
correspondance de ce r t

armes. Le président lu
cureur. pour sa part, a déclaré s’est déclaré opposé à 1*.

qu'il demanderait le maximum trament de tous les détenf
de la peine prévue par la loi,

c'est-à-dire l’emprisonnement à
vie.

L’Incident de Sacramento a
créé quelque malaise dans les
milieux compétents, où une
enquête parallèle est en cours afin
de déterminer comment Lynette
Fromme a pu se trouver si près
de M. Ford. Le « Secret Service »,

responsable de la sécurité du pré-
sident, déclare qu’elle ne figurait
pas sur la liste des quarante-sept
mille personnes considérées
comme un c danger potentiel >
ou un c risque pour la sécurité >.

Mais les autorités policières de
Californie et la police fédérale
(F.BD avaient on dossier sur
Lynette Fromme, comme sur tous
les autres membres de la
« famille » Manson.
La Jeune femme avait été

revolvers. H envisage tout
de réduire de cent ci)

mille à quarante mille le

des vendeurs et de les U
vérifier soigneusement 1’

des acheteurs avant d’
leurs commandes. On son;
à contrôler plus stricter
marché noir des armes... t
manière, la législation à
ne concerne que les petit:
vers bon marché et non ur
de fort calibre comme cc
détenait Miss Fromme.
L'hostilité de larges :

de l’opinion (probablem
majorité) aux diverses ;

de restriction des ventes
s’explique par des ralsc
tiennent à l’histoire et à
difcloD d'un pays qui s'est
du grand et du petit écra
vivance d’un esprit s d>

de l'Intégration scolaire dépend,

progrès ne aéra réalisé en matière f??
r UfTa Isr0® d“ ^bunaux. arrêtéeà plusieurs repriseTet une tière*^ wüstrTpàr les

°

scolaire aussi longtemps que subals- fj?
15 c<

?
m™B 1 lnd,l

J
U0 M Coleman, fois même accusée, pendant une du grand et du petite écra^ ^ I émancipation rectale exige sans courte période, de meurtre. En- qu’un certain « machisme

doute un combat sur plusieurs *“* s® propos publics, et milanfc le revolver à la viri
fronts : on volt mal comment la

récemment dans une inter- déterminé l'attitude de tx

tore la ségrégation » résidentielle ».

c'ast-ô-dlre |e9 règlements ou les

habitudes qui empêchent aujourd’hui
encore les Noirs de s'installer dans
les banlieues.

Egalement apposé au « buslng »,

M. Bell, professeur noir à Harvard,

désôgrégation pourrait progresser n̂ Lium
i?ta 4 d'Américains qui, tout en

aussi longtemps que subsistera la p^f je^eco^à la^violenœ
I??ect df

. ségrégation résidentielle ». pour améliorer les conditions de reniement
*

lîïïaln*^ dD
i?
ns 01111 teur peroonne. leur fan:a la télévision, on la vue, un leurs biens. — B. P.

HENRI PIERRE.

Argentine A TUA VERS LE MONDE

La violence a fait quatre cent vingt et un morts

depuis le début de l'année
Buenos- Aires (AJ-P., Renies,

AJ»., UPJL). — La violence,
«ni s’est aggravée en Aisentiaan coan des dernières semaines,
a fait vingt-quatre morts depots
le détint du mois, portant è
(oatre cent vingt et on le

nombre de personnes tuées
depuis le début de Tannée.
Six d'entre elles, appartenant

à l’extême gauche, ont été dé-
couvertes samedi 6 septembre.
Les corps de deux jeunes gens
et d'une femme, militants dn
parti socialiste des travailleurs
(trotskiste), qui avalent été en-
levés vendredi A La Plats, ont
lté retrouvés criblés de balles
dans an terrain vague proche
de la ville. On Ignore l'Identité
des auteurs de cet attentat.
Cinq ancres membres de la même
organisation avalent déjà été
déconverts morts vendredi à
La Plats.

Les tomes de sécurité ont

trouvé d’aotee part les corps de
trois guérilleros tués Jeudi
la région de Tnenman lots des
affrontements qui ont opposé
une patronale de l*acmée i des
membres de l'armée révolution-
naire dn peuple (SAPJ. On
officier et un soldat avalent été
tués an cours de cet engage-
ment. La région de Tnenman a
été déclarée s «me libérée s par
IT-KJ». en février dernier, et elle

est depuis considérée e zone
d’opérations » permanente par
les rorces do sécurité-

D’antre part, nn groupe de
mamoncrus (péronlstes de gau-
che) s’est livré samedi soir è des
actes de vandalisme dans le

centre de La Plats, Interrompant
la circulation, endommageant
les véhicules, sectionnant des
câbles électriques et lançant des
bombes Incendiaires sur la

chaussée, provoquant des mouve-
ments de panique.

Équateur

PLUSIEURS OFFICIERS SUPERIEURS IMPLIQUÉS DANS LE PUTSCH

PASSERONT EN COUR MARTIALE

Quito (APP„ Reuter). —
Trente-quatre officiers supérieurs
ries farces armées terrestres et
aériennes équatoriennes. Impli-
qués dans 1a tentative de coup
d’Etat militaire contre le .prési-
dent GuIUenno Rodriguez Lara,
ont été mis à 1a disposition du
ministère de la défense, a annoncé
le quotidien El Commercé? du sa-
medi S septembre.
Parmi ces officiers qui seront

traduits en cour martiale, figurent
trois généraux, trois colonels, naïf
lieutenants-colonels, <iiv comman-
dants et sept capitaines. Le quo-
tidien a d’autre part révélé que,

sur ordre du président de la Ré-
publique, les sous-officiers et les

nqwimes de troupes qui ont par-

ticipé à l'attaqué du palais, ayant
obéi k des ordres militaires, se-
ront mis en liberté.

Le général de brigade Raul
Gonzalez Alvear, qui avait dirigé
la tentative de coup d’Etat, dont
le bilan s'établit à vingt-trois
morts et plus de quatre-vingts
blessés, s’est réfugié à l'ambassade
du Chili Les deux autres géné-
raux qui avaient pris avec lui la
tète du coup d’Etat militaire ont
été Incarcérés & la prison Garcia
Mbreno,

Enfin, deux officiels de l’armée
de l’air, le colonel Guevara Vaca,
et le commandant Washington
Graaja, se sont réfugiés à l’am-
bassade de Colombie.

Afrique du Surf
• M. HZLGAKD MULLER,

ministre sud-africain des affai-
res étrangères, est arrivé di-
manche 7 septembre k Bonn
pour une visite officielle de
deux semaines, 'au cours de
laquelle il s’entretiendra avec
son collègue ouest - allemand,
M. Genscher, ainsi qu'avec des
diplomates sud-africains en
poste en Europe occidentale.
M. Molier tenterait d’obtenir
l’approbation par Bonn de la
participation de la société
ouest - allemande Steag Nuk-
learenergie GmbH à la cons-
truction d'une usine d’enrichis-
sement d'uranium en Afrique
du Sud. — (AJ9.)

• LE MINISTRE DE L’INFOR-
MATION du gouvernement de
la Côte-d'IvoIre, M. Laurent
Doua Fologo, doit ae rendre le
10- septembre en Afrique du
Sud. Il y restera plusieurs
jours et aura des contacts a k
tous les échelons ». a-t-on ap-
pris dimanche 7 septembre à
Johannesburg de source bien
informée. — fAJ’JP.)

Autriche
• ÉES CHEFS DES PARTIS
CHRETIENS - DEMOCRA-
TES. CONSERVATEURS ET
CENTRISTES D'EUROPE ae
réunissent les 8 et 9 septembre
au château de Ktesfaeiga, près
de Salzbotzrg, pour examiner
les questions politiques d’ac-
tualité. Assistent à cette réu-
nion M. Tans (populiste, Au-
triche!, ainsi que mm Léo
Tindemans (chrétien social,
premier ministre beige), Hel-

• mut Kohl. Franz Josef Strauss
(CJXU.-C.S.U, RFA), Wil-
liam Whitelaw, sir John Peel,
Nigel Forman (conservateur,
Grande-Bretagne), Jean-Ma-
rie Dafilet tCentre démocrate,
France), Süvras Magna no
(parti populiste du Sud-TyroL,
Italie), Anmro da Costa et VI-
tor sa Machado (Centre dé-
mocratique et social. Portu-
gal), Hans Wyer (chrétien-dé-
mocrate, Suisse) et Goesta
Bohmann (parti modéré, Suè-
de). — (APP.)

Canada
• M. PIERRE ELLIOTT TRU-

DEAU. premier ministre du
Canada, se rendra en visite
officielle au mois de Janvier
prochain è Cuba, au Mexique
et au Venezuela. — (APP.)

Etats-Unis

• MLLE MARTINA NAVRATT-
LOVA. Joueuse de tennis
tchécoslovaque considérée
comme l’une des quatre meil-
leures au monde, a demandé
l’asile aux Etats-Unis. Ses
motifs ne sont pas politiques,
a-t-elie précisé, mais elle sou-
haite pouvoir participer aux
tournois Internationaux en
toute liberté sans avoir à su-
bir les tracasseries de la Fédé-
ration des sports tchécoslova-
que. — (APP.)

Grande-Bretagne*

m M. HAROLD WILSON a dé-
cidé d’autoriser vingt -cinq
fonctionnaires soviétiques à
venir en Grande-Bretagne et
envisagerait de permettre à
ronAS. d’établir une mission
â Aberdeen (Ecosse) révèle,
lundi 8 septembre, le corres-
pondant diplomatique du
Daüy Maü. Selon ce journal,
M. Wilson aurait ainsi agi
contre les conseils du Faretgn
Office, pour mettre fin au re-
froidissement provoqué dans
les relations entre lTrJtBJS. et
la Grande-Bretagne, en sep-
tembre 1971, pax l’expulsion de
Londres de oeat cinq diplo-
mates et fonctionnaires soviéti-
ques accusés d'espionnage. —

Grèce
• M. CONSTANTIN CARA-MAntjr

, premier ministre
grec, fera nue visite officielle
en Italie les 29 et 30 septem-
bre k rinvitation du premier
ministre italien. SA Aldo Moro,
annemûe-t-on à Athènes. —
APP.J

Inde
ONZE QUOTIDIENS DELANGUE ANGLAISE SONT
POURSUIVIS par la commis-
sion chargée d’enquêter sur les
monopoles et les pratiques
commerciales restrictives. On
reproche à ces journaux, parmi
lesquels le Times of India, une
entente illicite visant notam-
ment à augmenter leur prix de
vente. La presse, déjà soumise
a la censure et en proie k des
difficultés économiques, voit
ainsi sa situation s’aggraver.— (AJFP.l

Ouganda
LE MARECHAL IDI AMIN
DADA était attendu ce lundi
8 septembre à Rome pour une
visite privée de trois jours en
Italie, durant laquelle \\ doit
être reçu par le président
Leone et par le pape Paul VL
Selon Radio - Kampala, 11
s’agit de la premières étape
d’une tournée européenne en-
treprise par te chef de l’Etat
ougandais. On Ignore Han»
quel pays il se rendra ensuite.— (APp., Reuter.)

R hod ésie
LA RENCONTRE qui devait
avoir lieu îe 5 septembre entre
les présidents Kaunda de
Zambie, Nyerere de Tanzanie,
Seretae Khama du Botswana
et Samora Macbel du Hoaatn-
bique a été reportée en raison
du mariage, le 7 septembre, du
leader mozambicaln. Celui-ci a
épousé Mlle Grâce BiraMne,
ministre de l’éducation et de la
culture. Les quatre chefs d’Etat
devaient rechercher les moyens
de relancer les négociations
entre les dirigeants de l’Afri-
can National CouncU IAJS.C.)
de Rbodésie et M_ lan Smith.
Le mouvement nationaliste, qui
connaît actuellement de sé-
rieuses dissensions, a décidé la
réunion les 27 et 28 septem-
bre prochains d’un congrès
national extraordinaire. —
(APP., Reuter.)

DÉFENSE

Selon le président Mi.

IES AMÉRICAINS PEUl

DISPOSER DE cFACIUlM
DANS IfS BASES Plik

SOUS IE CONTROLE DE MT*
Les Etats-Unis et les :

pmes ont commencé des nt
Uoos portant sur une pr:

-*

contrôle par Manille des
militaires américaines de
Bay et de Clark, déclare l
aident Marcoe dans une Int
publiée par le New York
du dimanche 7 septembre. *

.

ctee que les négociations o
limitées k ce jour à. des enta •

avec l'ambassadeur des
Unis & Manille, M- SuUiva

« Je n'entrevois personnell

'

dations », ajoute M. ir
«Mon objectif est de plut
bases américaines sous sou •’

neté des Philippines et d’a*
le* installations & des b
aussi bien économiques que
titres ». indtque-t-U. Cepei
souligne le président, les F
pmes sont disposées à ao
des facilités aux Amérlca
l'intérieur de ces bases «a;
maintenir la balance des
dans U Pacifique ».

D’autre part, les Phlfit
oht expérimenté, dimanche,
tre missiles balistiques de
cation locale. Ces engins, ba

(sobrique du f
président)

, ont une porté
10 kilomètres. M. Marc-
annoncé que d’autres arm»
conception et de réalisante
tLouaies sont en cours de mi
point — iujpj.. app.)— \
• Les Etats-Unis ont pr

samedi B septembre à un
nucléaire souterrain dlntéré'
utaire, sur le* polygone d’t
du Nevada. L’engin, d’une
fiance de 20 kilotonnes. a es •

à 425 mètres sous terre. Cet
était le onzième de cette a— (UPJ.)



ASIE
Chine

^IE CAMPAGNE AUX OBJECTIFS ENCORE INCERTAINS

ie d’âne œnne littéraire nncieiueifn
UrS

Pen
seni

B
nrtie n ^

°gi u dénonce l’esprit de « capitulation >
Le vice-premûx minüiza chinois. M. Toug Hsino-ping. a mis en

irde la paresse âtrasgire contre des interprétations •nouées de I*

uapagaa adfeeOemral en cours au sujet de l’annrxo littéraire ela*-

r
que «An bord de l’eau*. S'adressant, vendredi 5 septembre, à des

urnallidee néo-zélandais. 3. a déclaré que cette campagne s'xn»-

-tfvail dans la ligna de celles qui ont été lancées «contre Lin Piao
Confucius» ci «poux tétude de la dictature du prolétariat l'une

.-.ÿl'. l’antre faisant partie de Ja lutte contre le > rérisionnlsiné » et la

i'-f.>BppaxïJ£on du capitalisme ». Le vice-premier un niai ru ns tou-

- VvioÏB pas démenti que certains individus pourraient être visés.

De notre correspondant

-..-•Pékin. — UH nouvel élément
ent de marquer la vie politique
» cette année. Après l’étude de

, nouvelle Constitution, vite rem-
' Acée par «l'étude de la théorie

- .„:*!» dictature prolétarienne » et
maintien des formes Juridiques

. -'-jurgeoises dans la aodfeté soda-
- '

.

’
: rite, voici que la Chiné entre
ans mu phase un peu déconcer-

t nte et littéraire. Un éditorial du
*

ùt'iis quotidien du peuple

,

et surtout
'* “V Drapeau rouge de septembre,

vltenfc le pays à se lancer dam
une appréciation critique du

• v mon de cape et d’épée Au bord
.i l'eau ».

. •
.
Au départ. Tanalre est jsimple.

*•
;u bord de Veau, l’un des romans
::S plus connus, tant parmi les

- . ttrés que dans les milieux popu-
ires, rapporte, dans ses mora-
les versions, notamment celle du

- jatorzièroe siècle, les aventures

a hors-la-loi Song Jlang et de
• \v bande. Ces Roblns des Bois de

- Empire du mnieu attaquaient les

: ropriétaires et les riches ; ils ont
ni par se ranger du côté du pou-
jir. qui les lança à la poursuite
autres rebelles.
Hore-Ia-Ioi de Sang Jlang.

' amiisards de la guerre civile,

> parallèle s’impose. En quelques
hrasesqul orientent la campagne
t que rapporte le Quotidien du
eupie du A septembre, le priai-

ent Mao Tse-toung précise :

« Le nœud de Vaffaire, c’est la
' aattuiation. Il faut sien servir

vmme d’un document (Renseigne-
nent par la négative pour que
out le peuple comprenne ce
lu'est le capîtulataonnisme. » -

Pendant les cinquante ans et plus
pie compte l'histoire du parti,

nous avons appris, commente le

oumal, que c tous ceux gui dem-
ent dans le révisionnisme sont
» capitulants ; à l’intérieur; ils

- ipitulent dans la bette des
uto; à rextérieur. c* est le

. oitidationtusme national*.
.. temples : Liu Shafr-chl et

.a nia Mais ce camp ne
- npte-t-il que des personnages

S
urd'hni batik danger ? Pro-
ement pas, sinon, commet

. . stlfier cette campagne ? On ne
, ; pas pourtant qu’il faille cou-

sus aux escrocs politiques du
nre Liu ou Un. Bien ne parait
maoer pour l’instant l’unité du
rti. Bien qu’il faille relever
ns l’éditorial de jeudi cette

irase ambiguë pour condamner
ng Jlang : « Il s’est infiltré

ns les rangs du soulèvement
ysan, s'est emparé de la dtrec-
m dans l’armée des rebelles de

Ta montagne Hong et à suivi une
ligne de capitulation. »
Capituler devant qui ? Le 1

texte

fait plutôt référence aux questions
de -politique étrangère, plus spé-
cialement aux relations avec

' l'Union soviétique. Se trouverait-

il dft* gens poux demandée une
détente dans les rapports avec
Moscou maintenant qu'on affirme
ici que les Soviétiques n'ont pas
l’intention d’envahir la 1 Chine ?

. A vrai dire, il est bien difficile

: d'y- voir et les . opinions se
divisent sur le sens général du
livre- (dont les éditions successives

sont fort dissemblables). Beau-
coup nains catégorique que l'édi-

torial de jeudi et que le président
Mao, le quotidien Clarté faisait

état, le 30 août, des appréciations
-diverses portées sur l’ouvrage. Il

accordait autant de - place aux
éloges qu'aux critiques et souli-
gnait que, pour la plupart des
commentateurs, les auteurs de
Au bord de Veau se tenaient sur
les positions du peuple. H est vrai
que l’on ne sait encore trop s'il

faut dénoncer le livre ou en dé-
noncer le principal personnage.
Et bien d’autres questions

subsistent : qui est visé à tra-
vers Song Jlang? Lin Piao tout
simplement ou ses continuateurs ?
La campagne est-elle curative
ou préventive, ou les deux à la
fois ? S’agit-il seulement de ré-
examiner, après Confucius, main-
tes pièces de théâtre et. le Rêve
dam le pavillon rouge, autre ro-
man fameux, une -œuvre littéraire
et artistique que trop de révolu-
tionnaires admiraient samt pren-
dre garde aux stigmates qu’elle
gardait de la pensée féodale ?
Cette campagne remplace-t-elle
désormais l’étude de la dictature
prolétarienne ? H est pour l’ins-

tant impossible de répondre â ces
questions. Et l’avenir de la cam-
pagne ne dépend-t-fl pas -pour
beaucoup de l'accueil que. lui
réserveront les militants ?

ALAIN BOUC.

Iil-FEV,

inmn&m /pua*** numiuuinnii

a’ -n investissement

sciasse».

dus avons sélectionné pour

m excellent rapport qualité/

ix, un petit Immeuble neuf

hié ft Paris, dans le 19*

:e de Nantes, dans un
lartier calme, en pleine

novation.

s’agît d’un ENSEMBLE DE
. APPARTEMENTS bien
•nços, studio .et 4 pièces,

-ec balcons, caves et garages,

/raison Immédiate.

irface habitable du total des
parlements 944- Tri2 + 96 ri*

» balcons. Prix de vente
Dbal :4S8ÛÛOO F TTC. Le -

omoteur GARANTIT, pendant
1 an, une RENTABILITÉ
INIMUM DE 6,75%.

ur renseignements et visites,

dresser:

IHPAGNIE

SVESTlSSEMSirrS FONCIERS

VB Drouot 75009 PARIS
L 523 0060

NYUN Directeur

:rvica Investissements,
miiiiniimimimmitniimimmmninut»

IME MISSION ÉCONOMIQUE

VISITE LES ETATS-UNIS

Washington (A. F. P.). — un*
délégation économique chinais*
est arrivée samedi 6 septembre à
Washington pour une visite de
dix-huit jours aux Etats-Unis.
Forte de dix membres, elle est
conduite par le vice-président du
conseil pour la promotion du com-
merce international, M. LiCbuan.
C’est la première fois qu’une
mission économique composée de
fonctionnaires de ce rang se rend
aux Etats-Unis.
H n'est pas -prévu que des

accords commerciaux soient con-
clus. & cette occasion. Les échan-
ges commerciaux stno-amfericalns,
qui avalent atteint 1 milliard de
douars en 1974, devraient être de
moitié inférieurs cette année.

[A Pékin, Fagenee Chine nouvelle

rapportait dimanche que le volume
du commerça extérieur de la BJP.C.

avait été en 1574 sept fola et demi
supérieur A celui de 1952. Avec les

pays en vole de développement les

échanges ont été multipliés par ZJt

entre - 1565 et l’année demUocv pré-

cisait-elle.' Selon les Institutions

Unandères américaines, la Chine a
connu le premier cnnd défldt ' de
sa commerciale en 3974.

année pour laquelle 11 pourrait avoir

atteint 735 million» de dollars (3 234

mSUons ftc francs).]

Bangladesh

MOSCOU

«VOUDRAIT ESPÉRER»

QUE DACCA NE MODIFIERA PAS

SA POLITIQUE ÉTRANGÈRE

Le gouvernement a annoncé
samedi 6 septembre rarrestation
de trois parlementaires qui avaient
occupé de hautes fonctions dans
l'ancien régime de SheDLh Mojibnr
Rahman. C s’agit de MM. Zlllur
Rahman, ancien ministre, mem-
bre de la ligue AwamL Abdur
Hazzaque, ancien conseiller spé-
cial de ftheneh Mujibur Rahman,
Tofail Ahmed, ancien secrétaire

des Jeunesses nationalbs. Vingt-
six personnes avaient déjà été

arrêtées par le nouveau régime.

• A MOSCOU» ta Frauda s’in-

quiète de la disparition de per-

sonnalités politiques an Bangla-
desh et de l'interdiction de la

ligne Awaml a On voudrait espé-
rer, écrit le journal, que la Répu-
blique populaire du Bangladesh
restera fidèle à ses options de
politique étrangère, persévérera

dans tes efforts axés sur la nor-
malisation de là situation dans; ta

sous-continent, sur ta coopération

avec les pays voisins et autres, en
faveur de la consolidation de la

paix et de ta sécurité. *
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AUSTRALIE

A quel prix le < seigneur > des Cocos?
Canberra. — Une crise - vient

d’éclater entre Canberra et le
plus petit royaume 'du monde,
rarchipel des Hes Cocas, ou
Keeling (U, peuplé d’environ cinq
cents habitants d’origine malaise,
et situé & plusieurs milliers de
kilomètres & l'ouest de l’Australie,

dans l'océan Indien- Propriété
privée de la famille Clonies-Ross
par la grâce de la reine Victoria,
oe territoire est depuis 1955 sous
souveraineté australienne, après
avoir appartenu A la couronne
britannique.

John Clunles -
'

Pxvfw vient, en
effet, de refuser l’offre présentée
par Canberra de lui acheter l’ar-
chipel pour ££ millions de dollars
australiens (un dollar australien
vaut 5,7 7), déclarant : .« Je
pourrais examiner cette propo-
sition ai ton ajoutait un zéro à
la somme. >

pendant «tes (»”*-**?p* d’années,
la famille Clunles-Ross a régné
sur la population des lies, jusqu’à
ce que, en 1973. un journaliste
australien révèle ce qui s’y pas-
sait. Les habitants, astreints au
travail forcé, vivaient en quasi-
esclavage, sous la férule du
« maître », qui se promène, tou- -

jours avec un couteau & la celn-

De notre envoyé spécial

ture, symbole de son pouvoir
absolu. Payés 2 dollars par
semaine. Os ne recevaient en fait
pas d'argent, mais des jetons en
plastique, valables dans Tunique
masasin. évidemment propriété
des Clunles - Ross. Aujourd'hui

É=?(ïie* KeriSgîr^rzÆ g ^

-tftMhalw}-

(1) lies Qss forent découvertes on
3SOS par Fexplorateur britannique
Keeling.

encore, même si cet autocrate
d’une autre époque a accepté la
présence d’une station de radio
et d'un aéroport australiens, ainsi
qu’une réforme administrative et
-l'envoi d’instituteurs. U interdit
toujours à ses sujets - de quitter
l’archipel L'administrateur envoyé

de Canbena doit solliciter son
autorisation Lorsqu'il souhaite se
rendre dans lBe principale, Home-
Island.

Même s’ils ne recevaient pas
d’indemnité d’un gouvernement
australien au demeurant fort tolé-
rant, les descendants du capi-
taine écossais qui débarqua aux
Cocos en 1827 ne mériteraient pas
que l'on s'appltole sur leur sort,m ont largement eu le temps de
faire fortune et d’investir ailleurs.
De plus, le premier Clunles-Ross
& régner sur les Cocos avait tnl-

mème chassé le premier occu-
pant de l’archipel, un dénommé
Alexander gare, débarqué l’année
précédente avec un harem, un
orchestre de danse et un certain
nombre d’esclaves mâles.

Canberra souhaite accorder une
certaine autonomie à ce terri-
toire, d’une grande importance
stratégique comme base de com-
munications et de ravitaillement
pour les avions. U projette d’y
installer une Assemblée locale,

comme Ta demandé la mission
des Nations unies qui s’est rendue
sur place. C’est pour vaincre
l’obstination du «seigneur» que le

gouvernement travailliste a pro-
posé de racheter les lies, mais
l’opposition, pour embarrasser les

travaillistes, s’oppse A cette acqui-

sition, arguant que lus vingt-sept
Iles appartiennent en fait A la

Grande-Bretagne- La controverse
bat son plein ici. al Can-
berra mettait fin & cet anachro-
nisme, Ü lui restera à résoudre le

problème de Leonard Casley, qui
s'est proclamé prince de la pro-
vince de Hhti-Rlver, en Australie-
Occidentale, et s'est déclaré « indé-
pendant» le 21 avril 1970.

P. de B.

(Publicité)

THÉÂTRE

POUR ENFANTS
ayant une importante activité

recherche d’urgence

FINANCEMENT
PAR PRÊTS

A COURT TERME

Référença et garanties

Tel. : 028-15-01
ou 589-13-30 (Poste 211)

Ne fartes plus confiance à personne.

Vousle saveztrop bien.Dès qu’un,

document, un tableau de chiffres ou une
liste d’adresses est retranscrit parune
secrétaire puis transmis par coursier tout

est à craindre:1a faute de frappe, la lettre

perdue, le coursier qui n’anive pas—
Et des statistiques récentes

affirment qu’il y a 15% d’erreurs au moins
dans la transmissiond’unmessagepar
téléphone.

L’idéal serait évidemment de
transmettre le texte original sans

intermédiaire. Et dans les délais les plus

brefe-Pourceia,CTTAlcateletAgfa-Gevaert
ont créé le Citefâx 101, un télécopieur

capable de transmettre des copies par
téléphone.

Vous placez votre document sur

le tiroir du télécopieur: Vous composez
le numéro du destinataire. C’est tout.

3 minutes plus tard, quel que soit

l’éloignement, votre correspondant reçoit

une copie. Sans risque d’erreun

Le Citefax 101 se branche sans

problème sur ligne téléphonique normale
et il est d’une telle fiabilité qu’il a été

retenu pour l’équipement des P& T et

de l’Armée de l’Air.

Avec le Citefax 101, communiquez sans

intermédiaire.

«!ë AGFA-GEVAERT

Télécopieur Citefax 101.

Votre documenttransmis

en 3 minutes sans emeur.

AGFA-GEVAERT. EQUIPEMENT DES ENTREPRISES
T CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE COPIEURS

Slvomvoala en savoir plus sur le Circfiix 101. réléphonciTtoas au 9tj7i*î.44 ou écrive! i AgfihGcvam DEE - 274,3V®1TJÇ
Napoléon Bonaparte. 92502RuatMalnBisûn.

Ou encore, venez vlf^ûcxreCoitre de démonstration pcnnanenc, 20 b« avenue Mac-Mahon. 75017 Paris.

V

NOUS SOMMES AU SICOB - NIVEAU 4 - ZONE F - STAND 4609

du 18 au 26 SEPTEMBRE 1975
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POLITIQUE

nouveaux cantons dans le Val-d'Oise I
les conditions du dialogue

Le conseil général du Val-
d'Oise. réuni en session exfcraor-

Moutler. Courdlmanche, VauréaL EN -PARISIS (12 960 Inscrits)

LS CANTON DE BEAUCHAMP sera formé des communes de Cor-
An cours du débat, les conseil-

lers étaient saisis de plusieurs
propositions. M. Pierre Sam (Cen-dinaire le 4 septembre pour (11197 inscrits) serait formé des mellIes-en-Parisls et de Montlgoy- propositions. M. Pierre

étudier le projet de découpage communes de Beauchamp, Pierre- lês-Cormellles. tre démocrate), propos®

électoral a émis un aria favo- kye, Plessis-Bouchard. LE CANTON DE LTSLE-ADAM fier le canton de Lu™ LE CANTON D-HERBLAY (11 973 inscrits) regrouperait les lui retirant les conmw
râble sur le mémoire pze&ente (11501 inscrits) serait formé des communes de L'Isle - Aaam, Par- vüllers (socialiste) et
par M. Gilbert Carrare, préfet communes d'Herblay et de La main, Presles, Nervi lle-la-Fûrêt, (centriste) pour les U
du département. Le precedent Krette-sur-Seine. Vil If ers-Adam. MérieL le canton de Gonesse,
découpage remonte an LE CANTON DE SARCELLES- LE CANTON DE DOMONT nés de Fosstta (socialdécoupage remonte an uc oaniu» MO aiuwauuii-]- U. fCU'I l un uo uvsum-suj. uc9 uc fwm vauunuw; eu us alors BU pouvoir, que la uuiiyn» uu — — -

, w-:
20 juillet 1967 ; les habitants du SAINT -BRICE (12 504 inscrits) 8 052 inscrits) comprendra les Marly-la-Ville (communiste) pour parti travail lista étaii retransmis Inté-

Juillet, et leurs avis avaient pu erre

Val-d’Oise étaient alors 600 000. serait formé de la partie ouest de communes de Domont. Bouffé- les rattacher au canton de Gous- '
, , à tout8 heure du lour utilisés' par Je flouvomement. Depuis ^

iis «ont anifmrd'hui bse ooo. Le Sarcelles, et de la commune de mont. Piscop. sainville. Les élus communistes. “ “7 '
tore, Te plan de relance avait été

lès-Corneilles. tre démocrate) proposait de modi- arirner & la radio et i la télévision
LE CANTON DE LTSLE-ADAM fier le canton de Luzarcbes en m Mrtiajlter au

(11 973 inscrits) regrouperait les lui retirant les communes de Sur- sont

communes de L’Isle - Adam, Par- vüllers (socialiste) et Salnt-Witz niveau du . droit de réponse. Au cours

main, Presles, Nervi lie-la-Forêt, (centriste) pour les inclure dans d’un séjour en Grande-Bretagne, 1 ai

VUU ers-Adam. MérieL le canton de Gonesse, les commu- pu constater, les conservateurs, étant

(Suite de la première page.) si tIon, en vue de les rencontrer pour

leur donner connaissance de projets

Lee droits de l'opposition à s
-

ex- gouvernementaux déjà arrêtés.

LE CANTON DE DOMONT nés de Fossék (socialiste) et de I alors au pouvoir, que le congrès du

La plus récente proposition a été

faite dans des conditions qui ns
pouvaient donner Heu à la moindre

négociation.: les syndicats, donnés

en exemple, avaient été consultés en

ils sont aujourd’hui 836 000. Le “reçues « “ m commune ae

sombre de conseillers gêné- ^ CANTON DE VXLLÏERS-
raux. qui est actuellement de LE-BEL (17 213 inscrits) compren-
vingi-sepi, passera ainsi â drait les communes de VUliers-le-
trente-cinq. Bel et Arnouvllie-lés-Gonesse.

LE CANTON DE GONESSE quant à eux, proposaient qu'un pendanl 100,0 30 ourôe -

(14149 inscrits) sera formé des nouveau canton soit créé à Argen- .ovl_+. __
communes de Gonesse, Eouque- teuil Le conseil général adoptait Red da °?,a " ex

'f
t

f
e
"J!?

nc8 '

utilisés' par Je gouvernement Depuis

lora, Te plan de relance avait été ',%

élaboré par la présidence de la yj:
République.et le'gouvernement, et un -

’

Le T^ltey ItaudîterUnd. S proposïUcrT de M 3alrimais Lors de son élection à la présidence conseil restreint venait do l’approuver.^ i ..

n . ^. ‘ r ' _ , _ ,1. il. J 1 -J- nl.i.kN.M. U.Un, nkimnl - •

Roissy - en - France, Epiais - lès -

LE CANTON DE GOUSSAIN- Louvres, VUleron. Vémars.
rejetait celle des communistes, de la République. Valéry Giscard

Les élus communistes soulignaient d'Estalng avait annoncé qu'il propo-
Le découpage entraîne la créa- VILLE (18 389 Inscrits) compren- LE CANTON DE SARCELLES alors le paradoxe d'un découpage serait un statut de l'opposition. Il

tion de huit nouveaux cantons : drait les communes de Gaüssaln- serait scindé en deux cantons
LE CANTON D'AUVERS-SUR- ville et Louvres.

OISE (6 834 inscrits), comprenant Un certain nombre de cantons
les communes d’Hédouvilie, Butry- seraient ainsi modifiés,
sur -Oise. Frouville. V&Unngou- LE CANTON DE PONTOISE
Jard, -Labeville, Nesles-la-Vallée, (18 886 inscrits), où se trouvera la

Valmondois -(qui font partie de seule commune de Pontoise.

faisait passer le nombre des I n
-Mt auèra besoin de textes léglsla-

C*est à ce moment, quelques Jours rçgï
& peine avant le débet parlementaire ys;
devant s'ouvrir sur ce thème (à 'j'j'

l'un à l'est et l’autre à l'ouest électeurs d'Argenteuil de quatorze ,1N> nnil_ ri
_„ llnftiatfva du gouvernement, qui devait ‘-.t,

~
(voir nouveau canton : Sarcelles- mille à vingt-deux mille, tandis

JJ» « toute logique demander un vote V.I:
Saint-Brice). que le canton de LTüle-Adam "• politique de la naHon une place

confiance) que responsables 4-
LES CANTONS D'ARGEN- (municipalité dont M. Michel convenable à I opposition. Il suffirait

™ ”"1
™*!: -«“--T

a

en toute logique demander un vote

de confiance), que les responsables
IjIü wvrtATjM un rwruuiOB ue* uAWTUfla UAttUûTi- imomcipauce a on 6 u. xaicnex . . h nnpiten* 4M «menés à

(18 886 inscrits), où se trouvera la TEUXL-CENTRE, ARGENTEUIL- Poniatowski, ministre d’Etat, I de mettre un terme aux mauvaises
JJ

8"*"*'

“

J™.
1—” "

ARGENTEUIL - BEZONS ministre de l'inteleur, est maire), habitudes prises par la pouvoir
l’actuel canton de L'Isle-Adam), LE CANTON DE SAINT-OUEN- seront quant à eux c harmonisés ». qui compte quinze mille inscrits, depuis l'avènement du gaullisme,
d'Au vers-sur-Oise et d’HérouviUe L’AUMONE (9129 Inscrits) sera qui faisait passer le nombre des serait scindé en deux. « C’est un
(soustraites & l'actuel canton de formé des communes de Saint- serait scindé en deux, a C'est un découpage basé sut des considë- au pjan parlementaire, il' convlerv-
Saint-Ouen-l’Aumâne).
LE CANTON D’OSNY (5 890

Ouen-l’Aumâne et d’Eragny.
LE CANTON DE TAVEHNY

rations

inscrits) comprendrait les com- 05 744 inscrits) sera formé des n'a pas encore été fixé. En effet, d’élus
munes d'Osny, Bolssy - 2’Aillerie, communes de Tavemy, Méry-sur- la commission ad hoc a demandé dans I

Gënicourt, Ennery, Livlillers, Fui- Oise, Bessancourt, FréplUon, au préfet d'examiner les souhaits de po
;

seux-Pon toise. Béthemont-la-Forët. Chauvry. des communes de Méry-sur-Oise, sant d
LE CANTON DE CERGY (5 738 LE CANTON DE FRANCON- Gënicourt et Ennery. oui désirent lacre

prendre connaissance de choix gou-

vernementaux déjà définis ; ces

choix portant sur des mesures frag-

mentaires, peut-être très valables

démission ! » rations politiques, ont-ils déclaré, brait auo le' règlement en vigueur pour certaines, que nous réclamons

pour l'élection des bureau des depuis longtemps, mais n'apportant
n & pas encore été fixe. En effet, a élus de a.TOits (Hors cprtt existe U1É . , gMrim rmmrf omrffiA mwnfeur ot
la commission ad hoc & demandé dans le département une majorité assemblées (où est Instituée une

m
seux-Pon toise. Béthemont-la-Forét. Chauvry. des communes de Méry-sur-Oise,
LE CANTON DE CERGY (5 738 LE CANTON DE FRANCON- Gënicourt et Ennery, qui désirent

inscrits) regrouperait les com- VILLE (13 000 Inscrite) sera réduit être rattachées au canton d’Au-
mônes de Cergy, Neuville-sur-Oise, & la commune de Francanville. vere-sur-Oise et de reconsidérer
Boisemont, Menucourt, jouy-le- LE CANTONDECORMEILLES- le découpage de Sarcelles.

wmuuiûûiuu uu nw tt. uemouuc uu/w te ucwur icrmriu une /uujurue —7 • ,, n»nnmmnni nnn -hnnnomont rfa .

au préfet d'examiner les souhaits de population de gauche. 9 Refu- représentation proportionnelle des n amorçant pas un changement ae & •

des communes de Méry-sur-Oise, santae leautionnercesimu- divers groupes) se projette au sein cap dans le sens des propositions \\-iX
Gënicourt et Ennery, qui désirent lacre de démocratie », les dix des commissions, où les groupes de .

économiques de l'union de ta gauche, zt <.

m
5
“

S*#-

être rattachées au canton d’Au- élus communistes quittaient la ja majorité ont une tâchausa ten-
vers-sur-Oise et de reconsidérer salle du conseil au cri de ePorâa. x «eeanarer toû« les tmstes
'« te sarcelle , , *^33% ïi!n—

: —
-, nent trop souvent exposer devant les

OISE

H. Z Z Notre venue ft rhùtel Matignon *****
d
.

.”
,

n'aurait rien changé à ces choix. • \f

Siïrrtï mais elle aurait ôté aussitôt inter-
nent trop souvent sqmar devant les ^ |efi du^ ;

groupes de tourjnaJortM) - pluWt comme apportent sinon^ une caution, du moinT un certain £ \projets de loi 1^iMMi , d<J ta gauche â une fty ,

Leur attitude, dans I hémicycle, est Zn ••

généralement provocante envers Top-
battraü

SqUi Pr6sent Bl,° B dû com~
:

W
fi v“* .v^

« \\Êmeael!L A
I— Oaatf \ïf

A~3ïy^ T**-.

Or*w/
î/ÏÏÏ

,'VSfco»*./

— v /JesnsAb

\ wi lHlttiXl£ 's*%s.-Z,y-t?tyrA*. /

' Lnvcls.

position, le ton polémique adopté
.

ayant pour vertu' de ressouder une . . r •'il
•

majorité parfois hésitante. ABCDÜ8 B6ST 1 II18

Au niveau de l'admlnlslration, qui de principe ../>
-

essaie dans la plupart des cas, sauf . f
5

parfois au nlveHu préfectoral, d'être Que l'on ne se méprenne pas. "Vj,-.*

objective, les pressions sont vives Nous n’avons aucune hostilité, de - --*4* ^
de la part des ministères, pour favo- prin cipe à des rencontres avec des

riser l'octroi des crédits d'équipe- ministres, — fût-ce le premier — >>..7-

ment et de subventions aux maires qu'une vie parlementaire normale /

« bien-pensants ». Les autres dol- devrait rendre normales st non I ÎV

vent dépenser une énergie décuplée exceptionnelles.

pour taira aboutir des dossiere tout •_
. . ^ L.'-i

aussi Justifiés. Le scandale des pro- .... ... .

mesees' d’aides finandiree atteint f
Bmandî’ *“ ”T '

son apogée dans les périodes élec-
radlCa? ;

(orales. La candidat du pouvoir, gg*; 4
*J'

da "0W»I
rp

Mt*
;

appuyé par préfet et ministres, tait '\0trB,Par1I
f

’

Dois-Je rappeler qu'en Juin 1974

mm'

YVELINES

• limîles da cantons Cantons nouveaux

^ltLsSre

et

a
^ïJ

ft^fleMe MPÎ’ lonlr de la situation de_P.M.E. et des :

t
J

taux, écoles et HLLML.
mesures à prendre pour les sauve-

;f
•

Les partis politiques de ta majo- Bar^er 7

é bénéficient, particulièrement, ... . . .. .

u» cette période, de « fonds -
d", ~'naIn«? ï*1*?”01*

mt l’origine n'est pas secrète oour
«e Axait enfln uo

rfté bénéficient, particulièrement,

dans cette période^ ' de 1 fonds »

! Cantons modifias
HAUTS-ü£-SHff£

MM. PONIATOWSKI

ET CHIRAC

S'AIMENT BIEN

Interrogé, samedi 6 septem-
bre. au micro de Radlo-
Monte-Carlo. sur ses relations
avec M. Jacques Chirac.
M. Michel Poniatowski, mi-
nistre d'Etat, ministre de l'in-

térieur, a déclaré :

« M. Chirac est un très bon
premier ministre, je m’en-
tends très bien avec lut. Cer-
tains disent que nous avons
un peu le même caractère. Ce
qui n'est pas inexact, je crois.

Une certaine manière d’abor-
der les problèmes, de voir les

choses, qui est assez similaire.

Et je crois que cela doit être
vrai puisque je n’af jamais
eu de dissentiment ou de di-

vergence de vues sérieuse avec
lut i_) Sur le plan des orien-
tations générales, finalement,
nous avons les mêmes vues
tous les deux, et nous avons
la même loyauté à l’égard du
président. Et ça résout tous
les problèmes politiques. »

Le premier ministre a évo-
qué dimanche, aux Baux-de-
Provence. en réponse à M. Po-
niatowski. r n amitié n qu'il

éprouve pour le ministre de
l'Intérieur et leur « loyauté
commune * à l’égard du pré-
sident de la République.
0 Cette loyauté est sponta-
née. a-t-il ajouté, et elle est
entièrement conforme aux
institutions ».

UNE ËLECTIOK CANTONALE I M. PONIATOWSKI ET L’«

seiE-siüT-Bsas.

imWîiij

don! l'origine n’est pas secrète pour * , ,

“
tout Je- monde .

rendez-vous à la mi-août Quelques ^ -

;

heures auparavant, alors que Je.C‘ .j.^'

A ce propos, où en est donc Te
m’étala rendu spécialement à Paris, Hi ' V' ;

projet de M. Poniatowski tendant à rannu,B‘* HVGC désinvolture. Une4 ' 4

« moraliser ta vie politique fran- t*che P1™ ur9ente M apparue

çalse » en attribuant A toutes les visiter — à la même heure — le
.

: ;v
formations nolftiaues des subsides * trou * d®8 Halles». •! ^

.

Se résignant & admettre
_ , __ . . r _ _ l’Impossibilité d'un dialogue /t.»c , ..wu.n, u *u »b »»*GARD : canton de La Grand avec les leaders de l'opposi- plus grande centrale syndicale

Combe (l' f tour J. tion politique, que son pre- du pays », notre confrère

Inscr 12 655 • vnt_ 8 617 • g»iff “1er ministre et son ministre estime Indispensable qu'U

exm8,

3B3
^

' d'Etat se faisaient au demeu- t quille le gouvernement».
,„7 L,. J rant un grand plaisir de bro- A quel moment la C.G.T. et
MM- Ferdinand Durand, P-C, carder et de vilipender à Ion- le P.Cj. se sont-ils donc com-

3 951 voix ;
îtourtae iAiguleLm. gueur de semains, M. Valéry portés en « amateurs de désor-

de La Grand Cranbe. PR, . 502 : Giscard d’Estalng avait lancé dres d’agitation et de délin-
Gaston.Benoit, aiv. a, isao. u y jeudi dernier un appel « aux quance », que ce fût au
a ballottage. dirigeants des organisations moment de la guerre d’Algé-
[U s'agit de pourvoir au rempU- professionnelles et syndlca- rie. lois des « événements » de

cernent de Jean Delpuecb (P.C. tas. et aussi aux Françaises mal 1968 ou, plus près de
récemment décédé, qui avait été et aux Français de la base s. nous, A l'occasion du sanglant
réém dès le premier tour des élec- N’ayant apparemment que affrontement d'AIéria ?
tions cantonales de mars 1970 avec faire du permanent souci La semaine dernière, le mi-
5 383 voix contre 4 261 è m. Larguier d' « ouverture » du chef de nlstre de l'intérieur n’hésitait
(P- s.), sur 12,632 inscrits, 9 970 va- l'Etat, M. Poaiaiowsi était re- pas à prophétiser que l'objec-
tants et 9 644 snrmges exprimé». parti à l'assaut dés le lende- tlf du P.C. était d’aappro-

La fédération du Gard dn p. c. F.
main

-.
50115 d1u ' cher du pouvoir par le

avait, avant le premier tour, relevé h “ P«aentapt M. Se- désordre » (le AfOTUto du
l'absence de rèTêrence au programme J"2K” général de ta 2 septemb»«). Approche ÜU
commun et à Itenion de U gauche ? CeSt 811

dans les nnbUcations électorales dn ae désordres, d agitation et de stratégie, comem celle de tout

candidat Socialiste. Le cimmnnlqné delmquance» (le Monde daté parti dont c'est la raison

de la fédération dn Gard.dn P. c. F..
1-8 septembre). d’être. Pour le désordre ?

publié dans « l'Humanité n dn Ces sigullers propos, qui ne Toute sa tactique va à l’en-

4 septembre, relevait également que sont évidemment pas de na- contre de cette affimation.
m. Larguier. P. S„ avait reçu le son- tare â faciliter quelque prise M_ Poniatowski qui prend
tien de Mme Suzanne Crëmieux, de contact que ce soit, sont vraiment bien des libertés

sénateur. Gauche démocratique, qoa- relevés dans l’Humanité du avec le passé, prendrait-il —
liffée d’« adversaire déclarée dn lundi 8 septembre par Michel pour l'avenir — ses désirs
programme commun n. Cardoze. Jugeant a irrespon- pour des réalités ?

Rappelons ennn qu'i roccasion dn sable » et * dangereux » le R. B.

vote dn bndxet prlmltH dn conseil ..

cénéral du Gord, Intervenu le 20 dé-
cembre 1974, les dix conseillera . • j fv j t »

communistes avalent voté contre le LSS f63CîlOIIS SU S6M Q6 i UlUOal 08 13 (J3UCÎ1B
budget, qnl avait été adopté par —

—

— ——- — - 111

les vingt et trn socialistes, deux - , .
«-soctaiiawL quatre radicaux, tois m. SARRE : mettre un terme a une polémiqué pernicieuse.
C.DJ», on OJDR. et deux modérés.] _ _ r t r

tangage du «prince» qui «a
jeté rtnsulte â la tète de la
plus grande centrale syndicale
du pays », notre confrère
estime Indispensable qu'il

a quitte le gouvernement».
A quel moment la C.G.T. et

ta P.CJ1

. se sont-ils donc com-
portés en « amateurs de désor-
dres d’agitation et de délin-
quance », oue ce fût au
moment de la guerre d’Algé-
rie, lois des « événements » de
mal 1968 ou, plus près de
nous, A l'occasion du sanglant
affrontement d'AIéria?
La semaine dernière, le mi-

nistre de l'Intérieur n’hésitait
pas à prophétiser que l'objec-
tif du P.C. était d'« appro-
cher du pouvoir par le

désordre » (ta Monde du
2 septembre). Approche du
pouvoir ? C’est bien-là sa
stratégie, comem celle de tout
parti dont c’est la raison
d’être. Pour le désordre ?
Toute sa tactique va à l’en-

contre de cette affimatton.
Bd. Poniatowski qui prend

vraiment bien des libertés
avec 1e passé, prendrait-n —
pour l'avenir — ses désirs
pour des réalités?

R. B.

formations politiques des subsides

gouvernementaux, comme cela se
tait dans plusieurs pays dont l’Alle-

magne 7

Quant à l'égalité au niveau de 01
.

l'Information, elle reste un mythe. 'La ad'tude.

situation de l'opposition au niveau
. Pour

de ta presse écrite s'est singulière-
conCBrr]

ment dégradée. Le pouvoir ou ses _gnt de
groupes de pression économiques

)e gouv
se sont peu à peu emparés de la

v

plupart des grands quotidiens et Dans

.
Il faut savoir tout cela pour porter •

un jugement sur tas Invitations qui /
nous ont été ultérieurement adressées,

‘

et pour comprendre notre' propre t

Pour autant Je reste, en ce qui me ’

concerne, très favorable è un change- *

ment de la qualité des rapports entre
le gouvernement et l'opposition.

plupart des grands quotidiens et Dans les couloirs de l'Assemblée
hebdomadaires d'information. Rares nationale, députés de la majorité et
sont les publications politiquement de l'opposition se côtoient.- discutent
engagées à gauche qui ont pu suivre, sans la moindre, hargne. Ce qui ne

les empêche pas, è la tribune, et

Pas de fausse concertation
d*n* la w®- d* détendre leurs«wiicer.aiiHn
projBt8 |a .jnoère comrfc-

A la radio et à la télévision, ta
^ L«s responsables de l’opposition

situation a empiré par rapport à
d
f mlnMn

»

f

n

l'époque où J. Chaban-Delmas avait
^Jchexigmt avec eux des

amorcé une libéralisation de lin-
formation. Jamais le président de

propos courtois, cela est tout naturel.

10rmanon. jamais te president de Mais, pour qu'au-dslà de -ces rap- * r-j .

la République,, ses ministres et tes porte superficiels puissent s'établir
' T

f
H

leaders de la majorité n'ont tant d'utiles contacta politiques, beaucoup 1 'J ’

envahi les écrans, ta possibilité de de choses ont besoin de changer, et
:

-

répondre, pour l'opposition, étant c'est au président de ta République » /
;

réglementée par le principe un che- et su gouvernement d’en prendre- ..''';' ;

Les réactions au sein de l'union de ia gauche

1
institutions». 1 M. Georges Sarre, animateur «Ça suffit.» Malgré les dlfficul-

• 1 du CEEES, membre du bureau tés de l’heure, le PJS* xds-à-vis du
exécutif du P^, a déclaré P.C., doit reprendre le rôle dtni-

M
_ _ , . - . . dimanche 1 septembre : « La tiatirx qu’il avait au lendemain

_ Mfltÿo • AC innPDPnnAntC IIP consiltuent nas preuve est faite que Valéry Gis - tCEpinay. Nous ne laisserons pas
• muuc • IC3 muc^cnuaiio UC (UMJIH CIH pas xEstatng ne cédera sur â Valéry Giscard d’Estalng un de

. 1 . . /.. . n Cessentiel que sous la pression des ses rares atouts : la discorde de

une machine de guerre dirigée contre I U.D.R. la gaucht' *

val, une eloue(te. Lois des récents l’initiative. *1 *•; :

événements de Corse, il semblait
] ^ :

que M. Sanguinetti ait seul compè- Qu’ils donnent ft ropposition nonà
tanco on la matière I Par expérience pas un factice «statut», mais une-;';.-
personnelle, j'ai constaté que les de domaines, à commencer par celui

'

journaux télévisés m'étaient surtout de rînformatlon. It
' '

ouverts lorsqu'un .différend surgis- :* V7 .
-•

sait au sain de notre Mouvement. Qu'ils donnent è l'opposition, non '

tandis que les décisions acquises pas 0,1 tactics « statut maïs une
mg,

i l'unanimité étalent passées sous véritable égalité des chances (en par—-(
‘

silence. On me répondra peut-être ticuller au niveau des moyens' flnan-
. J

ï

que Georges Marchais a droit à clers d8 w,e d83 ***** et d'organP-’;.: '
|

quelques minutes d’antenne lors- saHon d83 campagnes électorales). J
. i

qu'on lui interdit raccès de ta gare -, . . .
.-'•(*

•

d'Austerlitz-.
' Et PV,S ^ ,ls renoncent à donner è •> ( •

journaux télévisés m'étaient surtout de rînformatlon.

ouverts lorsqu'un .différend surgis-

sait au sain de notre Mouvement. Qu'Ils donnent

Nous pourrions poursuivre encore raup d

Et puis qu'ils renoncent à donner è *»'

ces éventuelles rencontres, à grand* .i ;

coup de publicité préventive, le carac*^ v

M. Bertrand Motte, ancien dé- estime opportun une modification
pute du Nord, président du Cen- du régime électoral pour tas

tre national des indépendants et villes de plus de trente mille ha-
paysans, a indiqué, dans une b liants, ajoutant :

^ gauche. Un an après le début
estime opportun une modification d'une polémique stérile autant que

j

vernt****. Ü est temps ie Pire :

gauche, a déclaré, dimanche
déclaration ft l'agence France-
Presse. le 7 septembre :

a Tout nouveau système de-
vrait dégager une expression plus L’Humanité répond le sa-

7 septembre, ft Saint - Gilles
(Gard) : « Le débat, au début

s Le pacte confédéral, mu lie asverstfiee. sans toutefois mm la medi 6 septembre a M. Claude convenable, a rapidement dégénéré
üans w d|mat logis ou ft son projet de société. fùT^

depuis juin dernier les répubU- majorité puisse paralyser la de- Esfcier. membre du secrétariat en coafrooerrç dans laquelle lani-
ri^tiiic rfîv 1-î -

carns indépendants au centre na- cision. Nous étudions rm 9ÿ9 fê7ite national du P5, qui Invitait le ftost/é n’était pas^absente. Nous ”
08 08 «b™1* pas — perdons taif % êt

t tonal des indépendants, « n'esl « majoritaire pondéré ». c’est- RO. dans un éditorial de rUnité, le disons au parti communiste. «P» ’^n6ea P™*™]* d® de suite cette Illusion — la namicéïH t-îuif. J. J» j. Jl— nr.mmM-.mtm—, mm—Am 1 ; i rm, I me n’aaf !«l rmud r, mmtfm lUauhllDIM ndl»SSfl nArtndVni10f»X»n I
IllUBIün IB panace*n.^

par exemple, les propos méprisants Uons de l'opposition,

de M. Poniatowski, qui ne s'en prend
. „ , .

'

3

pas aux seuls communistes, mais y
qU6, 9l

*i"
'1,8 p

englobe le plus 'souvent - leurs ' 8U ‘

alliés -
d8S participants ft ces contacta

"
' renoncerait pour autant ft son id

C’est dans ce climat d'agresslvitâ ,0S'B 00 h «an projet de société,

soigneusement entretenue depuis dix- _

n reste évident que, si ta vie poli-1 >5
tique y gagnerait en aménité, aueui» vf?
des participants ft ces contacta

pas une machine de guerre di-
rigée contre VUJ3JI ».

» C’est un procès d’intention
que nous repoussons. Le match nelle des listes minoritaires. » Le quotidien communiste, qui
avec l’U.DJî. n'est pas instait accuse M. Estler d'ouvrir a une
dans notre projet, qui vise avant nouvelle et grave polémique ».

tout à conforter la famille indê- • M. Jacques Braconnier, sé- affirme que le P.C. esc prêt ft

pendante à l'intérieur de la ma- nateur U-D.R- de la Somme, maire examiner s toutes propositions »
-9. __ A i» .fil - JmM.fi A a a i 4— i« uji

à-<ttrc une combinaison assurée à « réserver ses coups à Giscard car c'est lui qui a ouvert cette République adresse périodlquemeni
, , Drélud_ , UM “-ÏÏÏÎSftiÿ,

et stable pour la liste majoritaire d’Estaing plutôt qu’à Muter- conütroerse. »
1 des appels aux « leaders » de l'oppo- „„irm oa

6 une queIconquTe -5
avec représentation proportion- rond » (le Monde du G septembre). i ^ « union sacra® ».

’

joritc. et. de ce fait, à travailler de Saint-Quentin, a été nommé Cendant à « renforcer la crédibi-
à la consistance de la majorité. » par M. André Bord, secrétaire lité de la gauche et sa capacité
M. Motte a annoncé « un vaste général de lUJJJft, chargé de offensive » afin de e renforcer la

effort de recrutement et de ras- mission pour les problèmes des lutte populaire contre Giscard
semblcmcnt des élus locaux », et collectivités locales. d'Estaxng ».

BHBI Dépôts 30 ans, la journal spécialiséHBI
“Les Annonces" esttoujours la NT 1 peur

rachat et la vente de fends de commerce
bflüttqtm, locaux, centras csanoerclaiix, gérwees, etc-M En Vente fflreout l F et 36, me de Malle. 7501 1 ParisHH

Lee choix essentiels sa feront tou j'4

jours au niveau du suffrage univerè^j
et l’honnêteté politique ta plus éO
me rîtaire commande aux reeponfiablîm ^
nationaux de lutter pour la ylctoÿn] 3
des Idées et du programme qu'ils tp S
proposé ft la nation. T 3 ï

. 5 i £
ROBERT FABRE, i • S
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LA PRÉPARATION DE MESURES POUR LA CORSE

Libres opinions

•
. :\:r< par -pierre - boorgeade

, «'est passé le 22 et te 27' août en Corse, un événement dont
T"*| l’avenir dira s’il -n'a été qu'un événement anecdotique ou oit

- s'est agi d'un événement -considérable : des Français : ont- ouvert
" feu contre le» forces de Tordre, faisant des morts el des blessés.

- c*
8et ,a première fols depuis la -fin do ta guerre, en métropole,

que la sourde révohequi gronde dans les veines : de hoir® nation
' conduit des citoyens à une telle extrémité. •

Pas une seule fois an mal 1968, qui vit pourtant des miniers, al
: ce n’est des millions de Français se dresser contre le

.

pouvoir- en
place, un coup de feu ne fut tiré contre les. forcée de Tordre.

•î .j.* Certes, depuis 1968, la vfolenca -jBSt desvenue- une constante de
,;la vie politique. De nombreuses catégories de citoyens, . Incapables

' ide se faire 'entendre d'un pouvoir de plue-eq plus lointain, monoli-

: *thlque, Inhumain, ont eu recoure à ce qui -ast i

1amie do.déeespoir.
• .j') 9 Mais c'est une chose bien différente que de- commettre, un. acte

J.
'
'de violence quel qu'il soit (prise d'otagest.occupation de -locaux, bar-

rages de routes, usage
.
d'explosifs, «ta et' de tirer su fusil , contre

• •••
. . les forces de l'ordre. '

:

j Las forces de l’ordre eUes-mémes Tant compris et, l'ont dit La
. .

J'i responsable syndical des CJL&.- reçu. par. le; ministre de (Intérieur,

a déclaré que la mission des. CAS. n'était pas de faite face à une
- ,

rr« situation insurrectionnelle» fl) et a demandé que les. CAS. ces-

s }‘:seat d'étre engagés en Corse. •.
- - - . ....

'
m?

j Le gouvernement n’a pas répondu ô cotte demande, mais II y a

-r J r„ implicitement fait droit
,
en partie, puisqu'il a (ait immédiatement

retirer de ta Corse l'unité dé gendarmerie et l'unité de CAS. qui
-• --eurent des tués par balle è Aléria et à Bastia.

.
•

Il a donné ainsi la preuve de son désarroi: quoiqu’il emploie le

-^/^langage de la fermeté et prétende taire respecter on tout rautorité

do l'Etat, le sentiment qu'il a de cette autorité ne va pas jusqu’à ce
qu’n exige des forces .

de
.
l’ordre l’acceptation -aveugle des consé-

quonces de sa propre politique* comme 0 serait en droit .de le -faire,

s’il était entièrement sûr de son droit. -

Il recule devant le sang que tait
.
couler cette- politique, comme

les forces de- l’ordre elles-mêmes reculant devant les coups de feu

des citoyens en état d'insurrection.

P*

if* Les événements de Corse placent, ën effet, le pouvoir dans une
.

. situation oû ce n’est pas seulement son autorité qui se trouve mise

en cause, mais sa légitimité, c'est-à-dire le droit qu'il peut avoir à
<• exercer l'autorité.

- L'autorité de. l'Etat, dans ta philosophie juridique libérale oû se
•- meuvent les Républiques françaises depuis 1789, a 'pour base l’Idée

de' contrat: si l'étactlon la fonde de manière formelle, cette autorité

ne sa trouve fondée en droit que dans ta mesure. oû TEtat remplit

: à l’égard des citoyens un certain nombre de. devoirs,, garantit l'exer-

cice d'un certain nombre de libertés, ettx, faute ds quoi l’autorité

- de l'Etat meurt d'alle-môme, la légitimité de TEtat s'évanouit

Les Jaunes Coreas. qui tirent au fusil sur les forces de Tordre,

• ont appris sur les bancs de l’école que, dans certaines circonstances

dont l’appréciation relève de la seule conscience Individuelle, l'insur-

rection n'est pas seulement 'un droit, mais « le plue sacré des

devoirs ».

- C'eet parce que l'Etat ne remplit pas à l'égard du peuple corse

(ou des peuples breton, basque, occitan, . dont la réunion volontaire

v constitue l'ensemble français) sea obligations élémentaires, que (a

"«fraction la plus Jdéatiate. la.plus pôIIHséeat’ ta plus désespérés de
- rces peuples, la' Jeunesse, ee trouva, aujourd'hui an rébellion.

- - Contre cette rébellion, c'est an vain que l’Etat invoque le lof

: '"écrite: il Imite’ Créon. Invoquant ta loi écrite contre. Antigone. Mais

•--Antigone se référa à « la -loi non écrite ». LÏEtat Invoque un texte.

- Le rebelle invoque un Idéal.

Comment ne pas entendre son message ? .

Lee. «. extrémiste* » d'Alérla et de Bastia signifient à chacun
' d’entre noua que, dans son entreprise de déposeesslofi de l’homme,

'l’Etat moderne atteint le seuil de ce qu’il n’est plus .possfble .de
f 'supporter.

Les Corses ne veulent plus être, étrangers sur leur propre terri-

toire, ils veulent vivre, leur propre culture. Us exigent les droits poll-
1 ’

tiques correspondante A ces revendications élémentaires.^ Ile Invftertf

chacun dae Français à ee poser’ ën conscience lé question de savoir

si aujourd'hui lia vivent réellement en démocratie. S'ils sont réelle-

'ment maîtres de leur- destinée: SI, consciemment ou- non, fis m’ont

pas, peu A. peu, cessé d'être des .
hommes pour devenir des objets,

des pions; des numéros. Us disent qui te préfèrent, accomplir, en

.rebelles, des actions extrêmes, plutôt que de continuer d’étre ta Jouet

des Intérêts économiques, de la technostnicture, des rabota.

• En prenant leur fusil et en faisant le coup de feu contre les

• forces de l’ordre, lia ont commis w_aeto que .certains prétendent

« Irresponsable » male qui semblé, au contraire, lourd de sens : l'Etal

' les nia comme hommes. Ils le nienL comme. Etat . .

En 19691 déjà. TBat s’est trouvé mis en causa par un grand

nombre de Français.

Mais, avec-, le recul, si Ton considère ce qui «'est passé pendant

ces longues semaines d'agitation, on a l'Impression que mal 1968,

malgré des épisodes de grande violence, a été moins une révolution

manquée qu'une sorte de gigantesque psychodrame, moins une insur-

rection que l'Image d’une Insurrection. Cela a tenu principalement au

fait que les Inspirateurs du mouvement, les leaders étudiants, de type

Cohn-Bendft, étaient surtout de tendance anarchiste, et que la révolte

de mol, malgré les efforts tardifs des organisations politiques pour

Tlnfléchlr, conserva Jusqu'au bout cette orientation. Fondamentale-

ment différents 'sont les mouvements autonomistes actuels, car Ile ne

revendiquent paà TénarcMe contre le pouvoir, male un pouvoir contre

le pouvoir. En cela, si faibles qu'lis semblent, êlre^ns sont Infiniment

plus dangereux pour. l'EtaL

Ils mettent aussi les forces dé Tordre dans une situation qu'elles

n’avalant pas connue Jusqu’Ici. :

En 1968, les force» dB l'ordre supportèrent seules, pendant prés

d'un mole, le poids de la révolta parisienne, non sans mal au début

male, une fois rodées à carte agitation urbaine d'un aune Age (bar-

ricades, pavés, etc.), avec une certaine facilité.' puisque le camp des

.
révolutionnaires » - respectait un certain nombre de - règles du

Jeu ». s’abstenant, en particulier, d'utiliser les armas à feu et d'aller

Jusqu'à mort d'homme, comme s'il y avah là une limite intellectuel 1e

que le mouvement de mal e'ètah fixée, et qu’il ne transgressa' pas.

Aujourd'hui, cette limita est franchie.

il n'y a plus de « régla du jeu ».

L’Etat n'e pas entendu l'énorme rumeur confuse de mal. Il n'a

pas vu cbs foulas dans tas ruas. Verra-WI ces première morts 7 Enten-

dra-t-il ces première coups de tua il 7

(1) L'expression apparaît deux fols dan* le compte rendu de cette

conversation. XJn ministre, es non des moindres. M. Lecanaet, la
lui-Ame employée, depuis, pour qualifier les événements de Curât.

AGREGATION - CAPES
LETTRES, HISTOIRE. GEOGRAPHIE
Préparation par Professeurs d Université

Petits groupes

Pour tous renseignements et documentation

s’adresser à IPEC 46 Bd St Michel

633.S1.23 033.45.87

M. CHKAC: la france doit

conserver sa structure
.
poli

tique, unitaire. ...

M. Jacques Chirac & évoqué,
dimanche 7 septembre, au micro
de France-Inter, leç problèmes de
ta réforme régionale en Indiquant
qu'ait ne faxait pas céder à un
certain romantisme qui, malheu-
rt. 1utement. trop souvent; trûvaQle
vos opinions publiques -». Le pre-
mier ministre 'a ajouté 1

: *La
France est ten pays dont le ter-

ritoire vfest pas très grand par
rapport aux grandes unités natio-
nales qui existent dans- le-monde,
et a n’est pas question de favo-
riser son éclatement. La France
a une structure politique unitaire
et elle doit Incontestablement la
garder. Par conséqi _.tl, je ne suis
pas favorable à ce type de réforme,
ce qui ne veut pas dire, d’auteurs,
que je sois contré la décentrali-
sation. Je suis favorable au rap-
prochement de Vensembïeàss
décisions qui doivent être -prises
et de ceux qit’eUes concernent.
En réalité, a ne faut pas confon-
dre régionalisation politique, ce
qui en vértté est un grand danger
pour l’unité nationale, avec là

décentralisation et l’aménageme
de . nos. structures administra
tives : ce sont deux problèmes
différents. »

R MAYMARD (U.D.R.)
-

PRECONISE « LA DÉMISSION

DE TOUS LES ÉLUS »

Ml Raoul Maymard. TTJDJL, a
donné, samedi 6 septembre, sa
démission de- conseiller général
et de maire de Ghisonl (Corse).
Dans ta lettre -quH a adressée A
M. François Giacobbi, président
du conseil général, sénateur gau-
che démocratique. "M. ^Maymard
estime que «Ze réel remède ».à la

mise en doute par TopLnlûb pnbll-
que de ta représentativité des
élus, due' en grande partie à ta
fraude électorale « notamment
facilitée par te vote pàr corres-
pondance*. réside a en une
démission de tous les élus »: Pour
M. Maymard, qui. est le second
élu à abandonner ses mandats
après-- la démission de M. Phi-
lippo Rossi,

.
conseiller - général

radical de gauche, de Calenzara.
a le résultat des nouvelles élec-
tions (—) — le vote: physique
étant seul accepté par tas- candi-
dats — donnerait alors un reflet
exact actualisé: de.rla volonté
politique du peuple corse x

UN PROJET

DE MAISON DE TElÉVlSION

- A AJACCIO

La situation de ta radio-télévi-

sion en Corse, & l’heure actuelle,

-est ta suivante ^--ü existe des
émetteurs première et deuxième
chaîne de télévlsioin & .Ajaccio,

Bastia et Corte, cependant que
PRS — dont ta vocation est émi-
nemment régionale — n’est pas
reçue par les habitants de llle.

cest^poor combler cette lacune
que ta direction des stations ré-
gionales de J7R3 avale pris l'ini-

tiative d’envoyer un car-magné-
toscope en Corse, au mois de juil-

let dernier, avec mission de faire
des reportages touristiques. Ce
fut -Alerta.

Là chaise PR 3 possède dans
ses cartons un projet de œ petite»
maison de ta télévision A Ajaccio,
qui se subsituerait A l’actuel

appartement qu'occupent tes- cor-,
mspondants de ta troisième
chaîne dans un • Immeuble d’ha-
bitation. Le tATrftfn est déjà
acquis. Reste A approuver ta réa-
lisation du futur studio par les

autorités locales, les fonds d’équi-
pement étant dégagés par pR3

L'action conjuguée du -préfet
Rtotaecl et de ML Joseph Pasteur,
en liaison avec les responsables
de FR 3, devrait accélérer la réali-
sation de.ee projet, qui permet-
trait sans doute-le-prooham déve-
loppement des émisdinwfl régio-
nales typiquement corses, et non
plus « couplées * avec .celles de
1a station Provence - Côte d'Azur.

• C. D.

Le service public maritime : plusieurs «variantes» au choix des insulaires

(Publicitér

« SÉMINAIRES »

L'édition T975-7Ô du Répertoire

Général des .Salles de Congrès
et Séminaires vient de paraître.

2.200 salles (1.500 en France,

700 à Tétmnper) sont réperto-

riées avec toutes leurs caracté-

ristiques . .
(capacité,, matériel,

équipement h&teliér et loisirs,

restauration,- etcü. Vente :

8, nié de Béni - PARIS (81

TéL,-. 225-96^4

Prix ; 180 F (T.T.C,)

Ajacmo. — Contrairement A
une dpimbn~ Targement répandue,
ta charte de développement adop-
tée le 4 juillet 1975 par te conseil
régional s’écartait .sensiblement
du projet élaborée par lès groupes
de - travail - mis- ea- -place par
U. Libert Boa.’

Ccmtinulté territoriale : sur la
base tSe la, lettre de SL Jacques
Chirac du 17 avril 1975, le gou-
vernement avait ouvert un crédit
de 33 mitUnni; ahuri ventilé • ver-
sement&la région corse de 19 mil-
lions pour être répartis .an : titre
de l’aide sélective aux transports
des produits, locaux ou (5*11 S'agit
de produits de première néces-
sité) d’importation : versement de
13 mimons aux armements marl-

M. MUIERRAKD : une assem-

blée élue au suffrage uni-

versel avec un exécutif,

M. Mitterrand, évoquant 1e

dimanche 7 septembre, A Saint-
Brieuc, 1e problème corse, a évo-
qué la' "«' petite loi ratée » de
1972 sur ta régionalisation et. a
ajouté : « Si on nous avait écoutés,
vous n’auriez pas cette loi étriquée,
qui n’a fait que déconcentrer les
pouvoirs -entre des fonctionnaires,
mais une Assemblée élue- au suf-
frage universel avec un exécutif. »

De notre- correspondant

tlmes (5 millions en compensa-
tion des hausses non répercutées
du avril, dernlec, 4 millions,
pour ta desserte des parts secon-
daires et 4 millions pour faciliter
le transport du fret traditionnel).

Les 13 millions affectés aux
armements ont été (on auraient
dû l'être) versés. Quant aux
19 militons affectés & ta région,
dont 1e projet de répartition avait
été prépare par 1e comité régio-
nal des transports, nouvellement
Installé, lis ont été refusés par 1e
conseil régional, ê l'unanimité,
lors de sa séance do 17 juin 1975.

Rappelant cette délibération
(unique dans tes annales : «Test
ta première fols qu’une assemblée
corse refuse des crédits), te con-
seil régional Inscrit dans la charte
son exigence du . service public
maritime et son corollaire obli-
gatoire : la continuité territoriale.
Ce service public, lit-on. se carac-
térise par sla garantie de contt-
nutté dans la desserte, l’éçaUtà de
traitement de tous les usagers
pour les services comparables, une
subvention nécessaire de l’Etat
pour couvrir les charges Le
tarif de la S.N.C.F. peut être
appliqué aux trapsorts maritimes,
suivant une tarification claire. La
continuité territoriale a déjà été
prévue par les textes et Ü s’agit

de les appliquer sansfaux-fuyant.
C’est ce que fait l’Italie pour la
Sardaigne (—}. où la règle forfai-

taire d'au éloignement territorial

de 100 kilomètres assure â la fois :

continuité et service pubEc*.

Le conseil régional soulignait
quU n’y a pas contradictioh
er entra la. . xxnitùîuité et Faide
sélective, à condition que cette
dernière s’impute sur une enve-
loppe financière différente de
celle consacrée à la réalisation
du service public et de la conti-
nuité, qu’il sort admis aussi que
cette sélectivité s’exerce en amont
de ta production et qu'elle soit
accordée dans des conditions
telles Qu’elle ne puisse être confis-
quée par les intermédiaires et
constituer pour eux une sur-
prime».

On attend, dans me, que l’ir-

ritant problème des transports
maritimes reçoive ta solution qui
.s’impose, de telle sorte que les
coûts du transport soient rame-
nés fc égalité avec ceux des trans-
ports ferroviaires pratiqués en
France continentale.

Les pouvoirs publics vont pro-
poser aux Instances régionales de
l'Ile le choix entre deux ou trois

variantes économiques. Juridiques
et financières pour parvenir ê
cette continuité territoriale. Oû
ne cache pas, A Paris, que 1e coût
financier de cette continuité ter-
ritoriale sera très lourd pour les

finances publiques (200 millions
de francs par an. environ, pour
1e service public maritime de mar-
chandises et de passagers)..

PAUL SILVANL

Aujourdlmi dans le NOUVEL OBSERVATEUR

L’HISTOIRE SECRETE
DE LA PAIX

JosetteMavous révèle les dessous de l’extraordi-

naire mission de Henry Kissinger Comment la politique

des petits pas a pour la première fois dans l'histoire du
Proche-Orient abouti à un accord de paix

Dans le même numéro:

Quand les Egyptiens
préparaient la guerre.

_ -“Les israéliens ne céderontjamais un pouce des
territoires occupés à moins qu’ils ne soient contraints

de le faire. Si j'étais Levi-Eskhol ou Moshe Dayan, je

.ferais comme eux",
.

-

.

’

- Qui tient ces propos -? Quel faucon israélien ?
Quel “jusqu’au boutiste ” américain ? Vous ny êtes pas :

il s’agit de Nasser. Oui, peu après la giierre des SixJours*

telles sont les prévisions du Rais. »

L'homme qui fut son confident et l’un de ses plus

proches collaborateurs, Mohamed Heykal-qifi garda

la confiance de Sadate-vient de livrer un témoignage
capital dont le Nouvel Observateur s’est assuré

l'exclusivité. ... ........

CommentNasser put-il obtenir des Soviétiques

l’envoi des fameux Sam DI ? Au prix de quel coup de
poker ? Commënt Sadate osa renvoyer les Soviétiques

et faire alliance avec Washington. Comment enfin fut

préparée la guerre d’Octobre 1973.

Un document exceptionnel qui éclaire d'unjour

nouveau la nouvelle paix entre juifs et arabes :

à partir de cette semaine .dans leNOUVEL
OBSERVATEUR.

LEiNOUVEL

UN NUMERO A NE PAS MANQUER

)
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SCPO
Préparation d’été, sur place ou

par correapoaûance

• HaffnnHii MMUlftn » Wn.il'AP.
• Xsunen d'entrée 1" année.
• Xxamen d’entrée 2* année.

CEPES
ntn >e pW—

—

n
57. r. CtL-Uffitta. SMEBtUT

\Tn~&4~94

hernie
— - çni iTFiMi if comme avec les mains

slip hep.nuv.re - bandages souplesîpr INSTITUT HERNIAIRE
|aÉei PARlS-i'- • 7£>is. rje du Louvre Te! 255 75.34

PARiS-io - ISO. rue- Larovecce, Tel 607. 70.17
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Photocopie ordinaire. Nouveauprocédé3M.

fous
En photocopie.

Pas seulement les chats, d’ailleurs. Les caractères aussi, et les dessins, et
les photos, quandilsne disparaissaientpaspurement et simplement.

. Aigourd'hui onpeut trouver des chats et des caractères toujours noirs
surdesphotoC<^}ies; celIe8 des copieurs 291 et 207 de 3M. ...

Ces deuxmachines vous feront des photocopies an«n contrastées que
l'original; et si l’original estunpeu pâle, ellesvousferontmême une photocopie
meilleure que lui. Elles vousferont aussides signatures lisibles, dés dégaina et
des photos qui seront des dessins et des photos. ;

Ce petit miracle, c'est aunouveau système à froid3M que vous le devez.
Avec ce procédé, qui supprime le préchauffage, la première copie
arrive immédiatement

Les 291 et207 vous donneront déL000â 10.000 copies parmois, et en -

plus de tous ces services, elles se permettent d’être compactes, fiables et de
travaillersans bruit. '

Cesnouveaux copieurs, c'est3M qui les a faits.H
3M ena fait aussi beancoup d’autres, toute une gamme^ mÆM -V..I 291«f207
du 051 auVHS, pour répondre à tousvos besoins. sm

1 Les photocopies contrastées, maintenant ça existe*

st SCOB53Q5.5306-nJvôau5 zoneC

3M FRANCE -135, BOULEVARD SBtURIBt, 75940 PARIS CH>EX 19 -TEL 202^0.80

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

P.T.T,

LE! PAYS DE IA LOIRE

- AUTOMATISES

D'ICI A IA RH 1977

déclare M. AchiHe-FouW

«Le budget des PS.T. XS76 sera

le tri,pie de nsbrt de 1974 »,. a. dé-
claré le samedi 6 septembre, i.

Nantes, M. Aymard AcMIle-Poald,
secrétaire d’Etat axtz postes et

.. .

Le secrétaire d'Etat a précisé
qne daiw ce .budget 1976 « - le
budget social sem-double par rap-
port à celui de 1975 ». « Il n’y a
pas d’aménagement du territoire

sans Que les problèmes des télé-

communications soient réglés s,

devait encore déclarer M. Aymard
AchiUe-Eould. Selon le secrétaire
cPEtat. la rtelm des Pays de la
Loire sera entièrement automa-
tisée cHti-à la fin de 1977, et dld
à 1979 automatisée, avec le réseau
intamatfanaL D'antre part, M. Ay-
mard - Achme-Btould a annoncé
l’ouverture, an cours du premier
trimestre 197&. d’un centre de tü,

automatique a Nantes-Gare.

FAirs
ET PROJETS

Circulation

• FRT» DE QUATRE mnT.T.Pl

MORTS SUR LES DEUX
ROUES. — En . France, près
de quatre mille usagers de
deux-roues sont tués choqué
année par des de la
circulation, indique le Comité

. à la Sécurité ronfière. Sur les
trois mille sept cents tués uti-

lisant un engin & deux- roues,
deux mille cinq cents sont des
cyclomotoristes. « Il fagtt
donc là (Tvn problème 'essen-
tiel : la sécurité des usagers
de cyclomoteurs doit tire
améliorée, estime le Comité A.

- la sécisité routière. Le moyen
le jrfus efficace de les protéger
est le port du casque, notam-
ment ‘ en agglomération, où
Von a relevé. 72 % des blessés
graves et 52 % des tués, s -

Transport»

• MINIBUS GRATUITS A BOU-
IÆGN&HELLANCOURT.— La
voie de Boulogne -Billancourt
mettra en service, le 16 sep^
ternira, no résean -de minibus
gratuits. Deux lignes fonction-
neront, desservant le nard et le
sud de la ville, et convergeront
Vers la mairie. Cette Initiative
fait suite aux expériences déjà
tentées notamment par les
villes dé Sceaux, de Troyes
et de Provins, et, plus récem-
ment, par Compïègne ne Monde
du 5 septembre). L'expérience,
limitée,dans un premier temps
A cinq minibus, coûtera & la
ville 830.000 francs, par an

A PROPOS DE-

LA CALE DE RÉPARATION NAVALE DE BREST

Relance dé la < station-service »

de l'Atlantique
Brest aura une troisième

cala da réparation navale.

L'annonce faite par le prési-

dant de la République da do-

ter la pari de ce nouvel ou-

vrage a été accueillis avec

satisfaction dans la région.

Attendue depuis environ quatre

'ans. promise à maintes reprises

paries pouvoirs publics, te oale

ressemblait è PArtésienne : on
an partait beaucoup mais sans

la voir. A f*origine, effs était

prévue pour accuafttlr des
' navires dé 500000 tonnes. La
crise qui aiVtt dam lea trans-

porta maritimes ar depuis, consi-

dérablement ralenti la course

vers le gigantisme des flottes

marchande et pétrolière. L’ou-

verture du canal de Suez loue

dans le même sens. Aussi le

. futur ouvrage ne pourra-t-il

recevoir, dans un premier

temps.
.
que des bâtiments de

S00000 tonnes. Son extension i
500 000 tonnes, que 7es pouvoirs

publics disent comme certaine,

dépendra, cependant, essentiel-

lement de révolution de la taille

des bateaux. (Rappelons que
quatre pétroliers de plue de
500000 tonnes sont sur lea

contrais de commandes des
Chantiers navels de CAtlantique.

le' Monde daté 21-22 août)

De loin Intérieures i celles

du pro/et Initial (420 mètres de
long sur 90 mètres de large).

(as dftneimfoas de le nouvelle

cale de [radoub permettront,

cependant, de recevoir des
navires qui, Jusqu'alors, no pou-
vaient être , réparés dans le

grand port du PonenL Ainsi, tas

bâtiments marchands ar pétro-

lière d’an port en lourd supé-

rieur à 250 000 mille tomes se
trouvaient, dans Iimpossibilité

d’être radoubée â Brest. Cepan- .

dent, ractuelle

.

cale de grand
tonnage, ' que te. général de
Gaulle avait Inaugurés le

IV. lévrier. 1000, a déjà accueilli

téht quatre-vingt-dix ' navires.

Elle a vu ses activités doubler

cetté année én raison des évé-

_
nementa du Portugal (où existe,

A Usnava, une - grands " entre-

prise). Une seconde forme de
réparations navales à Brest ne
peut qu>Ccroftra tes chances du
port breton de prétendre au titre

de « station-service - de rAtiah-

tique.

Se situation géographique à .

proximité du Heu de passage
da tous

.
les

.
navires qui ravi-

taillent REurope du Nord est un
avantage considérable pour faci-

liter son développement Cepen-
dant, cet atout, qui conserva
encore toute sa valeur, attrait

dû être foui beaucoup plus tôt.

V>

panse-t-on dans tous les

milieux. Car H faudra attendre

au moins quatre ans avant Ren-

trée en service de /a ce/a

géante. Brest disposant alors de
deux cales da réparations pour

navires de grande teille et de
cinq quels de réparation à
flot

Le Syndicat mbrte pour la

développement de- Brsst-trofss,

' qui regroupe le communauté
urba/ne de -Brest, la chambre de
commerce et d’industrie tis

Brest et le conseil général du
Finistère, doit es réunir rapi-

dement pour détemlrm le

calendrier des travaux. En
attendent, las travaux prélimi-

naires sont sur la point de

débuter. O e’agft notamment de
' dragage et - de le construction

d’un cordon d’enrodhement. Lea

crédits existent; fs construction

proprement dite de l'ouvrage'

coûtera environ 900 mlflfona d»l
(
a

francs. Quel est te montant de
fa part qui reviendra aux col-

lectivités locales ? La Syndical

mixte aura Incontestablement â

supportât une charge très
lourde, mémo si. dans Fhypo-

\

thèse le plue favorable, l’Etat

prenait le moitié des dépensée
è «on compte. La répartition des
charges Inquiète donc les élus

locaux qui entrevoient défi ses
répercussions fiscalos. Quoi
qu’il en soit, le

*

travaux préli-

minaires et définitifs auront un)
allât bénéfique sur Céconomie
focale, tributaire dans une forf&
proportion, des métiers du bâUA
ment et des travaux publics.

Pour
.
M* Georges Lombard

1

sénateur (Union centriste), pré]

aident de ' la communauté
urbain»’, qui se déclare - comblé
de Joie ». 0 a fallu « travailler

d'arracha-pled pour Imposer M
dossier ». De son côté, M. rfd

Bannetot, député UJ)J1U oonali

dère désormais que Brest es]
appelé è devenir, uh.grand port

français. La maire de Brest]

M. Eugène Binet,

.

sa réjouit]

quant i lui, • de voir le préslj

dent Giscard d*E8ta!ng tenir les"

promesses que d'autres avalent
faites sans qu’elles soient sui-

vies d’effet •. Enfin, U. louh
La Roux, conseil]or régional
secrétaire de la fédération de
Nord-Finistère du parti commu-
niste, volt dans cette décision di
plan de relance l’heureux résul-

tat de * l'action des commu-
nistes qui ont vigoureusement
lutté avec les travailleurs du pofl

et fait de multiples interventions

è tous Iss niveaux pour obtenir
la construction de la forme da
radoub ».

JEAN DE ROSIERE.
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DESCRIPTION

NOM DU
CONSTRUCTEUR

AGENCE :

DE VENTE

ROND-POINT 93
Rue da 14-JuîlIet, nn
Rue Gnllieni

93100 MONTREUIL
no* au» oa

"

dlvtalblea AVRIL V - * '

SSAOb IBS dmetuw pai piateaua o» 700 «t UOC au. .nwrtmaaa Cm quaUte «t obaraa* réduuaa au auniabmaL .

Métro (ligna a* 9) k fl Ukdot d’Basetraa au pud oa Htmmeubla.OMa cmn «rart«trup- nsègrï a«*c M «hubu^ « mT^oda
A proatmité du puipMnéù et- de* autoroutes.

'

PARIS -PLEYEL
Carrefour Pleyel 93
SAINT-DENIS

14.000 ms
divuuues

- par piateaua
de 800 m2
-eoTUtm

*

SDBinmoi tanaioé , compila cioiaonaamcni (moule) et auto-commutateut cMépoomoM . dioanmi» intégral*
• Métro iltgpe n* 131 niaquTaa-demuua de nmmeubte. prokmam

lusqut CHAMPS-ELYSEES CLBIWCMÜ
• Aatobnv r tUnea. cm MS 133 . Ufl A iSa B -. 153 18S -

.• A Drouuiltfl du Mrtphartaue er dm auioroutm A I «t a a

JONBS UWO WOOTTON
•B. avenus Marceau 73008 Parfc<

TM. * 7*S-B-*S x
BOTRACm

*°» awasoa Oaumesnll . T301S Pl %
TéL t JéS-U-SO

- • coomuNCB vw- Hooort. 73008 PaTM t W-JI 7I (poste 3S9)

,
BVSUM UMATlQUV

143-106. bd Bauaamaun. 73008 PaB '

T*l : (Xl-U-O

LE FORUM qo
38. bd Jean-Pain, 00
GRENOBLE

SAM V (LT. 18000 ma
dJvUtUaa er* w '

. UA800 qx3 fl» eanâui dtai un inunaubta 4 AIR CONDITIONNE.AU prestaMon» technique* d* qualité
.

ÜOT,B'

an eaur d* la cfltfl admlntatcatt** da ORMOBU
1 uùârnm « son'

*

14 * PmnXIlu-D -Rooaavau •

- • Tél : BMifljA OtrxoM* gignoux LSMAH ;a. rua Atesandre-inm^routOfllàt »

ANGERS LES MAULEVRIES
Rue du Château-d'Oi^emont 49

ANGERS
,

2000 ? HT.
{terme

et dénmtH .

valable
jusqu'au

90 DOT. 1973)

' 4 000 mS juin' un Bât-
ante

; ..

* "° ms aovtem «ÙTlalMea à partir" da'

Preititluna da qualité alln da réduire les ebatau.
SnUéramanS terminé saur. cloUonnemant tutézleur.
anirûnnqneat agréable, proximité d'un. ptrr. .

Situé dans le nouvaao qûartetr HUftuyffMâéfli r

nrr ®^ü*BSB«NT

BËtfWoJêSiviVk ;
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Cette rubrique de publicité, ouverte choque lundi (le Monde daté du mardi) à tau* le* con*tructeur9-promoteur*^e*tdestmée à faciliter la dénrnrrht
de nos lecteur* dan* la recherche et te choix tTiat programme imniobiUer bureaux* ''
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EAU
inves-

tissentaux Etats-Unis, quece soitpar le biais.â&o-

qtriàtions, de fusions, de « joint ventures» du en
installant directement leurs propres usinés, Et en
nombre croissant aussi, les sociétés qui songent à
s’attaquer au marché des Etats-Unis, se tombent

internationales :Morgan Guaranty. Si une
tationsurlemarchédesEtats-Unis faitparti

plans, contactezMorgan, sur laplace financière in-

ternationale de votre choix. Nous pouvons vous
aiderà chaque étape.

LédépartementEtudesîmandèresdelabanque
Morganestunique ensongenrellpeutvous fournir
une étude enprofondeursml’industrie quivous in-

tétesseanxEtatsUrris;vous direqui serontvos prin-

tipaux concuxients et où ils sontnnplantés;qué!s sont

lesrèglements dont3vousfaudratenircompte à l’é-

chelonfédéral,à celui des états et des municipalités.

Si vous êtes en quête de partenaires éventuels,

les experts de notre département «c Financial Ser-

vices » vous aideront àtrouver etàjaugerles sociétés

dont le profil vous convient Ils vous mettront en
rapport avec les conseillers en matière légale et

comptable dontvous aurezéventuellement besoin.

Le moment venu de financer votre entrée’aux
Etats-Unis, les spécialistes en Euro-devises de la

LE MONDE — 9: septembre 1975 — Page 9

banque Morgan pourront vous oflïir une gamme
dé services très étendue.

Quelque soit lemontant dePinvestissemeatprévu,
notre expérience nous permet de vous assurer un
financement rapide tout en respectant le caractère

strictement confidentiel de votoe projet. Au cours
des derniers mois nous avons fourni — seuls ou en
association avec des groupes de banques constitués

parnos soins - plus dé 500 millions d’Eurodollais
à des sociétés européennes ayant fait des investis-

sements directs aux Etats-Unis. Les prêts allant de
5 à.200 milKons.de dollars.

Si la croissance internationale fait partie de vos.

préoccupations, prenez contact avec un des bureaux
de Margap. (Vous en trouverez la liste d-dessous).

Nous apportons déjà notre concours à 96 des
100 plus grandes sociétés mondiales. Etàungrand-
nombre de plus petites aussi.

Morgan Guaranty Trust Company, 23 Wall Street,

New York, N.Y. 100 15. En France : .14, place Vendôme, .

Paris (téléphone : 260.35.60) • AUTRES SUCCURSALES :

Londres, Bruxelles,Anvers,Francfort, Düsseldorf, Munich,
Zurich, Milan et Rome (BancaMorgan Vonwiller), Tokyo,
Singapour, Nassau • .BUREAUX DE REPRÉSENTATION : .

.

Madrid, Beyrouth, Sydney, Hong-Kong, Manille,SaoPaulo,
Caracas • Associés dans 35 pays • FILIALES BANCAIRES
Internationales aux Etats-Unis : San Francisco,
Houston. - ...
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proclamer que les ordinateurs
allaient, un Jour bu l'antre —
révolution industrielle oblige; —
remplacer l'instituteur ou le pro-
fesseur; tant U est vrai qu’une
machine suffisamment puissante
et perfectionnée, pour laquelle on
a conçu les programmes néces-
saires, peut assurer un enseigne-
ment individualisé à des milliers
d’élèves & la fols. C’était, peut-on
penser, la généralisation du pré-
cepteur.
Cette conception a été battue

en brèche dès ses origines par
d’autres scientifiques — des Euro-
péens surtout, — qui considèrent
l’Informatique comme une disci-
pline fondamentale — la cscience
.de l'Information » — dotée d’un
outil de travail privilégié (mais

- seulement celai, l’ordinateur. Sa
spécificité — la structuration des
Infnrrafttfonn, ltfllC

à des modèles — et sa— l’analyse algorithmique — non
seulement permettaient son appli-
cation aux autres disciplines de
la iv'nnatiînflnw* mai» encore,
avancent certains, apportaient
use solution au difficile problème
de la transmission de celle-cL
Pour M. Jacques Hebenstredt,

enseignant à l’Ecole supérieure
d’électricité et président du co-
mité du programme de la confé-
rence de Marseille, la transmis-
sion. des connaissances se heurte
en effet à une contradiction. D’un
côté, les connaissances croissent
de manière « exponentielle » (on

(1) LTatemattanai Fédération for
information Processing groupe les
société savantes de trente-cinq paye.
I«o membre français de cette organi-
sation est TAFCRT (Association
française pour la cybernétique éco-
nomique et technique), qui compta
environ trois mille adhérente, en
majorité ingénieurs et chercheurs.

(2) Voir le Monde du 33 mars et
Zé Monde de PédueaUon, n» fi, de
mal 1973.

Ecolo Technique Privée
J

École 7

1

ISEEC
707-76-05

1astitnt des Sciences

et des Etudes

Economiques

et Commerciales ..

Classes préparatoires

CAP - BEP - BAC G

Secrétariat BTS Gestion

EXAMEN D'ENTRÉE

pour non-bacheliers
Mardi 16 septembre

feutrée te classas : 22 septnfera

Documentation - Inscriptions :

19, rue Jussieu - 75005 PARIS

matton, Rpport^Tit une* non-
velle finalité & l'enseignement,
pourrait permettre de sortir de
l’Impasse et, subsidiairement, de
parvenir à cette Interdisciplinarité
restée Jusqn’A présent à. l’état de
vceu pieux. C’est dans cette di-
rection qu’est menée, depuis 1970;
l’expérience française d’introduc-
tion de llnfannatiqae ii»™ l'en-
seignement du second degré (2) :

appliquer la c démarche i infor-
matique aux diverses disciplines
et chercher, dans cet esprit, quel
peut être l'apport de la wtnAwrw.
Et non Installer un ordinateur et
se demander ensuite ce que Fou
va faire avec—

Pas un luxe, une nécessité

Combattue par les Anglo-
Saxons, cette manière de voir
s*est pourtant imposée peu & peu.
Parmi les quatre cents communi-
cations préparatoires reçues pour
la conférence de Marseille; en a
pu constater une nette régression
de 1

“
utilisation de l’ordinateur

comme simple moyen de trans-
mission des çonnniwaiTwya et une
majorité s’est dégagée en faveur
de l’autre conception.

.

Mais cette évolution touche
surtout les pays fortement Indus-
trialisée et dont les systèmes
d'éducation sont parvenus & un
stade avancé. Le problème est tout
autre pour les pays ezT vole dé
développement. Ainsi, selon
M. Bernasconi, directeur & Rome
dn Bureau intergouvememental .

pour l’Informatique ÜTBI dépen- .

dant de VDnesco), c lu priorité
doit être donnée à la formation
de spécialistes de ^informatique.
C’est un moyen, pour ces pays,

.

de passer d’une société statique
à une société dynamiques,
L’Introduction des ordinateurs

dans un pays, et singulièrement
dans ceux qui ne sont pas suffi-
samment industrialisés, est avant
tout un problème . socio-économi-
que. Le cas dé l’Algérie est signi-
ficatif. Ce pays, qui cannait a la
fols un rythme d’expanslcm Jndus-

Cours Audio-Visuels

ANGLAIS - ALLEMAND

ESPAGNOL - FRANÇAIS
Pr étudiante, adultes, entreprises

Bourses d'études

— petits groupes;
-— professeurs d'origine -

— laboratoire de langues.

DÉMONSTRATIONS GRATUITES

veut
ment x En reva
Iteatioa à l’Info.
masse de la population par
renseignement, primaire et se-
condaire, — considérée Agalgrwtmf:
comme nécessaire, n’a pu encore
être entreprise faute de moyens
et d’enseignants formés.

Autre exemple : le Cameroun.
Ce pays n’est pas aussi avancé
que l’Algérie, quL semble bien
dans ce domaine en tète des*
pays, en vole de développement.
Le nombre d’ordinateurs —-uni-
quement des tbw. alors que l’on
trouve toutes les marques en
Algérie, le gouvernement faisant
jouer la concurrence — dorut les
entreprises y est moindre; l'ad-
ministration pfmsèrte «n» • seule
machine, encore sous-employée. Si
la volonté est la même d’utiliser
les moyens modernes de gestion,

|

les possibilités financières du
Cameroun sont nettement plus
limitées. .. . ..

Les représentants dn Cameroun
& la conférence de Marseille —
des enseignants de l’université de
Yaoundé — sont donc venus sur-
tout s'informer, prendre contact.
Ils se sont montrés sensibles au
décalage entre l'environnement
moderne des pays industrialisés et
la réalité sociale de leur propre
pays, «rd.la de est imprégnée
par Tordtnateur, ce n’est pas Ta
même chose chez nous, nous disaitM Bebbe Njoh, de l'Institut na-
tional d’éducation, organisme
chargé de repenser le système
éducatif ca.mrou.nais, et de
l’adapter aux besoins nouveaux.
* Il ne faudrait pas, dans notre
enseignement, placer Tenfant en
dehors de son milieu naturel »
Il s’agit donc d’attendre pour,
« le moment venu, profiter de
Vexpérience des autres ».

YVES AGNES.

« >»Tÿ
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Renseignements et inscriptions ;

COMPAGNIE EUROPEENNE
DB FORMATION PERMANENTE
9, M Bonno-Nouvelle, 75002 Puis

hh Tel. : 233-67-08 —

—

.
EtaèRssamut sacsatfstra pvtvt -

RÉSULTATS BAC 1974-1975

Accès «frf
Parts. SabrtCloal, VemlUe*

Métro c Extünans, Chardon -Lagaeba
SJLCF.t booL Vtior, Porte tataill

BU I 22. 52. 62. 72, PC

70, rsa Chartua - Lagache
7S81B Paris

L'INSTITUT SUPÉRIEUR DU COMMERCE DE PARIS
O- 8- C.)

voos informe qn te concours «Tarifée des 16, 17 et 18 septembre 1975

se déroulera dam ses nouveaux locaux 72, bd du Fort-de-Vaux, Paris-)7*.

Renseignement*, téléphone î 270-34-80 « 273-54-81

Clôture des Inscriptions le vendredi 12 septembre.

— École Ménagère dn Quartier latin—

—

.
Enseignement privé mixte

ORGANISATION ET GESTION DE LA MAISON - COUPE ET COUTURE

PUÉRICULTURE - CUISINE ET DIÉTÉTIQUE

DÉCORATION - AMEUBLEMENT
^

Sessions Intensives oa procrenixnas sur année -scolaire -

Cours matin, qatemldl on soir (sauf samedi)

Premières Session* : *15 fagr-i-

jsMBBB
M, rue te la Montagne-Sainte-Genevlève - 73003 PARIS - Tfl. 033-13-44

Enseignement privé

COURS
NADAUD
SECONDAIRE - SUPÉRIEUR

1, ploce Jussieu - Paris (5*>

Té). V 707-13-38 - 707-76-05

De la 3* aux terminales

K B, C D, G .

SECONDE DE RATTRAPAGE
ET DVRIENTATtON

Rentrée des classes:

Lundis 22 septembre

Documeatatkm sur demande

.’ Entretien sur nadez-roas

m»
WÊÊÊÊ

RENTREE SCOLAIRE 75-7

diplômes de

COMPTABILITÉ
Probatoire et Aptitud
Cours du jour - Cours du scr

Etole Privé
••• BT'-.Oâ.ô^

LA CHUTE DES CHEVEU)
est-elle un phénomène irréversible ?

L’enylroDnommtt 4aat lequel
vous rira afffcf votre ebeve-,
tare. La poUatlon te l’atmosphère
meram vue ctenu.! pous-
sière» «s linpnretés H enaUant
eux matière» sécrétées par votre
cuir . ehcrdB. pour wnnfchw
celui-ci de nqiiB. PeUJcnJes,
démangeabons «ont Tea premiers
qnpwBa de te chute tes che-
veu que voos M tartes, pas- S.
constater.
Ce processus n’est plus ln«-

TMsftdo. Date - bien des. 'cas,- un

gultanent .local approprié taira-'
- osen la carotnanco u*tarelie te
vos cheveu. -•

. Ne vous Des pas * de* méthode*
•te rencontre, adraw _ vote
* «pèetehste qtd coûtatara
rteat te votre chmlan m vote
dire e» qu’l) peut faire — et et
qu^l m peat pu faire *— ponrOte tous rttfooviae ou» Ane
luae saine, n pnt.vom eoqtgll-
fer, après examen, les produite

votre état capillaire.

* Wa*IKBt ' Capillaire EOteOGU*
“J té ytolto h votre dUpo-

que tes Installations
P«r l'application du traitement
jwwrba. 81 vous an
Mulleaa ou au province, U prt-

: P“**» un .traitement * dorndeU*
* votre

.
Intention.

o* téléphone» jjtoar oa
raséte-vous. L'Institut cSptilatire
TOSOCAP est ouvert aa>u tator-
ruptlon dé U A à M A. et M
samodL da. lo ^ * *T te^

INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP
TEOAS «5» capillaire
T5001 PARIS - 4, nu de Castigfiane - Téléphone - 260-38-84boedbadx - céebmont-vereamd - ouon . r-rr^.p

«U-3B-OT
- RENTES - NANCY-. NIC* -JS -^^1^S®/1Sgg6a

“DI*BOüSB
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SOCIÉTÉ

racisme: et «sexisme^

En marge rf « Histoire

a,t
de<

Zombie tfu paradoxe et de la

1» rision, tannée de !a femme d'est

J farte pae achevée que l’écho de
hiqua$ pieux discouta- se .perd

là dans le vacarme suscité par

£
stolre d'O. 0ans sa préface, repro-

r;
* i:s$ite avec 'solennité par l'Express,

= ;
t;* Peulhen souligne sans ambl-

- ,B propos fondamental du
- rii

l'îï r^ re : - Enfin, une femme qui avoue’!

, j . ^ •
•'

,Al avoue quoi ?... Qu'l) faudrait

;*i îk'iw cesse .nourrir,, sans cesse
-h lever et. les farder, sans cessa

iV
1 tîî

»iV' battre. Qu’elles ont . simplement
'^i^'^eoin d'un bon maltre~. bref, qu’il

"'-ï
s» *it prendre un fouet quand -on va

'r*. voir.» Et le présentatrice de
'V‘ "r*r%ï* fortes paroles n’hésite- pas à

’V rectwuîattre tin caractère « pro-

^étique quant 6 l'avenir des
• refîmes fl) ». Partait 1

.. . .'
; “Vifais supposons naïvement que bon
,^’nbre d’entre elles, d’esprit trop

- •/^s’us pour savoir prendre te meJ-

l.
s
'vjr- ou -lent de \

bonheur, Jugent

..'^pUe et donc nocive Hmage tfelles-
• :‘.'^Vnss ainsi enfoncés dans tesprit
~

>;v l.V leurs enfants, de leurs çompa-

y'ypns de vie èt de travail, de leurs

z'-lployeurs, de fhomme de la rue.

i*a pourraient-elles faire et que
" taraient foire leurs associations

le Plon Juridique? Rtem
...

:"Ô* vidé Juridique peut surprendra :

V .'<3 lo! du 11 Juillet. 1975 n’a-t-elle

'jj:* étendu su * sexisme » les dlspo-
• -.'Ons- -de ffaiportante loi du

-Î-J’;. Juillet .
1972 relative à /a Iode

r Stre le racisme ? La vérité est un
• u différente—

.

.
'*

loi de 1972 a., d'abord puni-de
•

. 'nés pouvant être sévères-— allant

. - iyrtuallamant jusqu’à un an de pri-

? — plusieurs fnfréctfo/M défor-

léas ; refuser un service à une
• - -sonna en raison de son origine"

:• ds son appartenance à une
inle.'ime' nation, une race ou une

J-igton déterminée; refuser cfem-

guettât ou de. licencier une per-

.rime pour de telles raisons ; sou-

.
- ' titre une offre - {fèmptol à uns-

\] million fondée sur l'une ou Fautre

cas données. La loi du 11 JuB-

i A. 1976 leur a ajouté. Il est vrai, le

yxe at la situation de tamWa.
.

" Mais ia loi de 1972 allait beaucoup
"

""us loin sur deux plana. D’une part

,

•
'Ile reconnaissait 'à toute association

"
' Igullèrement déclarés depuis’ au
oins cinq ans A ia date des faits,

. . - ni l’objet est de combattra le

-. 'terne, les droits reconnus à la

—ille civile en.ee qui concerne ces

Infractions, et -cela est -fondamental.
' En' droit français, en effet, les asso-
ciations — a ia différence des syn-
dicats — ne sont pas hébflHtea à
agir en Justice pour la difgr&à des
Intérêts et objectifs quf ont motivé
leur création : si la Seine est polluée

- par une entreprise et si ses poissons
meurent, ur» syndicat do pêcheurs
professionnels

.

- peut -attaquer cette

entreprise, mais pas une association

de pécheurs ' à lu ilgna. Comme les

victimes directes du racisme ne sont
généralement pas' en étef de saisir

ellés-mémea les tribunaux, la loi de
1972 a voulu conférée' cette possi-

bilité à des associations présentant

certaines garanties. Ce- -souci ne
trouve aucun écho dans la loi du
ll-jumet -1975. SI une femme è-le
recherche d'un travail découvre dans
les petites _ annonces d'un quotidien

des offres expressément réservées

aux hommes, , élle '.pqàrra, éventuel-

lement, se "constituer 'partie civile :

maïs une association :créée -pour la

défense des droW'As tomates ne
pourra le faire.- Ceat dire que les

nouvelles dispositions ont, de tories

chances de n’étre Jamais appliquées

et de rejoindre je. grenier, des farces

et attrapes Juridiques.

Le fol 'de 1972 huppe, également

de peines sévères ceux qui, soit

provoqueraient à là UfscrJmfnatlon,.

à le haine ou à ta violence envers

une personne oujin groupe de per-,

sonnes en raison, de leur origine

ou 'de. leur
.
appartenance .à ', une

ethnie, une nation, .une racé, ou
une religion déterminée^ soit . pro-

pageraient des Idées au tftéori

tendent A Justiflèr où encourager

cette discrimination, cette, haine QU
cette violence, ta 161 du 11 Juillet

s*esf bien ,
gardée tTajouter Je sexe

À cette, énumération.

Ainsi

,

si vous ' diffusai mpstive-

ment, ..
par récriture ou.' riniage,

ridée selon laquelle la Juti. ou le

Noir '« ont simplement besoin d'un

bon maître, bref, .qu'O. faut prendre

un fouet .quand on. va tes voir»,

vous risquez d'avoir des .ennuis*.

Mais s'il s’agit, des. femmes, pas de
problème, bien '.au contraire, puls-

qu7/ leur plett tfptre battues.

La secrétaïre^trëtaî à la condi-

tion féminine h'àJ-ello pas
.
le sen-

timent qu’ «il y à comme un défaut»

comme disait Fernand Raynaud ?

JEAN4ÂCQUE5> DUPEYROUX

fl) xÂÜMHlis COtepsal, fExpress,
74.

SCIENCES

le C.NJLS. et Bhône-Ponlenc

ont signé nn accord de coopération

ponr la recherche
Lé Centre national de la re-

cherche scientifique (CJTJLSJ
vient de signer avec la société

Rhône-Poulenc une convention,

générale de coopération dans
le domaine de la recherche. La

- coTtoâttion prévoit notamment
que les deux partenaires dé-
cideront, au sein tOtn comité
paritaire, les thèmes de re-
cherche d’intérêt mutuel.

Depuis plusieurs années,
*'
le

C.N-R.S. tente de créer des liens

entre ses. laboratoires et. l’industrie

pour développer ia rechercha pouvant
présenter. A terme, un -Intérêt pra-
tique. ..Lès premières conventions
signées 1 avec ELF-ERAP ou. HnstKut
français du pétrole se traduisaient
généralement pas un échange . de
chercheurs ; encore cet échange
était-il le plus souvent A sens unique,

des chercheurs du CJLïLS. allant

travailler' dans las laboratoires Indus-
triels pour un temps limité, sur des
striata déjà retenus par l’Industrie.

'

Là convention signée avec’ Rhône-
Poulenc est d’une portée plus vaste.'

La collaboration- portera, -en effet,

sur' des -thèmes de recherche choisis

en commun. La direction du CJ4.fL&
ne souhaite pas voir {'Industrie sous-
traiter à ses laboratoires des tra-

vaux'd’un Intérêt trop limité et désire.

P&afowitr—.
f . cfeléducaticn

|

RENTREE
SCOLAIRE
le numéro

de
septembre

vient
de

paraître

au contraire,' que tes - sujets retenus

soient de haut niveau. Les travaux

se poursuivraient soit dans les labo-

ratoires du. C-NJt^L, soit dans ceux
de- Rhône-Pouteoc,- -soit dans les

deux A la fois, et aboutiront, pro-

bablement, à l’échange réciproque

de chercheurs. •

Ne pas imposer -

de contraintes

- Le groupe paritaire qui choisira
las sujet, et' qui s’est réuni une
première, fois au mois de Juin, s'in-

terdira -d'imposer des contraintes

aux laboratoires du. C.N.FLS. Au
cours de réunions mensuelles, il se
contentera d’indiquer à Rhône-
Poulenc les équipes pouvant être

Intéressées par les thèmes retenus,

et Rhône-Poulenc dialoguera alors
directement avec les laboratoires du
Ç.NlftS.

. il est. 'difficile' de 'dire, pour l'Ins-

tant, quel accueil' recevra cette

convention auprès des ' chercheurs
qui .se sont souvent plaints de ('In-

térêt très limité des . théines ds re-

chercha proposés par l'Industrie.

Ils sont aussi, souvent, gênés par
lés ' réticences de l'industrie à auto-

riser le publication des résultats de
leurs recherches. Le C.N-ILS. a de-

mandé A Rhône-Poulenc de limiter

eu maximum cette Interdiction de
publier ; c'est le groupe paritaire

qui décidera s’il y a lieu ou non
de retarder une publication. La portée

générale des thèmes retenus devrait

d'ailleurs contribuer à résoudre ce
problème. — D. V.

• RECTIFICATIF. — Des
»<i w»tttr de taMmbricp o&t tendu
<nrtnrnpréhftngîhT*» nw paragraphe
de l’article sur les sciences de la
terre publié dans le Monde daté
7-8 septembre. A propos de
l'hélium 3, 11 fallait, lire :

« On vient de trouver que de
VhStum 3, un isotope naturel de
l’hélium, est exhalé dans les eaux
océaniques profondes en un point
privilégié de la dorsale du sud-
est. du Pacifique. »

Un peu püns loin H fallait lire

c a priori catastrophistes », et
non pas < a priori catastrophi-
ques ».

RELIGION

En France

LA MOYENNE D’AGE

DES ÉVÊQUES

A LA TÊTE DES DIOCÈSES

EST K SOIXANTE-DEUX ANS

La- - France métropolitaine
compta è ce Jour cent vingt
évêques en : fonctions dans les

quatre-vingt-qiutoize diocèses
territoriaux, Ze vicariat ans ar-
mées et la Mission de France.
Dépôts nn an, deux évêques
sont morts, sept ont démis-
sionné, sept ont été transférés,

sept - ont été nommés.

La moyenne dtge des èvfiqnes
responsables de diocèses — ter-
ritoriaux on non — est de
soixante-deux us. Cinq eeadju-
tetus et vingt-deux auxiliaires

sont répartis dons vingt-quatre
diocèses. Moyenne d’âge : cin-
quante-cinq ans. Les départe-
ments et territoires d’ontre-mer
comptent dix évêques.

.Ces statistiques ont été éta-
blies -par les services de l’épis-

copat de France. Rappelons que
la limite <ràge des évêqnes est

fixée à soixante-quinze ans.

• Le centre culturel eLes Fon-
taines », de Chantilly <60500,
BJ*. 205), organise une rencontre
oecuménique dn 8 an 11 septembre,
avec ' la1

partlrlpii'ffm de catholi-
ques, de. protestants, d’anglicans
et d’orthodoxes.

TRECA
ËPÉDA
Les 3 grands noms de la

literie présentent leur
gamme complète - chez :

CAPELOU
DiSTOBUTEUR

EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE

37, av. de la République
PARISXT-Tél.357.46-35+.
Métro PARMENTIER .

PREPAREZ LS DIPLOME D’ETAT

D'EXPERT COMPTABLE
Aoenn dtpiôaa axtet
aucune limite d'&go

Demandes le nouveau guida
gratuit 'numéro <193

ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION

Ecole privés fondée eu 1873

soumise au contrôla pédago-
gique de l'Etat

4. rue des Petlte-Champa.
73080 PARIS - CEDES 02

{Publicité)

POUR LA RENTREE

Pour les CE 2

AVEC NOTRE ENFANT
VERS LE SEIGNEUR DIEU
Catéchèse familiale et pré-

catéchèse :

— 25 feuillets pour les parents ;

— 26 feuillets pour les enfants ;

— les aventures de Mathurin
et Véronique.

Prix : U F
frais d'envol en sus)

Pour les jeunes de 9 A 90 ans

JE CHERCHE DIEU
— 14 fiches pour éveiller au

goût de ia Parole de Dieu
et & la prière avec la Bible :

— Illustrées en quadrichromie
par Malté Boche:

— réalisées par J. BONNET,
A. ROUET, Th. de VTL-
LETTB-

Prix : 14 F
(frais d’envol en sus)

A propos des INADAPTES

PEUT-ON ENCORE
CATECHISER LES

DEFICIENTS MENTAUX
AUJOURD’HUI ?

Une plaquette pour toute

personne s'intéressant aux
Inadaptés.

Prix : 540 F
(frais d’envol en sus)

Et • bien d’antres documents
pour vous aider auprès

des enfants
riw adolescents

des adultes

Demander le catalogue

de la CHRP :

8, rue de la VBle-l’Evëqne,

75008 PARIS 073-24-95

1974,Sdbbouleverse lemarché

desproduitsfirakDésormaislesconsommateurs

sontaussiproducteurs.

1974, Seb décide

de changerpourunsystème64/20
Honeywell Bull.
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1974. L'année où est Fancée la

yaourtière automatique qui va

bouleverser le marché des produits

•Irais, les dirigeants deSEB portent
"

l'innovation au sein même de leur

entreprise^en optant pour un système

64/20 Honeywell BuIL

_ . .
I^vdkîntédmtégiw

Gnformariqueàrentreprise.

Cette volonté des dirigeants de

SEB sfest traduite par un plan

informatique qui a donné à tous lès

services'utilisateurs l'occasion de

.sefemiRariseravec Pordinateur.

option informatique

privilégiantfeœntact direct entre

fusage!

Desmatent sophistiquésbénéfice
des demiersprpgrèstechndogques.

Le système mis en place par

-Honeywell Bull est capable- d’évoluer

en intégrant de nouvelles applications

selon le plan de développement

établi par les responsables de SEB.

II a pu reprendre efficacement les

250 programmes existants, grâce au

décor 100, protégeant ainsi les inves-

tissements déjà réalisés.

Rneàune entreprise .

revers

-

PourSEB, Porganisation tran-

sactionnelle adoptée par Honeywell

Bull est une nécessité. Elle sëule

permet de distribuer Pénergie

informatique aux différents niveaux

.

gestion, du personne!, gestion

commerciale, gestion comptable,

.
gestion des achats, gestion de pro-

duction.

'totalement (fi

Afin de permettre à Pentreprise

d'accéder à son indépendance

informatique, plus de 100 collabora-

teurs de SEB ont déjà suivi le cours

télévisé Honeywell Bull : Initiation

à rinformatique"

Cette conception de Pin-

formatique, ouverte,prisant
les échanges entre parte-

naires indépendants, nous

Honeywell Bull rappelons

"informatique créative”

i Ce n'est pas un hasard

si les entreprises créatives,
;

comme SEB, !a choisissent

Layaourfiteautom^queSEB.

Changezpourfinformatique créative.

Honeywell Bull



AUTOMOBILISME LES -JEUX MÉDITERRANÉENS D’ALGER

TROISIEME AU GRAND PRIX D'ITALIE GAGNÉ PAR REGAZZON1 Un pa
- . . - Alger. — Itas septième* Jeux médügnntea

Niki Lauda, champion du monde des conducteursm Le «rade, un ihilfre vite port» à la

Marna.— Le vrai combat qui a opposa i»» doux nuûn. bien egilée* pour las mette» en pression nostalgie «P*è« cas <£aâasm Jour* du fUaLa gzadlna

btes de Ferrari. Ctey Hegsnmi. vainqueur du • et c'en servir comme d» lance» d'arrosage. les désertés Sont pensez à cas arènes romaines
Monta.— Le nu combat «toi a opposé les deux

pilotes de Ferrari. Ctey Hegazxoni. vainqueur du
Grand Prix d'Italie, et Siki Lauda, nonvean
champion du monde des conducteurs, a en réalité

«a lien bien après la courss. loin des yeux de
la foula. Dana l'euphorie d'une belle journée qui
apportait à l’un et & l'autre ce qn*3s espéraient

le plus. Begaasoni et Lauda sa sont en fin de
compte affrontés au champagne. BouleOies en

deux compères de l'équipe Ferrari sa ««ftup^Tirt l'on Traite en cherchant à imaginer de quel enthou-

de la tète aux pieds, et n'a cédé devant sihsme les foules les habillèrent. Mais on ne raconte

l'assaut de l'antre. Cette douche à la »««•<««, pas le passé, on établit des Mans. Celni que Ton
bien dans la tradition du sport *TTtnw™»Kn- renaît peut dresser après ces Jeux méditerranéen* parait

plus que satisfaisant. En se chargeant de les or
nlsez. l'Algérie avait pris des risque» cooddèxeb
•t cet engagement tenait pins du pari que de

décision calculée. Le pari a été gagné dans r
semble, et notamment sur le plan sportif, ce •

en la matière, est tout de même le plus impart
Deux iff«P7e cinq cents athlètes venus de quête

pays ont concouru dans une douzaine de dî

plinet, et la parfaite organisation des compétiti

prouva qua les choses avaient été bien prèpu
en conclusion d'un Grand Prix d'Italie au
duquel la réussite et Tentante de l'équipe Ferrari
avaient été complètes. •

Le regroupement de la majorité
des épreuves en un. site unique,

comme cela s'était vu à Munich

Avant le Grand Prix d'Italie,mM T^tnrta, t.frtfnrhjnwmgwt-, pou-
vait encore être battu dan? le
championnatdumonde par Carlos

.

Keutemann (Brabham). Eventua-
lité cependan t improbable dans la
mesure où 11 aurait fallu que Ren-
temaxrn gagnât les deux dentiers
grands prix (Italie, Etats-Unis)
et que lauda ne se classât pas au
moins une fois d»lémft dans 4 l’une
de ces deux épreuves. Ferrari, qui
n'avait pas été champion du
monde depuis onze ans (en 1964,

. De notre envoyé spécial du mouds ce- dimanche 6 sep-
tembre.

pour les Jeux olympiques, a bien
évidemment fadllté le travail

en découdre, bien après la course.
4

aatre ch“a «Mn vota, en

S ife loin. d. aÆ 1,

revenir sur le pourquoi du suc- ^ 1? JEÜHOUt SSPa
cès de Lauda d£» ü champion- •’ gTf^
nat du monde des conducteurs SijÿSSL^HSîEl ^
ou pour donner» mie «>»Ti»ri.Hnn axmes ^ales avec les Ferrari. On
à la victoire de Regazzoni dans LâJ
1e Grand Prix dltalie. Douze au-

m
très pilotes auraient pu gagner à SSA™ On
SSÆfiJSSia ÎSttStlïS SS3

d’organisation, d’autant plus que

*De notre envoyé spéciol

nationale dont. l'Intérêt se volt
•

parfois sous-estimé. L» POT eu- ment, ^ responsables de ces
;

.

rooéens continuent d’y faire la * narfnls la mialttè

S de là concur- piscine «la saBdœnntoport* so£ tafeSto tedteà£££TmUe.ca rance. SU est «Amie qœ, pour de conception tria moderne Une ^ w ^

1978, Ferrari disposera des moues grande souplesse dans les contrô- ...

r? moyens financiers — le plus fart les et la geoUBeme désarmante ' .
\zz budget» de loin, de la fbrmule L des organisateurs ont permis de |fn PfVIlITtPniPïlt“ — 11 reste A savoir si les autres pallier lesdifaat» Inhérents à ces ü“ WJIUITCluCUl

avec John Surtees). n’en avait pas “r
moins décidé de ne prendre aucun
rfstme mt (ta s'étirer HAflnfHw- ?îonza ,Me9 _ “M. Ferrari, - Unerisque et de s'assurer définitive-
ment du titre mondial dès le

(féva-l tas Installations, notamment la
Iol An .nombre ^ mMafflu,
iwwim» au nombre de points attrl-

— Il reste A savoir si les autres paillerles défauts Inhérents à cas
constructeurs pteirmai». se «tarmwr grandes rencontres Internatio-

ou pour donner une explication
A la victoire de Regazzoni dans
le Grand Prix d’Italie. Douze au-

tancer le sport algérien

de médecine

spntioe Important
On sait que les responsables

algériens avaient A coeur en arga-r
bonne demb-dousalne «m* doute £ ni£ant «s da promouvoir le
uiMiMif. An w-, læ ou nouveau moteur de formule .1 m» mm

uitériMîT était ainsi écarté et devenir champion du .monde «Hf >r«îiSiL«e^roi^iw^ depuis son accession à llndêpen-
ultérieur était ainsi écarté et
l’apothéose avait l’avantage d’être
célébrée en terre Italienne:

pourvu qulls appartiennent
l’équipe Ferrari.

La consigne était donc que-
Tjunift obtienne au Twnine une •

place A — il a

cet égard. . en • 1978, c’est

sait être ntnfat par 4 mât*)»
,

H semble bien que le Champion-
nat dn mondes en 1976, sera
marqué par la concurrence des

dance, d'autres préoccupations. -

IL est encore trop tôt pour dire
si oec objectif sera atteint dans

pris la troisième place — et que- paldl ou Stewart remportaient le
Regazzoni se porte en tête de la titre mondial. Pour une fumne
course de telle manière que; quoi part, en ce qui les à
qu’il arrive A Lauda» Beutemann voitures plus ou mains égales, la

priorité allait à leurs qualités de

Shadow poursuivra peut-être Km fatt dpMnêrtenrj» am» rm mhn» vrntMir P48 €t*» ®“e 5“ «

ne puisse gagner le Grand Prix
d’Italie. Le scénario prévu a été
suivi au mot près par Regareonl
et lauda et U n’y a eu aucun
accroc dans leur course d'équipe.
C’est la raison pour lagnnifr les

expérience avec ce même moteur. «“*» <*

S^Sl'fiée de jEncerdans * révision sa source principaleUS.1" StiS R«SSS SZJSSSS”-** J32P fflù-
1 litre et demi A totxxamprea-

1 ÎSPH»AJïS'JaRÎ?
pilote. Cela ne revient nullement _lrt .à sous-estimer le mérite de lauda, *
en au contraire, mais 11 faut 5£5ÏLpn rewmatin» rfiill «m» aa XOIII l Uie L, est

été le

de la

Hormis le football, qui n*a pas
mttendir les jeux pour être une

bien au contraire, mais il faut 52SSÎL *4°^-
.
ar7J1

_
BTr- ne

;
ia

populaire., bien d’autres
bien reconnaître «nn «m» x* formule L est Cependant loin "i

deux complices en sont venus A ceux pour ne pas être champion

bien reconnaître qu’il aurait dû ^tg«a «L «î«îr méoonnuea ont
être bien maladroit ou maichan- dêtre rel^uéau demdfanc. plan.

tosoueSSteH . se pourrait même ' quH
reprenne son rang al la Tyrrell

été zévfiées jusque dans les foyers
les plus recules. H nous a été

1976 est aussi réunie qu’on le dit î*25
on si la nouvelle Lotus a été “s "8» 11

,
no°» » été

FOOTBALL
bien cançue. donné, dans certains de ces

EN CHAMPIONNAT D'EUROPE DES NATIONS

la condition qu’un autree nom £**.*•Jj*

ÿ

Du côté des pilotes; les trans-
îorta notolrw seront dch nom- aŒunçs— P^der de boxe, 1^ spee-

dSenfiil if »*« étonnant était celui

Juste crolt-cn possible le départ S?.

^

de SchecXter de chez Tyixril, A attentivement vers l’écran

U
n 1 , s m '• _ m • m j

la condition qu'un autre canztruc-

Belgique n a pas fait mieux que la France

face à l'Islande

la condition qu’un autre construc- J^!?II
22SSÎ ^.

tout
*

1111

teur lûi offre la forte «mnme monde Ignoré un siècle durant.
quH recherche. Dans cette hypo- i252Sff

lï5La,1“

thèse. Tyrrell ixrarrait faire amk verte activités sportivethèse, TyrreU pourrait faire appel Y™
A.un denxlènie pilote frenéaig — otttatoimiœt contribué A
Jacques Ioffite

1
-- pow fcrain évolîer Man des mentalitésJacquK

équipeLa Belgique a franchi un nou- deux équipes le 15 novembre A 6qTüpe~*vec Piailler, mata n
tioc. tw... * zSr ÏZ,

veau pas vers la qualification Paria- existe d’antres solution* de nature » T™!. ???. ,
plJe8

meta H encore enfermées dans les tradi-

pour les quarts de finale du
championnat d’Europe des na-
tions en battant lTslapde par-un
but A zéro, le samedi G septembre
â Liège. L’avant - centre' belge

Auparavant; la . Belgique et la
France devront rencontrer respec-
tivement la RUA, le 27 septem-

A conserver A l’écurie son équi-
libre anglo-saxon.

algériennes en short d'athlète on
en maillot de bain- n’est pas le

Jean-Pierre Jarier.ne sait p«| £* ÎSeffSàSÎ
Ioipzlg. Une victoire de la Bel- 2®J®?* P*üLJ

Jlll
l«iSÎÎ«î^ dlène a déjà dit ce quH f«üiait

|

L’Algérie, qui entend mener, à
l’exeoiple de le République dé-
mocratique allemande, une poli-

tique à. long terme de sport de
masse, a consacré, ces der-
nières armées, un énorme effort

k «on équipement sportif, en pré-

paration des Jeux méditerra-
néens. La médecine sportive a
bénéficié, en corollaire, bien

légitimement de cet effort et dis-

pose d’installations, d’antennes
médicales et d’un centre national

de médecine sportive remarqua-
ble, aussi bien dan le domaine
de l’exploration fonctionnelle que
des examens de laboratoires

(automatisée) de la Mnésmièm-
ple, des équipements mobiles

' d’urgence.

Cas objectifs ne se limiteront

cependant pas là : un nouveau
centra médical sportif- va être

construit, à partir de l’an pro-

chain, dans l'enceinte de ta cité

olympique d’Alger : véritable

polyclinique ultra -moderne de
soixante-dix lits équipés pôur la

chirurgie traumatologlque, l’ex-

ploration cardio-pulmonaire, etc.

Bref, en équipement, de qusiné
pour l'Instant réservé aux athlè-

tes de haute compétition, mais
que l’on espère Iti voir étendre
rapidement à l'ensemble de la
population sportive.

ment, les responsables de ces
;

.

A négliger parfois la qualité
sélections.
Ce n’est un secret pour

Bonne que la délégation, frant

a doublé en nombre (fath
deox mois avant les Jeux,

.

après la visite du secre
d’Etat A la Jeunesse et aux sp
M. Pierre Mazeaud, en Alf
La prise de conscience « p
çue s du ministre fronçai
Bfwnpiyivi, wa.1» plta q, CÛUt
certaines fédérations â des s
tlons hâtives.

Il semble pourtant que
choix Intéressants s’offraJen
sport français. Soit, et sékx
disciplines, envoyer ses meti
compétiteurs afin de prouvai
valeur et de fournir un exe:

comme n’hésitent pas à le
les Etats-Unis ou rtLR.SJ3.
tf autres clxeanst&aceg ;

composer soigneusement de “
1cotions qui Iront s'aguérrir * ‘

des compétitions de valeur 1

tlve, certes, mais non dépou
de signification. Les barieet

'

les volleyeurs et mëme^ikfi
balleure français ne poufrou
dire qu’ils ont perdu leur ’

à Alger : ou, coleux *
-

auraient-ils trouvé l'occash
participer A des deml-fina'
mêfn^ à des finales ?
Enfin, il reste que la Tu

la Grèce, l'Egypte, la Syrie
gérle, la Tunisie, le T„ha
Maroc et la Libye (cités
leur ordre de classement
Jeux d'Alger) méritent :

qu’un certain mépris. C’esl
chance de pouvoir dispute
compétitions à leur mesure
cote faut-il qu’on ne les aie
trop à monter sur le podlu
s’efforçant de ne pas leur of - .

le
. meàlleur athlète (jn-mr cl •

disciplina A ce prix, les
médnerranéens pourront px
un nouvel essor ou sombre
tement dans l'indifférance :

sort, . Ici «mm» en dï
domaines, est hé A celui des
riches. *

FRANÇOIS S1MC

RaoiüJLambert a marqué l’unique gique la mettrait hors de portée SïïS^meiï
1^ en penser, m affirmant que ce

but du mat^ en déviantde la des Français. Pour conserver tou- îl^?’
J
.f^i1iînr

déd?^mSP n^ ^'est pas le voQe qui SS la
tes leurs chances, ks.ffronçais SSI.^tÏSSS.sS fema« algérienne. Et il est vrai

TENNIS
à te quarte-quatrième minute devront prendreüÆ£ 5?fSSÎi STRuSBffîJ « StaTÏt*"**- S évolution 'surjseniilba * R
Malgré une très nette domina-

tion. les Belges n’ont pu .faire
mimiT mie les Français —- oui
avalent battu les islandais par
trois buts £ zéro le 3 septembre
& Nantes — et sont venus régu-
lièrement butter sur 1a défense
renforcée des Islandais» où le gar-

un pomv oe pius que oa ueigique , T..
— ~ •„ une évolution ‘surmenante. H

r~ tgsf-à-dlrç faire match,nul si n’enq)êche qa’an^S^modlfë
les Belges perdent,- — ou gagner nécess&*re3 être dégagés ^ g î^e mcKirs. et eue
si les Belres obtiennent im. match, pour, en construire une seconde.si tes Belges obtiennent -un match
nuL
Si les Français gagnaient alors

leur damier match contre te

*<»«*. bien dea sont encoreiyautrea projets français sem-Mmt jiwrtr nlim nu tttaI

h

ti -Ha I > QOl^
.

i lyCoGÜI-tf55blmt avoir plus ou moins de
chances de se concrétiser : une

ne feront dn ment que ai les pa-
rents les y autorisent. En îanamt

AU TOURNOI DE FOREST-HILLS

b première grande victoire de Manuel Oran
tarder match contre te Renault de formule L qui’ doc- New-Yorfc (AJFRJ. - L’Espagnol Manuel Oranta* a «

renforcée des Islandais» où le gar- égalité de points. Ils seraient as- une Martini (11 «t fi n’est ms cans des, traditions, le
dien. de but Strfanaon s’est, une surés de devancer leurs adver- SduTSyim terne^qSe MattS

alg^ien „n
’a P88

fols de plus, particulièrement dis- salies à te différence des buts dTXÎÏÏL cherché te provocation, n _a pro-

— —-- - O vuiaraut ans, son premier grand toi’ •“ batta^ d'une manière aussi magistrale «Sut*»

tinguê.

La question qui se pose désor-
mais est de savoir ri la Belgique
pourra conserver l’avance de
trois points qu’elle possède sur
1a France dans le groupe 7 avant
le dernier match qui opposera les

marqués et encaissés.

CLASSEMENT
44

1. Belgique, 4 matchs». 7 points

décide de faire plus que fournir
des moteurs.

FRANÇOIS JANIN.

cédé, comme & son habitude, par

ÎSLÏÏSS^ ,Le mérite d'Orantes est d’autant

n
***

P1^ Rfand qu’il avait dû Jouer
- 4&an

i£S3Eu vaille un matidx marathon
.bénéficié qu espère tiref (près de Quatre hanresT en a**,-a.

Américain JWy Commx, dan, la final, du

(1) U. TU» Martin! est établi àj(dffférœcB de bats : + 4); 2. irenco, I Ma^piy-oouzm» c«n. j* KUvre. Oess 1 — . . . .
Pènriicle qU espère tirer

|
matchrs. 4 pta (+30; 3. Islande,

j

loi qui a conatruit la fdcmuLe 2 1
TAlgérie deS Joux méditerranéens

S majrties, 4 Ptn (— 5) ; 4. RDA,
| <ral a permis A Jacques Iamte de I M doit pas faire oublier OUH

«* (— 1).4 marche», 3 pi
«nU a permis A Jacques Iamte de
gsgner le ahaaploaiiat dUtarope.

ne doit pas faire oublier quH
s'agissait (Fane rencontre inter-

toèa de quatre heures) en demi-
finale contre l'Argentin Guiner-
nao Vîtes, qnll avait battu en
cinq sets après avoir effectué un

Athlétisme

COUPE D’EUROPE
DES EPREUVES COMBINEES
A BYDGOSZCZ (Pologne)

DECATHLON
Classement par nations. 4 — L

Uaaa. 23 an pts ; 2. Pologne,

LES RÉSU

wtour miraculeux. Mené 2

Î3 pais 2 “ta * 1. 0-5 et
Ç™4

,

8Qrvlce au quatdèmi
sau7a cinq hai ifM

•

match et aligna sspt Jeux de
Pour égaltelrà 2 JS m -

s'imposer dans le

^ Contre panrtqrs, i-^spagno
' '

pas tatendu le ctaquièmeata

22 374 pts : A Finlande, 22 137 pts r
4. RJDJL, 22 S25 pts : 5. R-F-A_

(1 min. 30 MO. 2 au 800 métrés)

,

RUtton (3 min. .48 sec. 1 au 1 500 mé-
trés). Datton (10 sec. 4 au 100 mè-
tres. devant Guy. 10 sec. 5, et Amou-
reux, 10 sec. S), Lemire (3 min.
39 sec. au .2000 mètres steeple).
Bonnet (2 m 17 en hauteur), Sténo

u

(65 m 96 au marteau). Coquin
(17 m 43 su poids), record, ds France

Basket-ball Colf
La- TchicoalovaqûlB . a remporté le aln QortLoa. Brand a remporté

tournoi féminin de Èoslce en bat- Utre itttsrnatlqnal des jünloa en

rtOTM pts ; 6. Finlande. 22137 pts; (ES m 96 au marteau). Coquin
TÆ«iîM«l.-LUW. SS»? S

B«S
ld

(

l

]s^
0S ,

?n
Pœ

S**,»»®’. â1 Er iSribiTS U20i tapShS^
U ^d

J?'ir
4!e3j«i iksTM1^' En revanche; dans le match limi-

tant en finale le jmr n
point» & 46. Four la troisième place.
lTtalle s’est Imposée devant la
France par 35 points è 54.

14 sec. 65, 47.96 m, 4J0 m. 67.68 m,
4 min. 18 sec. 2); 2. Avllov (DlLBA),
7973 pts; 3. Salua (Pologne),
7950 pts: — 19. Scboebel (FrJ.
7 14S pts (11 sec. 33. 6.77 m. 13J2 m,
L83 tn. SI sec. 04. 15 sec. 83. 4003 m,
•J-20 m. 57.04 m, 4 min. 50 sac. 8) ;

ao. Oemlse F&reau (FrJ. 7128 pts
(11 sec. 13. 7 m. 12.45- m. 109 m,
50 sec. 04. 15 sec. 14, 38^9 m» 4M m.
4A90 m. 4 min. 49 sec. 1) : 2L Le-
rouge (Fr.). 7088 pts (11 sec. 35.
6,79 m, 12Â0 m. L80 m, 51 sec.
15 sec. 81. 41.30 m. 4M au 52^6 m.
4 min. 44 sec. S] ; — 26. Le Roy
(Fr.). 6410 pu (U sec. 05. 7,38 m.
14,07 m. 1.92 au 45 eec. 02, 14 sse. 97,
4L28 m, 0, 5 min. 48 sec. 0).
Toea Le Son occupait la deuxième

S
lace au classement indteidvel Quand
manqua rev trots essais à 4M m

eu saut à la perche. Atant débuté
le concours d cette hauteur, a mar-
qua 0 poirtt et ne pourvuhrtt per
son décathlon.

nln disputé à Œtlghelm (Bade-
Wurtemberg). les Allemande* ont

.
battu les. Françaises par 158 A
106 points.

' Cyclisme

battant en tteals sim compatriote

3tel ®“52J!• Pwcoar» ds Saint-
Kom-ta-Bretécha. Sur le mBms par-
ooua, NathaUs Jeanaon a gaanéJe
championnat ds France juniors fé-
minin an bottant Anse ^
la score ds 4 et

COUPE LATIN*
Le Brésil a remporté, au stade

BCsracana de Blo-de-Janeiro, ta pre-
mière Coupe latine d'athléUsme. à

Le Belge Roger De Vtaemlnck a
remporté ta 7 septembre, A Belfort,
le Critérium des as. eu couvrant tas
100 JcUométres de l’épreuve derrière
entraîneurs en 2 h. 2 15 sec.
XI a devancé d’une seconde ses
compatrlotea Ven Bpdztzal,

Hippisme
Le prix de ta Ckmtte-d’Or, dlspuU

à Loogrtiams et retenu mur 1*

i*85 a*»Bnu le cinquième spt

r

Kugby ^^reiBvantage. SpédaS •

» «u», as®-®
ct;

* Koland-QarroB o,
;

j.
^322. Jto< 2-0 dans le jnemiei

'

iS3AEB:j£ f* '

s- :

CHUMPTCNHim ICtntmitaKlDB .
P“

vancent nettement
Venezuela.

& ggygSgBMnnmSSSS «“«xpiabtes puSSEU
uurSr iSSüiSarïSvi de

wats-unis a forbbt-hols . ce damier mena «mi*ta^~SEti3^rEHSU: *53? *• fcmSteSïiiisrÿsî: ?£L£? i*. suivi de

(Argentine.
.
Brésil, Chili. Espagne,

France et Italie).
Au coure de 1» dernière Journée, le

natean gsgnsnte est 4-27-12»
SIMPLE MKB3ZEURJ5 4

uorzuer mena rai
*5- *S début dn trold

samedi 6 septembre, les Français ont
ESgné quatre épreuves î le 5 000 mé-
tras avec Oames (14 min. 6 sec. B/10),
te. 200 métrés avec Saint*-Roas
(21 secj. ta relais 4 X 100 mètres
(40 sec. 4/10) et ta 800 mètres fémi-
nin avec Martin* Vooms (2 min
8 sec. 2/10).
Au classement masculin, ta Brésil

(108 pts) devance ta France (105).
Chez les déniés, ta Brésil (n pts)
«impose devant ritalle (60) et ta
France (SI).

Football

PENTATHLON
Classement par nations.—L a.n *

,

13754 pts; 2. U2L3.S, 13180 pts;
3. RFJL. 12791 pts; 4. Autriche,

12621 pts; A Hongrie. 12124 pts;
A France, 12084 pts: 7. Pologne.
11745 pte.

Classement Individuel. — 1. PoQalc
(RJ)JL), 4 872 pts (13 sec. 52,
15,76 m, L69 m, 6J2 m. 23 sec. 82) :

2. Laser (RJDA.), 4 574 pts ; 3. Thon
(BLA), 4508 pts ; ^ 15. Déboursé
(Fr.), 4 127 pts (14 sec. 59. 12.31 m.
1.72 zn. 5,64 m. 25 sec. 36) : _
17. Lebeau (Fr.), 4037 pts; - 21.

Reea (Pc.), 3900 pts; — 24- Bortlga
(Fro. 3851 pts.

Jea à treize

CHAMPIONNAT Dg FRANCE
DK DEUXIEME DXVXSZON

CBuaionux Dt France
Première Journée

Automobilisme

FRANCE -S. F.A
A LINGOLSHECM (Bas-Rhin)

Les espoirs français (athlètes de
moins de 'vingt et un ans) ont battu
leurs homologues «Items nuis par

(«7 sac.- S nu 400 mètres). Charron

». 7. Pologne. - CHAMPIONNAT DU MONDE
. DBS CONDUCTEURS

GRAND PRIX D7EALXE
DISPUTÉ A teOKZAm. 29 sec. Kj ;

74 pts : 3. Thon I. Regazzoni (Ferrari), 300^560 ton
_ 15, Déboursé es 1 h. 22 min. 42 sec. 6 (moyenne
tee. 59. 12,31 m. 218f)34 kra-heure) ; 2. Flttlpaldl

isèc- X) : _ (McLaren). & 16 sec. 8 ; 3. Lauda
337 pts : _ 21. (Ferrari), A 23 eec. 2 ; 4. Beutemann
; _ 24. Borttaa (Brabham), à 65 sec. ; 5. Sont (Bas-

kotfa), A 57 SM. ; 9. Ptyce (EhâdOw).
Al min. 16 sec.; 7. Depallier (Tyr-

L F. â_ rcll), A 1 tour; A Scbeckter (Ty-

(Bas-Rhin) reU), etc. ;

ta (athlètes de Clnwcniawt dn championnat du
ans) ont battu mondes — 1. Lauda, Ü3 pts

;

allemands par 2. E. Flttlpaldl. 39; 3. Beutemann.
214 pointa A us. Les Français ont 37: 4. Hnnt, 30 ; 5. Regazzoni. 23 ;

totalisé mu» suçota : Dnrolr S. Paoe. 24; 7. Scbeckter, 39; 8. Brsm-
lètrea). Charron VOla. si; 12. LsfHte,-«,4 etc.

(trotaUme journée)

GROUPE A
•Hazabrouck et Rennes (Ml•Amiens bat Chttnuroox 0-0
•Angouléme bat Xtankeraua .. 3-1
•Laval, bat Fontainebleau. .... 2-1
.•Rouan bat Cholet ç_2
•Boulogne bat Lorient 3-0Malafcgg. bat «Ttraa 1-0Bna at Sedan...
•Parta F.a bat Caeu'I.””II*I 2-1

CLASSEMENT •

.
1

-,
Pa£4 7 PMî * Benne» et

POULE A
jrqutouse b. «Bord

e

aux Jz-9
•Salnt-Æstéve b. ADtt. 3-o
•Oacaremuie to. Pamtare.

.

34-6
Catalan h. tadgaa, 16-13

T Oonnara CR-u.) a^PhS^ÏÏ8 P*88» hrusquen
7's : o»n- *^«»que et revint à 3-Tle v-

«. VUm £Alr0
’ ^ «e démonter, ia^

b'

DÔTO^ DAMES ^ r '

Pmi.nn.iM __ i» . . »_ «-m - .. qui IaIssa Coru
DOUBLE DAMESDHni.fin.ifi __ M .

«jasa com

.

sssâr1*-"
FOUIE D

•Avignon b. r.lmoux... .......
Tonne!ns b. *Oarpen£ras....
jrau b. •Sdontpelllar.....,.*...
"Boanne b. OaraOlau.
•JUtefnmcbe h. Caban
ErtnWjMgneg dg Osrcwsrmns
b. »8tella Salst-Maur„....

«nota. — £ZB5U3ïS' aouv
gffatte agyient A te fin d’

Wmdej “teon décevante, n
SR

asasi-*4 ' wDOm
SL

Hraran« S&PSiiW&srsu

tierranéens nema* me» ‘

S=5 -Mt BÆ&BaStt:-
I partout À Jn TOTALES -

gmletlon de Jouer à Roter 1
?

ffigUüS: «SSfe,iTÏ4.na'- - °*» »• '£££.***
-tUtas. - P. Dnpny _«n

fc
gagnant â ïtoest-flint» son camp

.^onvrié, dix ans p\

GROUPE B
•Besancon bat Guettgnon ......
•Cannes bat Auxerre

Jeux méditerranéens
•Cannes bat Aurore 2-0 L'Algérie battu is Fnmce mr
“AJfcclo et Red Star 4

o-0 * buts A 2 en Hante d» tournoi d»•Saint-Dit et 'Touton . ......... 1-1 football qui déttttaM.jgfr'JSuÊ nrffli-Mnlhoua.^bat •sevra 2-0 tenante^ SSéT -S
•Angra bat Cfiamnont 2-0 égalisèrent A Tbuti partw? Ata•Martigues et MonUuçua 1-1 dernière minute dureatebet *lm-

ooure de te prolongation.
CestTarxlére français StaBsèwfta quimuqua d’auteurs .oottee «on camp
le deuxième but slgérten.

Toulpuse bat «SAta 3-2
Remis ; Béziers - EpInaL

CLAEBEMBIX
L Camus. 7 pts: 2. Ajaccio, 5:

3. Btatare, Toulon, Toulouse, Angra,
•WtaançoB et queugnou 4, etc.

mPjvSÏÏP1?®8 U FRANCEPM JEUNES A ROLANlîfiïSL.

deuxième but algérien. ' Sterete^d^Tl. "

Su TOiter-bau. 1^^ de France «TTSt ** ** Pwt», ^ l ûe son compatrl. ^

• -f« i
; *=*

• Bria la troisième place derrière la Slamte cadattm. a m rrf?ae^ Saataâa,
YauBtatevS» et ntafiaT^ . te éTSlgâa^M: d A--Chŝ dt 1565, ^ du

DtyÊdale.
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MANAGEMENT INFORMATION SERVICES 150.000 F
The French subsidfory of a large inftmatianal group, manufacfuring and marketing
wdl-laiown branded and unbrended consumer durablesfor home décoration purposes
and -fer the building Industry,. requlres a senior executive. He wïll report dlredfy to

the Chîef executive and wîll be primarily responsable fortfie development and roanage-
ment of accoufing and ' E.D.P. based manügemcal information Systems wlthin the
company. Exlsting Systems wlll have io be mottiflsd and adapted to anoverni! plan
whlch wlll be developed by fhis persan. It 1s expeded thaï candidates, wïth a univer-
slty degree, wlll be in -their thfrfles, prêferably of French mother longue, with prier

: «xperlence ïn evaluatïng, deveiopîng and. Implementig Information Systems on a
company wlde basis, International expérience îs an added advantage. Thls kery

position offers' excellent apporta nttiesaf international scope far thé rfght mon. The
annual starfing rémunération envbaged ranges from (20 to 150.000 francs dependîng
on experienœ and performance. Thejob location -wifibe In a dtyln-fhe North East of
France or passibly Paris. Write ta Paris address. Réf. A/2307M

CHEFS DE PROJET 100.000 F
Engineering nucléaire - Industries lourdes — Un des -premiers groupes

, internationaux d'engineering, bénéficiant d'une très forte notoriété et Intervenant à
tous niveaux et dans les divers secteurs de l'économie (Industries, équipements collec-

. recherche des Ingénieurs Chefs de projet pour faire face à son expansion et

ced plus particulièrement dans la'dbmaines
:

«£ Industries lourdes » et « engineering
nucléaire». Avec une très grande autonomie, ils assumeront la responsabilité complète
de projets, depuis l'étude Jusqu'à la réalisation : négociations commerciales, conception

technique, gestion financière, coordination et mise en route, ils seront assistés d’équipes

techniques de haut niveau. Ces postés ne peuvent convenir qu'à des ingénieurs grandes
écoles, ayant si possible acquis une spécialisation en génie chimique (ENSIC, ENSPM,
etc). Agés de 30 ans au moins, ils auront environ 8 années d’expérience dans la coordi-

nation et la gestion -de projets: Une expérience de l'engineering dans les domaines
« nucléaire» ou « Industries lourdes* serait particulièrement appréciée. La connais-

sance de l'anglais n'est pas indispensable si ce h’est pour ceux qui accepteraient et
- souhaiteraient une affectation à l'étranger. La rémunération annuelle de départ,
de l’ordre de 100.000 francs, pourra être supérieure si l'expérience acquise le justifie.

Ecrira à Paris. Réf. B/5488M

DIRECTEUR MARKETING 150.000 F
Lyon — (jn laboratoire pharmaceutique français, filiale d'un groupe multinational

de. premier plan, recherche un Directeur Marketing pour son siège à Lyon. Rendant

compte au Président et en étroite liaison fonctionnelle avec la maison-mère et les autres

filiales européennes, II aura à définir, mettre en place et contrôler la politique Marketing

de la société, sur le marché français, sous tous ses aspects : plan prévisionnel, straté-

gie, exécution des plans.' diversification. Relèveront de lui, (a force de vente ainsi que
les chefs de produits. Ce poste de haut niveau, nouvellement créé, sera confié h un
candidat âgé (Tau moins 35 ans, diplômé d'enseignement supérieur et qui pourra
justifier d'une connaissance approfondie des concepts et des méthodes modernes de
marketing et de gestion de produits acquise à un haut niveau de responsabilité. La
pratique courante de' l'anglais si exigée. La rémunération annuelle de départ sera

fonction du niveau de compétence atteint Des Informations complémentaires seront
fournies au cours d'un entretien strictement confidentiel avec noire consultant chargé

- de cette recherche, écrire à Paris. Réf. A/231 IM

GESTION DE PRODUCTION 100.000 F
Provence— Une société française de moyenne importance (350 personnes, CA
35 millions), appartenant à un groupe de dimension Internationale, recherche un
contrôleur de gestion de fabrication psur son unité située en Provence et spécialisée

en chaudronnerie et mécanique. Rendant compte uniquement & la direction générale,
ce responsable aura pour mission dans le cadre d’une réorganisation en cours, de
mettre en place des budgets prévisionnels de fabrication, des moyens de contrôle et

d’analyse des écarts. En particulier. Il concevra et fera appliquer les procédures de
saisie d'information appropriées à la mise en forme d'un tableau de bord et d'un
fichier prix de revient des produits finis. Pour ce faire, il prendra en charge le service

des méthodes qu'il devra consolider pour lui faire jouer un râle de liaison entre la
différents services : fabrication, clients et gestion. Ce poste d'audit et d'animation se
situera sur un plan fonctionnel dans un premier temps mais évoluera vers des respon-
sabilités plus larges de direction technique. I! conviendrait à un ingénieur diplômé
(AM, -.), flgé d’au moins 35 ans, ayant acquis une solide connaissance des problèmes
de produdlon, complétée par une réelle expérience de gestion prévisionnelle. La
rémunération annuelle, de l'ordre de 100.000 francs, sera liée â l'expérience acquise
et évoluera avec les responsabilités. Ecrire à Lyon. Réf. A/333BM

DIRECTEUR D’USINE 100.000 F
DIRECTEUR DES VENTES 100.000 F

Région Sud-Est — Une importante société française Spécialisée dans la confection
.

de prSt-â-parter de luxe. recherche-Je Directeur de l’une de ses unités de production
située dans le' Sud-Est. Rattaché au. Directeur de Production, Il dirigera une unité de
200 personnes et pourra être amené à contrôler une autre unité d'une centaine de
personnes. Chaque-salson, H élaborera avec le'Diredeur de Production ètla Direction

Générale le programme de fabrication, le budget prévisionnel de son unité et le plan -

d'investissement. Il aura pleine délégation, pour réaliser les objectifs définis,, pour
organiserson unité et définir les choix techniques sur la plan production tout en respec-'.

tant les contraintes exprimées par le bureau d'industrialisation, les services Méthodes
et Qualité. Il sera responsable de-la gestion du personnel-avec l'assistance fonction nefle

du Directeur du
.
Personnel de la Société. Ce poste convient à un candidat figé d'au

moins 35 eu», deformation ingénieur ou équivalent, ayant acquis une solide expérience

«tans un poste de commandement an usine, connaissant très' bien les problèmes du
textile et particulièrement de'Ia confection (pantalons, jupes, robes...). La rémunération
annuelle de départ, de l'ordre de IQ0.00D francs, sera liée à l’expérience acquise.

Ecrire à Paris. Réf. A/23I3M

Grande Consommation — Située en banlieue nord de Paris, la filiale fran-

çaise de vente d’un des plus Importants groupes Industriels américains recherche,

dans le cadre de son expansion, un responsable des ventes pour ses produits de four-

niture pour la maison et les loisirs. Le titulaire du poste relèvera directement du Direc-

teur Général. Il aura la responsabilité de la moitié de la force de vente existante, qu’il

spécialisera dans la diffusion des produits au travers des différents canaux de grande
distribution. U animera cette équipe de 20 personnes répartiessur le territoire national,

et sera responsable d’un chiffre d’affaires actuel de (‘ordre de 40 millions de francs.

L’organisation de ce département des ventes, la définition d’une politique cfe prix,

et la supervision des actions de promotion font également partie de sa mission. Ce
poste conviendrait à un homme de 30 arts minimum, possédant une solide formation

commerciale et ayant une expérience d'au moins cinq ans de la grande distribution

et 'des techniques modernes de vente. La connaissance de l’anglais serait appréciée.

Le salaire annuel est de 100.000 francs auxquels s'ajoute une voiture. Écrire à Paris.

Réf. A/23ISM

RESPONSABLE MARKETING 100.000 F

MARKETING SALES MANAGER Pari*

Wi*

jsürr iîi

1y t

Produits de luxe — La société Cj, BONNET, occupant une place de premier

f

ilon dans le domaine de là création et de la commercialisation de produits textiles de
uxe (130 personnes, CA 30 millions dont 70% réalisés à l'exportation) ,' crée le poste

de responsable de son département« carrés et écharpes » (marques CASTEL, Jacques
HEIM, PACO RABANNE-.). Basé sur Paris (ou Lyon), et rattaché directement à la

Direction Générale, il prendra en chaise, dans le cadre d’unejdirectton par objectifs,

Ja responsabilité globale de la gestion et du développement des ventes de ce -départe-

-

ment en France et surtout â l'étranger où l’Implantation en ce domaine est réœnte.
Ce poste conviendrait & un cadre de formation commerciale, âgé d’au moins 32 ans, i

1

possédant l'expérience d'un poste h responsabilité dans le domaine du marketing et

des ventes de produits de luxe à grande dlffuston.au niveau- internaflanaL.Ce poste

demande unebonne disponibilité poor de fréquents déplacements à l’étranger et une
facilité d’adaptation à des situations très variées- Une parfaite maîtrise de la langue
anglaise, complétée si possible par une bonne connaissance de l'allemand, est Jndis-

.

pensable. La rémunération, fonction de l'importance dé ce poste, sera étroitement née
& l'expérience acquise. Écrire à Lyon. Réf. A/3336M

Cette même société (dû Réf. A/231 5F) recherche également le responsable du déparie*

ment marketing pour l’ensemble des produits, grande consommation et Industriels.

Rattaché au Directeur Général, H aura pour principale mission d’apporter auxéquipés '

de vente les informations sur la distribution des produits (connaissance des segments
de marché et des différents canaux de distribution propres à chaque gamme de pro-
duits). II établira des études de marché quantitatives et H bénéficiera de l'assistance

. du siège européen pour ce qui concerne la publicité, la définition des produits et leur

emballage. Il préparera les plans de lancement et de promotion. Ce poste conviendrait

à un homme de 30 ans minimum, deformation supérieure, avec une solide expérience
des études de marché et prêt à assumer un poste opérationnel. La connaissance de
l'anglais est indispensable. Le salaire annuel de départ est dé 100.000 francs. Écrire à
Paris. RéL A/23I6M

GÉNIE CIVIL INGÉNIEUR D’AFFAIRES

CHEF DES SERVICES COMPTABLES 90.000 F
Une Importante société française spécialiséedans la fabrication et la oommerrioiilsation

d’appareil» de mesure, recherche (e Chef de ses services comptables, poste basé dans
les Yveline*. Sous l'autorité du « Confroller », Il supervisera, gérera et assurera le

fonctionnement des opérations financières et comptables, et il dirigera une équipe de
vingt personnes. Pour menerà bien sa tâche, Hs'appuiera sur les services de comptabi-

lité générale, sur (a facturation et la comptabilité clients, et sùr le département compta-
bilité analytique. Il travaillera en étroite liaison avec le contrôle budgétaire et (Infor,

maflque. En collaboration avec le <c Confroller », fi établira, les bilans et comptes d-ex-

ploitation, les plans de trésorerie, les déclarations fiscales, fi sera responsable de la
1

mise en application et du contrôle des procédures propres â ses fonctions. Ce poste

. conviendrait â un cadre, âgé d’au moins 30 ans, de formation comptable supérieure

(DECS, préparation expertise^.), ayant acquis une expérience conséquente dans un
poste opérationnel similaire, rompu aux problèmes de comptabilité analytique et

possédant des capacités certaines pour diriger une équipe. Une formation à la compta-
bilité anglo-saxonne et un passé professionnel dans des sociétés industrielles seront

des éléments déterminants. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 90.000 F,

sera liée à l’expérience acquis* et pourra être supérieure pour un candidat de très

grande valeur. Écrire à Paris Réf. A/23I2M

SPÉCIALISTE ACIER-EXPORTATION 90.000 F
Forges et Aciéries — Line société d’exportation très Importante, filiale d’un des

tout premiers groupes Industriels français comprenant de nombreuses filiales étran-

gères, recherche un spécialiste du Marché de l'Acier. Sous l’autorité du responsable

de la promotion des produits métallurgiques à Pexportation, il prendra en charge
certains marchés (Afrique et Moyen-Orient). Basé â Paris, Il sera responsable du iuhd
des dossiers depuis les approvisionnements jusqu’à là réalisation des commandes. Sur
place (35 % de son temps). Il aura pour mission de détecter les besoins auprès des

Importateurs, des transformateurs et. des. grosses entreprises, de promouvoir, et. de
développer la venta des produits aciers et de .négocier les- contrats (prix, défais»).

Ce poste conviendrait à un cadre d'au moins 30 ans, très vendeur, ayant acquis une
solide expérience du négoce International de Coder et la pratique des procédures cl

rexportaffon. La connaissance de l’anglais est indispensable. La nationalité est Indif-

férente. La rémunération annuelle brute, de l’ordre de 90.000 francs, sera fonction

de la personne considéré». Ecrire & Paris. - Réf. A/23B3BM

90.000 F
Réalisations Industrielles— Notre dient est un puissant groupe de renommée
internationale, spécialisé dans les constructions de matériels industriels et la réalisation,
en tant qu’entrepreneur général, d'usines dés en mains. Il recherche un ingénieur
d’affaires pour son département génie civil. Sous ('autorité de son responsable, il sera
changé de mener à bien, en tant que fetihniden mais aussi en tant que gestionnaire,
les projets qui lui serontsuccessivement confiés dans le cadre de contrats dés en mains.
Nous recherchons un IngénieurTP,AM IDN ouéquivalent+ÇHEC si possible pouvant
justifier d’une expérience de bureau d'études de trois ans au moins, acquise de préfé-
rence en entreprise. La connaissance de l'anglais est nécessaire. Le poste qui est â
pourvoir à Lille implique des déplacements de courte durée à travers le monde. La
rémunération annuelle de départ, fonction des compétences acquises, pourrait être de
l’ordre de 90.000 francs. Intéressantes perspectives de carrière. Ecrire à Croix.

Réf. A/4238M

CHEF DES VENTES 80.000 F
Emballage alimentaire — Un très puissant groupe multinational, spédalisé
dans remballage, recherche ppur sa filiale française de distribution deux Chefs des •

• Ventes. Sous t'aUtorité du Directeur Commercial, ils se partageront le territoire afin

de développer des ventes essentiellement orientées vers le secteur alimentaire : négo-
ciations Importantes, animation et contrôle d’une équipe de 5 représentants chacun,
organisation des promotions. Ces postes nouveaux conviendraient à des candidats

âgés d’au moins 27 ans, possédant un bon niveau de formation et une expérience de
la vente et de l'animation d’une équipe, si passible dans l'emballage au l'industrie

alimentaire (viandes, salaisons, conserves...). Les qualités d'homme de terrain seront
» déterminantes dans une fonction impliquant 80 % de déplacements. De bonnes connais-

sances d’une langue étrangère (anglais ou allemand) seraient appréciées. La rému-
nération annuelle de départ comprendra un fixe de l'ordre de 75.000 francs et un
intéressement sur l'accroissement du chiffre d’affaires. Ces postes sont à pourvoir
dans la banlieue Nord-ouest de Paris. Écrire à Paris. Réf. A/2314M

COMPTABILITÉ ET ADMINISTRATION 75.000 F
Banlieue parisienne — Une entreprise moyenne (90 personnes - chiffre d'af-

faires 12 millions de francs) spécialisée dans la mécanique de précision et ayant des
fabrications très diversifiées, crée pour faire face à son expansion, le poste de a Chef
des services comptables et administratifs ». Dépendant du Présidant, il prendra tout

d'abord en charge la réorganisation de l’administration et de la comptabilité (rireufts,

.
procédures.-). Ensuite, avec une très grande autonomie, fi sera responsable de tous

les aspeds comptables, financiers et administratifs de ta sodété. II sera assisté de 3 per-
sonnes. Ce poste, basé en proche banlieue Nord, convient â un candidat âgé de 38 ans
au moins, de formation comptable et capable de faire preuve d’initiatives et d’auto-

nomie dans son travail. Il aura acquis une bonne maîtrise des techniques comptables
au sein d’une entreprise industrielle de moyenne Importance dans une fonction simi-

laire. La rémunération annuelle sera de l’ordre de 75.000 F. Ecrire à Paris.

Réf. A/2300M

JEUNE CADRE COMMERCIAL 60.000 F
Une PME, située dans une ville importante du littoral nord, spécialisée dans la fabrica-

tion et la commerdallsatiqn d’articles textiles è l’usage des industries et collectivités,

recherche unjeune Cadre en vue de lui confier à moyen terme la direction commerciale
de l'affaire. Il prendra le relais de l'action commerciale menée jusqu'à ce jour par
la direction vis-à-vis d’une clientèle déjà constituée et surtout aura à développer un

- nouveau marché à très fort potentiel dans -P hôtellerie et la restauration. Pour cela, il

mènera- dans un premier temps une action.Importante sur le terrain et constituera

progressivement la force de vente dé l’Entreprise qu’il animera par la suite. Ce poste

.

convient à un candidat diplômé d’une école supérieure de commerce et possédant -

déjà une expérience de deux ou trois ans dans la vente. Des qualités de vendeur,'
’

d’homme de terrain et par la suite de gestionnaire et d’animateur sont nécessaires.

La rémunération de départ, de l’ordre de 60.000 F, évoluera rapidement en fonction

des résultats et responsabilités. Ce posta aux perspectives très ouvertes doit intéresser

un candidat à. fort potentiel. Ecrira à Croix. Réf. A/4237M

Adresser C.Y. décoiffé en rappelant fa référence sur fcnvefoppe. Pour les réf. A/, aucun renstffpemcnt ne aura transmis sans Paeconf préalable des candidate. Pour les réf. B/, les réponses seront

tfirrfrf—

f

i notre cfient sans être ouvertes à moins qu’elles ne soient adressées d notre " Service da Contrôle ” indiquant bu nom des sociétés auxquelles elfes ne doivent pas être communiquées;

PA Conseiller de Direction S.A. - 8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél, 727 35-79

9, rueJacques-Moyron, 69006 Lyon - Tel. (78) 52-90-63— 19, Résidence Flandre, 59170 Croix- Tel. (20)72-52-25

Amsterdam - Bandons - Bmxeflss - Copenhague - Dusseldorf - 'Francfort - Hambourg' - lüb -'tondras:- Lyon - Madrid - ffitoo - Hw York - Oslo - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich

GESTION ADMINISTRATIVE ET COMPTABLE 60.000 F
line société en expansion continue, la première dans sa profession, recherché pour
son siège de Lille le responsable de son service Comptabilité Générale. Rendant

compte au Directeur Administratif «i Financier, dans un large esprit de délégation, il

animera une équipe de sept personnes chargées de la comptabilité clients, de la comp-

tabilité fburnissêu rsj.de la tenue des livres de banque, du suivi de la -trésorerie.,. 11 m
verra en outre confier la responsabilité de certaines tâches administratives-: paye,

contacts - avec l« organismes soda-professionnels, contentieux, assurances... Tra-

vaillant en liaison constante avec les autres services, il sera associé à la gestion de la

sodété. Ce poste convient à un candidat âgé de 77 ans ou moins, de formation comp-

table supérieure (DECS), préparant si possible l'expertise et intéressé par les pro-

blèmes de gestion'. H aura acquis une première expérience soit au sein d'un cabinet,

soft dans l’industrie en tant qu’Adjoinî d’un.Chef de Service Comptable. Les qualités

humaines : souplesse, esprit d'équipe- seront' déterminantes-.. Le salaire annuel de

départ sera de l'ordre de 60.000 F. Ce posta offre d'intéressantes perspectives d'avenir-

.4 un candidat da fort potentiel. Ecrira à CTOÈc. : Réf. A/4234M

1
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CARNET

— M. Alain Brlffod et Mme. nia
Germaine Léon-bnlour,
Clémence. Estelle. Aymaliac et

Ruçali-ZaTler,
ont lunrenx Un faire part de la
naiMwncft de

Lwdi
Farts, 30 août 1979.
108, avenue Donfeit-Bocheraau.

-— chef rie
'h«t»nii«i et Mme

J.-F- des Près de la Marial!» laissent
à Fabrice la Joie d'annoncer la
naissance de son frère

le 0 septembre 1875.
53. avenue de In nmninnnai»!
75007 Paris.

Mariages

— M. et Mme Jean Bastld
sont heureux de faire part du
mariage de leur fille.

Dominique,
avec

Patrice Bazand,
le 30 août 1975.

18000 Aurlllac 91000 Evry.

— Mme Françoise Grenier,
Il Claude Rabat.
Mme Jean Doyen,

ont la joie de faire part du mariage
de leurs enfants,

Caroline et Jean-Paul,
le U septembre 1975.

— M. Louis Alixard et -Mme, nés
Saut? de Chalon,

.

ont l’honneur- de faire part du
mariage de

Mlle Béatrice Alixard,
leur flUa, avec

M. Denis ftinm

a

.ij]wim™,
le 13 septembre 1975k

37, rue Ledru-Bollln.
03000 Moulins.

— Mme René Samuel-La] eunesse,
née WeyL
a l’honneur de faire part du Tw—tng..

de
M. Denis Samad-Lajenness^

son fils, avec
Mlle Béatrice Alixard.

le 13 septembre 1975.
' 80, rue du Chsrehe-MIdl,

75008 Parts. -

— M. et
.
Mme Bernard Bouygues.

U. et Mme Robert Cbémaud,
Mme pu. Tézé-Redler,
M. Jean-Marc Bouygues,
M.. et Mme Patrice Bouygues,
M. et Mme Alexandre Josset et

Florent.
M. et Mme Tblenr Grémaud,
M. Olivier Oriorad.

. M. François-Régis Tés*.
Mlles Virginie et Ferrlne TAxé,
M. Nicolas Radier,

ses enfants, petlta-enfanta et
arrière-petit-Ole.
Mlle Jany Grégoire, sa fidèle gou-

vernants,
ont la douleur de faire part du
décès de

M. René BOUYGUES,
ancien élève

ds TEcole polytechnique»
officier de la Légion d’honneur;

croix de guerre 1914-1918,
survenu le 5 septembre, dans sa
quatre-vingt-ouatritana année.
La cérémonie religieuse aura liso,

en l’église Saint-Honoré d'Eylau,
place Victor-Hugo, Parla (18*), le
mardi 9 septembre & 10 h. 30.
Cet avis tient lieu de faire-part.
22, me Kmertau.
75015 Paris.
19. allée ds la Funtalua-au-BIanc,
78880 Satnt-Nom-la-Bratéche.
27, rua de Tocqueville,
75017 Paris.

— Mme Maurice Curie,
M. et Mme Daniel Ourle,Mm- Madeleine Rouquette.
Les familles Rouquette. Castel,

Loborde, Mahoodeau. Passelac, Lau-
rin, Jollot. Buchader,
ont la douleur de faire part du
décès do

Manrice COKES. . .

professeur honoraire
A la Faculté des sciences de Paris,

officier de la d’honneur,
croix de guerre 1914-1918,

survenu le 2 septembre 1975, en sa
quatre-vingt-sept!âme année. 4 son
domicile de Bourg-la-ftelna.

Selon, la. volonté du défunt. Isa
obsèques et l'Incinération "ont eu lieu
au columbarium du Père-Lachaise,
le 5 septembre 1975. dans l’inthnlté
familiale.

42, rue Yvonne,
92340 Bourg-la-Relna :

’

10. rue CtüX,
94410 Saint-Maurice.

[Né le 12 octobre IBM Maurice Curie
était le RTs de Jacques Curie, qui avait
découverf l» phénomène de plfaoéleclrt-
cfté. en collaboretien avec son frtte.

Pierre curie. Un-mime avait, oommenol
a carrière scientifique é l'IiÊnnut du
radium, sous la direction de Maris.Caria
puis n avait créé le Laboratoire de luml-
nescencs de le .fecztOé dm sciences de
Paris. Il avait été président de la Société
française da physique en i960.)

— M. et Mme Pierre Bstlenne,
professeur à la faculté des lettres de
Clermont-Ferrand.
Bt leurs enfants. Jean-Laurent et

Michel. ’

ont la douleur de faire part du
décès «le leur fille et sœur.

.
Françoise -RSTTENNE,

professeur agrégé d’allemand
ou lycée cTKtat de Mûntluçon.

survenu- le ZI août 1975, su Ghana,
dons sa vingt-huitième «""<«
Les obsèques ont eu lien 4 Voirie,

le B septembre 1875.
17. . boulevard- Gergoria,
83000 Clermont-Ferrand.

— Ou nous prie d’annoncer le
décès du

. Docteur Jacques FRBNAL,
survenu le 4 septembre 1975.
Lee obsèques ont eu lieu dans la

plus- stricte Intimité.
De la part de

. Mme Odile Pranal-Dejouony,
Bt de toute la famille.
PolycUnlqoe.
mioss£»fc-<t-Geargos-ds-Didanne.

— Mme François Olsbert.
M. et Mme Francia Olsbert et

.leurs enfants,
M. et Mme François Lescuyer et'

leur ni»
MUe Hélène Olsbert.

ont la douleur de faire part du
décès accidentel, le 27 août 1975 à
Sestg-Levante (Italie) de

M*rê GX5BEBX,
é»n« sa vingt-troisième année.
L'Inhumation a eu lieu le Jeudi

4 septembre 1978 «*« Iintimité 4
Mbntvicq (Ailler).

'

Cet avis tient lien de faire-part.

— Les famines Heymans, Jacobl.
Stem.
ont la - douleur de faire part du
décès da

M. Charles HEYMANN,
. survenu, «fnne sa salxante-septléme
année, à Salnt-Jean-Cap-Ferrat (08).
le- 3 septembre 1975.
Les'obsèques ont eu lien 4 Calais,

le 8 septembre 1975.

- —M. et arme Léon-Paul Leroy.
M. Jean-Paul Lamy,
Mme Marcel Dubois,
M. et Mme Joies Macquort,
Et toute la famine,

ont la douleur de faire port du
décès de

Mme Léon LEROY,
née Julienne Mocquart,

survenu . le 5 septembre-''-1975 -4
Neuflly-sor-Salse, dans sa - quatre-

»

vingt-cinquième année.
Les obsèques auront lieu 1s mer-

credi 10 septembre 1975 4 il heures,
en I’ègUee Salnt-Jean-Baptlste. ave-
nue du Général-de-Gftulle 4 Neullly

Anniversaires

Pour le cinquième anniversaire
du décès de .

M. Edmond WKLLHOFF
une pensée est demandée 4 ceux qui
restent fidèles 4 son souvenir.

— Mme Raymond Picard, son
énorme .

ses enfants. Marion, Marielle et
Biaise.
Et toute leur famille,

ont la très grande douleur d’annon-
cer que • •

M- Raymond PICARD,
professeur 4 la Sorbonne,

chevalier de la Légion dHonneur,
ofOclsr des Palmes académiques,

est décédé, le 5 septembre 1975. 1

l*4ge de cinqnonte-hoit «««, 4 la
sùuts d’une cruelle

1

La- cérémonie religieuse aura lieu
le mercredi 10 septembre, 4 10 II 30.
en réglise Salnt-Etieimo-du-Mont, 4

78. «venue Aroust, 82330 Sceaux.
Cet avis tient Ueu de faire-part!
[La biographie de M. Picard a

paru dans « 1». Monde » du -7-8 sep*
temhre.] ....

—.Mme Gaston WolfT. son épouse,
M. et Mme François Wolff,
M. et Mme Alain Wolff.
M. et Mme François Brégagère et

leur fils,

Nicole. AgnM, Thierry et Sabine
Wolff. ses enfants, petits-enfante et
arrière-peUt-Ols,

1

ont la douleur de faire part du décès
de

SL Gaston WOLFF,
Ingénieur ies»r*T

.

Chevalier de la Légion d’honneur,
croix dq guerre 1814-1918.

survenu le 5 septembre 1875. 4 l’Age
de quatre-vingt-sept ans.
Les obsèques auront Ueu le mardi

9 septembre 1975 an cimetière -du
Père-Lachaise.
On se réunira A -14 h. 30 à la

98" Division. :
- -

182, boulevard Berthler,
75017 Paris ; J
37, rue des Langs-Préa, *

92100 Boulogne •

21 bis. avenus dTéno,
751111 "Paris.

Remerciements

— Sun l’impossibilité de répoudre
Individuellement 4 toutes iss mar-
ques de sympathie qui leur ont été
témoignées lors du décès de

M. Bruno JAMBT,
Mais Bruno . Jomet et ses enfante
remercient toutes les personnes qui,

par leurs prières, leur présence et

leurs messages, se sont associées 4
leur douleur.

— Mme H. René Lslon.
M. et Mme Francis Lofon et leurs

enfante,
remerciant bien sincèrement tous
ceux qui leur ont témoigné leur
affection et leur amitié lois du
décès da

M. H. René LAPON.

—
^ Mme Raymond Lttvae.

fl»w« {Impossibilité -de répondre 4
toutes les masques ds sympathie qui
lui ont été témoignées lois du décès
de

M. Raymond. UTVAC,
-prie toutes les personnes qui se sont

. associées A son grand' deuil do trou-
ver ici réagi«mlon de ses vifs
remerciements.

-Commuirieofîoit» diverses

Le ministère de la Justice orga-
nise. les X5 et 16 octobre prochain,
un concours pour le recrutement de
chefs da service (hommes) appelés
4 diriger les établissements pénlten-

.

taairta
Renseignements et Inscriptions

(Jusqu'au 20 septembre) 4 la direc-
tion régionale des services péniten-
tiaires ds Paris, L avenus de la
Division- Leclerc, 94280 Fresnes;
téL.r 350-30-83.

. Nos eiotmh, bénéficiant d'une sé-

dnrtidn sur les tmertiortr du * Canif-
dtt Monde », sous prùt de joindre À
leur euro* de taie mue des dernières

tendes four justifier de cette eeeticL

Visite* et conféra»

MARDI S SEPTEMBRE
VISITES QTTTDEIC3 ET PRo

NADES. — Caisse nattonale
monuments historiques. — b
entrée du château : « Saint.
tnaln-en-Laye : de la paroltn
rois de Franc* 4 l’hôtel do La Bc
foucauld » (Mme Carcy) ; il
devant l'église : c Eglise &
Btlenne-dU-Mont » (Mme Gara
Ahlberg) ; 15 tu métro Baus*
VIvienne : « Le temble du sept

la Bourse da Paris » (Mme Oswrf
15 h, sortie gare du Paco :

centenaire du Vtelnet > (Mme
nec).

15 h. 1. rue 8aint-Louie-on-;
• Lee hôtels de 111e Saint-Lou
20 h. 30. place de l'Hôtei-de-V
« Les hôtels du Marais Ulural
(A travers Paris). —15 h, pore
l’église : c Jardins secrets ds £
Gonnsln-dee-Pzèe » (Mme Hagr
15 h, IX rue Charles-V : «
de la Brinvilliers, rue des Lion
Saint-Paul » (Mme Ferrand).

MEDECIN
• Menace de rage da

région de Nemours. — Les
ces de police recommander
personnes qui venaient, de
bols de la région de Nemot
cadavre d’une chienne bœ
couleur feu de n’y touche:
aucun prétexte et d’aver
mairie la plus proche, la po

. ... V
dans là région d’Argelfes-su

la chienne avait montré des
de rage avant de s’échappe
camping de Montcourt-Kr
ville (Selne-efc-Mame). Le t

de contamination rabique
siste, même pour on cada-
décomposition.

Une ni tre le:sonprix

«Vr»w. V«wisN» -!»J.^

chaise pliante

hêtre verni naturel :

chaise boislaqué,
siège extracorde:

chaise pin naturel, siège
* et dossier garnis tissu:

chaise pliante,

hêtre teinté couleur:

6

chaise hêtre naturel,
assise cannée :

tabouret hêtre teinté,

assise cannée:
chaise bistrot; hêtre naturel,
assise cannée:

chaise pin naturel, siège'
et dossier garnis tissu :

4 -10 *

I

diaîse dactylo, pied chromé,
dossier etsiège plastique : ;

chaise assise et dossier
cannés, pïétemènt chromé

iïiS

MONTRÛRNASSE-BELŒ EPiNE
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Conseil des Neuf, à Bruxelles

DE L’ÉCONOMIE
1APRÈS LA SESSION DU FONDS MONÉTAIRE

/EUROPE VERTE ÉCARTELÉE Démonétisons l'or, vive l'or!
.... De notre correspondant

Bruxelles. —: Les ministres de l'agriculture des. Neuf se réunissent ce mardi
éptembre. à Bruxelles, en session extraordinaire, pour essayer de surmonter le

,-vâ que traverse actuellement le marché du vin. La première tentative faite, en
;\'et, n'avait donné aucun résultat, ntalle refusant les solutions de la Commission
’uyôes par la' France. Depuis, de multiples contacts ont eu lieu entre les

yjcipaux protagonistes. Le 22 août, M. Bonnet, accompagné- (Tune délégation de
lutteurs français, a rencontré M._ Lardinols, le commissaire européen chargé
b‘‘ affaires agricoles, afin de mieux le sensibiliser A' la grande détresse du Midi
-.pôle. Mardi dernier, M. Jean-François Danfavd s'est encore rendu à Bruxelles,

dépit des efforts ainsi accomplis, et alors que lés comités d’action viticoles
ntiennent, sur le terrain, une pression très vive, aucune solution n'est encore

De notre .envoyé spécial

MEDBi.

«o

10^

IHJÎO» tourne en rond sans entrevoir
JsAJpiotn&re solution ». estime un tant
^^'tionnaire de La Comnrisstori.- & la

le de la réunion dés Neuf. En dépit
îe légère reprise des cours et de la

» jpectlve d'une récolte «moyenne». la

.- itroveraè,' & l’Intérieur de 1à CAB.,
-yble même s'&tre avivée durant l’été,

l'exaspération des esprits dans le

. -JH. il ne s’agit plus tellement, en
• ,,^‘ît. d'engager une réforme en pro-

denr de la réglementation agricole

Vs de trouver le moyen de rétablir

Siêdiatement .ies entrées de vins ita-

-t./s en France.

,;
:-e gouvernement de Rome, pour pré-
férer le. libéralisme du marché^’ pour-

.\
r

Hans doute se rallier a l’idée d’une

•.
~ snne et toléra: que soient désormais

. édites les plantations de vignes nou-
es. Mais u persistera probablement à
«poser à toutes mesures qui revien-

nent & restreindre la liberté des
anges. Or tout porte & penser que

^J décisions de Bruxelles seront logées,

[jHêzlers ou Narbonne, à leur Impact
IlmstMe sur les échanges franoo-lta-

Les viticulteurs sont décidés, ans
ibtaennent pas satisfaction. & arracher

mesures qu’ils estiment lndlspen-

5les, «le fusil A la main». Face à cet
"/

it d’esprit para-révplutioanalre, exa-

rbé par la contestation occitans, le

-uveroement français pourrait, en cas

L^JSchec le 9. septembre, incliner à taxer

importations pu A fermer les trôn-

es. . . .

Bonnet a déjà annoncé quH agi-

de la sorte au cas où. les négo-
am bruxelloises n'évolueraient^ pas
le sens souhaité. Une décision uem-

. ,<o partiel ou total sur les iœporta-
•' i de vins Italiens en France,

||flRraire à la lettre et à l’esprit 'du
.•thé commun,'porterait •en germé lè

îe d’une guerre commerciale à ïfn-

mr de la CM et affaiblirait la

don de Paris lorsqu’il lui faudra,

apos du lait ou de la viande, parsua-

ses partenaires de ne pas porter

ntes aux principes régissant
ope verte,

mois solutions impossibles

ois types d’interventions sont envi-

ables. Mais, sauf surprise, il est

msable politiquement de faire l’oua-

té des Neuf sur l’une d’entre eBes '

. - : DES MESURES AUX PRONTXE-
— Les viticulteurs français

tâtent que le vin Italien entre- en
ice à 8 francs le degré-hecto, alors

le prix d'orientation communau-
est de 8.40 francs. Us accusent

les italiens de dumping et sou-

mt que la CAA impose un minimum
Usdpline dans les échanges pour
re fin A l’actuel > libéralisme sau-

» qui « étrangle » — c’est leur mot,

é à Bruxelles — l’économie du
medoc - Roussillon, dont 80 % du
au dépend de la vigne. Us désirent

le conséll autorise la France à
cevolr une taxe à l’importation

> >ensant l'avantage dont bénéficie

concurrents en raison de la dé-
ation de la lire.

Marcora, le ministre italien, ne
j pas entendre parler de mesures

g/m frontières. U y a un an, falt-Ü

pp^-ver, son gouvernement a supporté
broncher des importations maasi-

de bovins français et allemands

.

menaçaient pourtant gravement la

e de l'élevage Italien. Lorsque les

ans Italiens excédés ont chahuté
bétaillères qui franchissaient la

mer, Rome leur a envoyé les cara-

:rs. plutôt que- d'entraver les

nges entre les Neuf. La Commission
ule. estimant non fondée la justi-

jton monétaire mise en avant par
1*^1 ; la « lire verte » a en effet été

Jtuée comme U convenait, afin de
ger les effets commerciaux de la

_^y'àciatdon de la monnaie italienne (oe^
i relevé les prix agricoles Italiens),

l'absence d’un prix d'intervention

•
; .ntl pour le vin (domine 11 en existe

< le lait ou les céréales), les coms
-in italien n'ont pas encore' suivi

iausse du prix officiel, mais ce

âge tient au fait que les vlgne-

ltaliens réussissent provisoirement

e
'en sentir» en vendant à 7 francs

lieu des 9 francs qu’ils devraient

‘iquement toucher; 11 n’est pas
‘ .table au gouvernement de Rome.

REDUIRE MASSIVEMENT
FRE EN DEBUT DE CAMPAGNE,
-est la grande idée de ta dtetülatitm

•ntlve obligatoire à bas prix, pré-

ée en Juillet par la Commission,

et appuyée alors par M. Bonnet. Pour
dissuader lés viticulteurs de pratiquer
de très hauts rendements, 11 était sug-
géré que les pouvoirs publics européens
Imposent en début de campagne la
distillation des excédents à un prix
«pénalisant», très Inférieur au prix
d’orientation. Une telle contrainte aurait
Pénalisé de façon similaire les produc-
teurs français et Italiens. U. Marcora,
hostile, a Jugé Inéquitable de sanction-
ner les viticulteurs de son pays, alors.
quHs n’éprouvent aucune difficulté A
écouler leur production. Et puis, pour-
quoi contingenter la production -de vin
et non celle de lait, alors que le soutien
du marché- laitier coûte dix fois plus
cher aux finances communautaires ?.

• RENFORCER LE SOUTIEN
ACCORDE AUX PRODUCTEURS.
Sur une telle formule, MM. Bonnet et
Marcora pourraient s’entendre: pour-
quoi ce pas consentir aux viticulteurs
une garantie de prix d’aussi bonne
qualité que celle dont bénéficient les
céréaliers ou les éleveurs ? S’il était
fixé un prix garanti,, proche du prix
d’orientation — qu'ils soient sûrs de tou-
cher en cas de pléthore — les vignerons
seraient tranquillisés et les Italiens n’au-
raient plus de raison de livrer du vin à
1 francs, au-dessous du prix d'orienta-
tion. Mais une telle solution est inac-
ceptable pour les pays non producteurs,
qui poussent déjà des hauts cris en
constatant

. que- 18 millions d’hecto-
litres auront été conduits à Palambie en
1975. soit m» dépense de 9W). menons,
de francs, payés en d6mmun par les
NeuC En attendant que les 'réformes à

j

long terme — Interdiction de planter
notamment — régularisent durablement
le marché, pourrait/on envisager une.'
formule intermédiaire, promettre par
exemple aux viticulteurs 'une interven-
tion à un prix qui, sans être tout à fait
«pénalisant» (comme celui prévu pour
l'intervention préventive et obligatoire),

serait néanmoins moins coûteux pour
les finances européennes, 8 francs
par exemple ? Cette solution ne suf-
firait malheureusement pas pour dis-
suader les Italiens de pousser .leur
avantage cor Je. marché français.
Bien de l’imagination sera donc néces-

saire -pour sortir de l’Impasse. Pour
M. Lardinols, toutç solution, fût-elle im-
pure, est préférable à des mesures aux
frontières, taxes on autres. La tactique

i

pourrait alors consister à obtenir des
Italiens des engagements précis pour

j

l’avenir, concernant en particulier lln-yi
terdiction de planter de nouveaux ceps ;

une fols cet effort — politiquement
I

Intéressant — obtenu, la CEA pourrait 1

se contenter de «bricoler», en autori- !

sant, par exemple. Paris à consentir des i

aides nationales à ses viticulteurs jus-
qu’à ce que les réformes engagées aient
abouti à une stabilisation durable du
marehA-

PHQJPPE LEMAITRE...

UN LIVRE
de MICHEL ROCARD
et JACQUES GALLUS

« L'Inflation n’est plus, un avatar du sys-

tème » ; elle est • au cœur » de notre éco-

nomie puisque m phénomène économique
d'abord, et. de façon adjacente [seulement],

phénomène monétaire ». Parce qu‘eüemplonga

ses racines au plus profond de nos struc-

tures; « Il faut pour l'extirper agir au niveau

des structures— •-

Cee phrases-dûs du dernier ouvrage de

Michel Rocard et de Jacques Qallua —
. 250 pages consacrées presque exclusivement

i TInflation (!) — expliquent le titre et la

trame de leur livre : le désordre des écono-

mies occidentales, dont le dévoiement moné-

taire. la haussa des prix et maintenant la

chômage sont les Indices les plus voyants,

résous, selon eux, de ta mutation du caphe-

Usina. De société à base concurrentielle, du

moins au départ, fl s’est transformé en

• société do production do massa, dans

laquelle les entreprises dominantes ont

réussi à domestiquer la consommation pat

le contrôle de la production ».

En pubsûtuant • robjet au langage » dans

reaprh de bien des contemporains, en tai-

sant de. la possession d’un nombre toujours

plus grand de produits (la • croissance

acqulsitive ») - rôtalon du mleux-ètra indivi-

duel et social ». les cercles dirigeants de

notre société om engagé celle-ci dans un

processus Inflationniste Irréversible, dont Ü

serait vain d'attendre nnterrupüon de

Washington. ‘— La ministre des "finances

d'un Influent pays du tiars-monde nous
disait - « R existera désormais deux sys-

tèmes monétaires, celui qui subsiste plus

ou moins au sein du Fonda monétaire
International (FM.IJ et celui qu'adminis-

treront les Dix Qu) ont conclu entre eux
un accord sur l’or. ». Mais personne' ne
sait quel usage sera fait du gentieman's
agreemènt passé sur l'or : ce qui vient

d'ôtre 1 convenu à Washington revient un
peu A dire : Démonétisons For, vivo for l •

'

D’un côté, rot cessera de figurer dans
les statuts du FJwLL, alors quo dans ceux
qui avalent été élaborés A Bretton-Woods

U constituait le- plané angulaire sur laquelle'

'était censée reposer cette Institution. Il

suffit de ss rappeler qu’en faisant obliga-

tion A certains débiteurs de payer les

Intérêts de leur datte tu F.M.L en or

pour s'apercevoir que le - constitution • de
Bretton-Woods allait parfois au-delA de la

pratique héritée du dix-neuvième siècle.

Male le système de Bretton-Woods, basé
sur un prix fixe de ror et sur la stabilité

des taux de change, est mort; du coup,

le rôle du Fonds, qui en était A la fols

le gardien et l'Instrument est fortement

diminué.

L'or n'est plus - au centre» de la charte

qui est destinée A le régir, mais le Fonda
n'est pas davantage au centre d'un sys-

tème qui fonctionne désormais en dehors

de lui, A la petite semaine. Voilé la raison

fondamentale pour laquelle le * démoné-
tisation» Juridique de l'or, qui permet aux

Américains de sauver ta face, n'a pas de
signification pratique que certains pourraient

être tentés de lui donner. Encore ne dls-

paralMl pas complètement, ni en fait ni

en droit, du F.M.I. Pas en droit puisqu'il

a élé admis que les pays membres pour-

raient décider A la majorité (de B5 a
/a) de

s'acquitter d'une partie de leur souscription

en métal précieux ; pas en fait non plus,

puisque le F.M.L conservera Jusqu’à nouvel

ordre les deux tiers du stock métallique

qu'il détient actuellement et qui se monte
A 150 millions d’onces-

Vërs un nouveau prix moyen de l'or ?
D'un autre cûté, les pays du groupe des

- Dix (Etats-Unis. France, Allemagne fédérale,

Grande-Bretagne, Italie, Belgique, Pays-Bas,

Suède, Canada et' -Japon), auxquels s’est

Joint, comme cela est de tradition,, le

Suisse, ont pris la très Importante déci-

sion d'abolir, en ce qui les concerne. In
dispositions encore en vigueur des accords

de Bretton-Woods dont l’effet était, de leur

Interdire de faire des opérations d’achat

et de vente sur
.

l’or eu prix actuel du
marohA Du même coup l’or reprend, au
moins en principe, sa place de réserve

Internationale de -change. Il a bien été

décidé que le -F.M.L- vendrait le sixième
de son propre stock. Mais les banques
centrales du groupa des Dix, .élargi A la

Suisse, pourront si elles le désirent e’en

porter acquéreurs.

Les Américains ont Insisté pour qu’une
condition soit posée : A savoir que les

- éventuelles transactions officielles sur - for
n’eiaot.pas pour résultat, de rétablir un prix

fixe de for. Leur préoccupation est bien
compréhensive puisque, par définition même,
un système monétaire qui comporte un prix

fixe de l’or esL fpso facto, placé sous le

régime de l’étalon-or. S’il est. convenu, par
exemplai. comme c’était le cas jusqu’en

août 1971, que 888 mllfigranimes d’or valent

1 .dollar, cela revient A définir l'unité moné-
taire américaine par un certain poidn d’or.

Cependant, une chose est de prohiber la

fixation d’un nouveau prix officiel de l’or, et

autre chose est d’ampécher les banques
central se d’agir— comme des banques
centrales.

La Isttre et l'esprit, de leurs statuts leur

interdisent de spéculer. SI vraiment elles

concluent entre elles des transactions sur
l'or, tût-ce en l'offrant comme gage comme
f'Itafle l'a fait A ('Allemagne, elles cherche-

ront sans doute è s'assurer d’un cours

moyen. A supposer qu'un*" telle évolution se
produise, on pourrait aboutir, au bout. (Tune .

période plus ou moins longue, A un.nouveau
prix de l'or oscillant dans des Rohas
relativement étroites, la principale condi-

tion pour rétablir
;
un système monétaire

fondé sur l'or existerait A nouveau
Après une période de troubles Incessants

comme celle que nous connaissons, on peut
raisonnablement penser que la pression se
ferait forte alors pour redonner uns base
stable au système monétaire, M. Arthur

Bums, président du système de réserva

fédérale, s'est montré parmi les Américains
le plus obstiné A refuser le -gantiêman’e
ogreçurent qui a finalement été conclu, et

cela justement parce qu’il prêtait A M. Jean-
Pierre Fourcade l'arrière-pensée de cher-

cher A créer dés maintenant les conditions

pour une future restauration de l’or au
centre du système des paiements des pays
capitalistes. M. Arthur Bums n’était pas seul

de cet.avls, et plusieurs ministres des finan-

ces européens, latino-américaine ou asiati-

ques, ont pensé que la France avait marqué
un point dans sa longue querelle avec les

Américains..

Exemple frappant de Hronle de l'histoire,

le président Giscard cfEstaing. qui n'a pour-

tant Jamais partagé les convictions de
M. Jacques Rueff et de ses partisans, a

obtenu' des Américains ce que ses prédéces-

seurs. n’avalent' Jamais obtenu. L'scoonf de
la Martinique (décembre 1974) permet la

réévaJution des stocks d’or officiels, celui

de Washington (septembre 1975) a pour
résultat indirect de soustraire for A la

surveillance du Fonds monétaire.
__

Puisqu'il y a virtuellement deux~ systèmes
(ou non-eystème®) monétaires, tout lé monde
veut participer aux deux De très nombreux
pays extérieure au groupe des Dix, dont

plusieurs pays én développement comme le

Mexique et le Brésil, ont d’ores et déjà
fait- savoir qu'ils voulaient adhérer au gentle-

man’s agreement qui a été admis par
avance. On risque donc de voir se constituer

- parallèlement au système monétaire régi

par le FM.U qui n'admet pa> l’or un
système parallèle dans lequel l’or reste une
réserve de change. Dans la groupe des
Dix. tel qu’il est actuellement constitué, l’or,

A condition de le comptabilise- au prix du
marché, est le principal actif. A raison des
trois quarts environ.

Mais le groupe des Dix dispose encore
de bien d’autres moyens pour se procurer

des liquidités en dehors du Fonds moné-
taire, Parmi eux, le réseau d'accords de
- swap » conclus entre leurs banques cerv

- traies Joue un réLa incessant. . • -

Dana ces conditions il n'est guère exagéré

de parler d'un véritab' déclin du réle

monétaire du F.M.I. Dès maintenant celui-ci

prend de plus en plus le caractère d'une

banque international b octroyant des crédits

A moyen terme A des taux avantageux aux

pays ên vole de développement. La création

du Fonds fiduciaire va dans le sens de cette

évolution.

Aussi bien en ce qui concerne l'or que
les tAchea futures du F.M.I.. la trentième

assemblée générale de cette Institution a

ouvert de nouvelles voies.

PAUL FABRA.

LE SENS DES MOTS
«- yN * bluff ». Une « nouvelle mystl-

f J (hsetton ». La C.G.T. et la

C.FJ3.T. n’avalent pas attendu de
connaître te plan de relance du gouver-

nement pour le condamner. Gu’onfr»

leurs premières déclarations du mois
d’août et le conseil du 4 septembre la

masse des crédits mis en feu par te

gouvernement ait été doublée ne les a
nullement conduites A nuancer leur point

ds vue. Au contraire, M. Maire a qua-
llflé les 30 milliards de - plan de stabi-

lisation de l'austérité et de maintien du
chômage », et la C.G.T. a parlé d'une

politique qui aggravera la crise -,

Pourquoi un tel excès de langage ?

La crise dont tas travailleurs sont les

premières victimes a avivé, dira-l-on, la

lutin des classes. C’est fout le système
économique qui est désormais ouverte-

ment mis en cause. L’heure n’est plus
aux nuances et aux. critiques argumen-
tées.

Dans ce combat, tes syndicats, plus
soucieux d’action psychologique que de
rigueur, no font d’ailleurs qt/utiliser les

mémos armes que le pouvoir. Pour les

uns. 01 les . autres, les mots ont perdu
leur sens. La gouvernement n’art-U pas
affirmé des mois durant qu’il maintien-

drait le plein emploi, qu’il n'y aurait pas
ds crise, » n’en déplaise A M. Sôguy »_

L’erreur ou te mensonge n’est iamels

de nature A créer un climat de confiance.

// ne suffit pas d'affirmer, comme Te
tait M, Giscard d"Estaing. que - /a France
a besoin d’entente, de modération et

d’unité» pour taire naître la dialogue
ni de recevoir do temps i autre les

dirigeants syndicaux A rhétel Matignon
pour faire croire qu’il existe, comme
récrit M. Chirac , » une concertation

loyale et concrète » entre le pouvoir et
les représentants des travailleurs.

Mais surtout, la réalité sociale de ce
mois de septembre nlnclte pas les syn-
dicalistes i la modération. Les annon-
ces de licenciements et de mise en chô-
mage partiel ss multiplient dons le tex-
tile, ta chimie, le chaussure, l'Imprimerie
et maintenant la sidérurgie : et fi H
rfest plus question do dialogue et de
concertation. C’est la panique du tait

accompli au nom de la 'force des
choses ».

Des dizaines de milliers de Jeunes
deviennent chômeurs — sans ressources— avant même d'avoir travaillé ; des
dizaines de miniers de chômeurs qui
n'ont pas retrouvé d’emploi depuis l’au-

tomne dernier volent venir le moment
où Ils perdront ressentiel des allocations
dont Ils bénéficiaient. Les uns et les
autres savent — M. Fourcade lui même
fa reconnu — que les mesures de
relance du 4 septembre n'auront pas
d’effets sensibles sur l’embauche avant
mars ou avril prochains.

Ainsi, pour excessif ' qu’il soft, le lan-
gage des syndicats répond d’une certaine
façon A ramertume, l'Inquiétude ou la
révolte de bon nombre de travailleurs

’

WW en entretenant /a- combativité des
militants..

Reste A savoir comment l'opinion publi-
que reçoit ce discours. Selon un récent
sondage, st la majorité des Français
doutent de la capacité ûu pouvoir actuel i

A résoudre la crise. Ils sont plus scepti-
ques encore sur raptitude de Fopposition
politique et syndicale i y apporter des
solutions efficaces.

Dans la mesure où la C.G.T. et la
CFJJ.7. se veulent aussi une force de
transformation de la société, peuvent-
elles se contenter de répondre par ta
violence du verbe ou môme de l’action
A le • violence - d'un système écono-
mique ?

«L'INFLATION AU CŒUR
oti comment empêcher que la croissance ne dégénère en hausse des prix

remèdes conjoncturels ou de gadgets politi-

ques i faible portée. Tant que le ter n’aura

'pas été porté • au coeur » même dea sources

de rintlaüon

,

c’est-à-dire
.
tanr que n’auront

pas été mis en cause certains ressorts ou
objectifs .essentiels de la société capitaliste,

là maladie InfJatlonidsta ne fera qu’empirer.

Telle est la thèse.- Elle implique, bien sûr,

une démonstration préalable de Flnsufflsance

des explications superficielles de l’Inflation.

- La première moitié de Fouvrage y est consa-

crée. Non que les auteurs exercent leur

verve A pourfendre Tune après Feutre les

sModes
.
traditionnelles de rinflation ; feu;

dessein est plutôt d’expliquer comment naît

celle-ci à partir de quels déséquilibres

structurels, en fonction de quels comporte-

ments sociologiques,- de quelles manœuvres
spéculatives. Mais te résultat est le môme
puisque, chemin faisant, les faiseurs de
schémas simplistes sont renvoyés A leurs

études, parce qu'incapables d'expliquer

une réalhé qui a déloué leurs pronostics.

Cest Foccaslon d’une tort beüe misa è
mort de le fameuse * relation üa Philips »,

salon laquelle FlnUaÜon évolue en raison

Inverse du chômage, formule qui devrait

permettre d’atténuer la première en aug-

mentant le second. Pourquoi cette idée

simple, qui fut pendant dix ans Tune .des

pièces maîtresses des - raisonnements de
rO.CJ)^ s’est-ùUe révélée faussa; puisque

tous . les pays occidentaux connaissent

aujourd’hui un chômage Intense et beair-

coup d’inllatlon, les deux s’étant aggravés 7

Farce que Philips — qui .raison-

nait sur le cas britannique des décennies

antérieures — ef surtout ses zélateurs ont

oublié toute une série de données structu-

relles qui empêchent leur équation de s’ap-

pliquer : le gonflement des coûts fixes (non
réductibles en cas de chômage) dans les

économies modernes, cotifs qui renchéris-

sent runité produite quand la croissance

faiblit : la concentration Industrielle, qui

permet aux firmes de fixer leb prix par

entente dans un nombre croissant de sec-

teurs, devenus oligopolistiques ; raugmenta-

tion du chômage dépend d'ailleurs large-

ment Sa facteurs structurels qui n'ont rien

à voir avec révolution des prix; raccélé-

ration de Flnvestlssémant, quand ceful-cl

est financé par les profits, gonfle les prix

tout en augmentant le chômage; la chute

des ventes peut d’ailleurs conduire les

firmes è relever tepra prix pour sauver

leurs profite plutôt qu’ô les abaisser pour

appâter la . clientèle : on le volt- actuelle-

ment dans Fautomobile; les coûts Indus-

{2) L'Inflation OU cœur. 258 p, Gallimard.
83 F.

(2) CL la corrélation notés par Scsmsin
et Frara dans American Economie Jteeisw

ds décembre 1988.

mêla sont au moins autant liés au taux
élevé d’emploi des équipements qWè révo-
lution des salaires (2) ; quant è rIncidence
de ceux-ci sur les prix de revient, elle
dépend d’abord de révolution de la pro-
ductivité et n’est pas rigoureusement née
eux variations de remploie

Cette énumération des oublia de Philips
mer en cause sultlsamment d’aspects struc-
turels du feu économique pour qu’on entre-

voie les conclusions des auteurs. Ils ne
négligent pas pour autant rimpact des phé-
nomènes proprement monétaires dans la
montée de l'Inflation, bien qu’ils les logent
seconda par rapport aux causes essen-
tielles du mal. La crainte des particuliers
de voir se dégrader leur capital s'ils Inves-
tissent à long .terme les pousse, per
exemple, ù majorer leur épargne liquidé, ce
qui contraint les Institutions financières A
• transformer » Forgent plus qu’il ne
conviendrait et le système bancaire A
chercher de nouvelles liquidités pour pou-
voir taire face aux éventuelles demandes
de remboursement des clients ; vis sans tin,

qui tait paradoxalement monter les taux d’ici
térôt A court 'terme — donc te coût des
emprunts — 6 mesure même que le liquidité
de Féconomie devient excessive.

(Lire la suite page 18.).
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A
VEC uns constance digne
d'éloge, llnuttinl de la statis-

ÜtjuB multiplia depuis deux
ans les études en profondeur sur

l'économie française. Derrière les

fluctuations conjoncturelles apparais-

sent mieux ainsi les transformations

structurelles gui donnent un nouveau
visage au tissu .» industriel on.com-
mercïal de notre pays. L'une des plus

importantes, par. ses conséquences
multiples, est l’avance croissants

prise p«r les investissements des

entreprises privées sur la croissance

nationale, jusqu'en 1973 ‘du moins,

la crise ayant fait de 1974 une année
exceptionnelle. Ce décalage a en-
traîné une «’ capitalisation » crois-

sante de notre économie, -qui a
certainement contribué à accroître

le chômage sans pour autant amélio-

rez à due concurrence les performan-
ces des entreprises.

Substitution accélérée du capïial au iravoil, baisse de la reniabilï,

COMMENT L’APPAREIL PRODUCTIF FRANÇAE
|»l AU

Peut-on dès lors parler de « gâchis

d'investissement » ou. selon le voca-
bulaire marxiste.' de «suzaccumu-
lation du capital » ? Et comment se

tait-il que la quasi-totalité des entre-

prises aient résisté — jusqu'à cette

année au moins — à la chute de leux

rentabilité ? Comment a été empê-
chée la multiplication des faîllilei

qu'aurait dû entraîner la « baisse ten-

dancielle des taux de profit » ? Esf-il

possible d'établir un palmarès parmi
les secteurs «pii ont le plus profité de
cette évolution et ceux qui en ont
pâti? Autant de questions passion-
nantes auxquelles l'effort de l'INSEE
permet de commencer à répondra.

mois celui dés firmes prisées a. aug-
menté de 9,4% (et même de &£-%~dan*
le bâtiment et les travaux publics et de
12£ % dans 2e commerce et les ser-

vices). tandis que l'tnvestissemçnt des

entreprises publiques croissait presque
trois fois moins vite : ZJS % par
an. avec un taux de 2 % seulement
pour le secteur de l'énergie. L’investis-

sement du secteur privé, qui ne repré-
sentait au départ que le double de celui

du secteur public, en constitue désor-
mais presque le quintuple.

.

Au-delà des querelles décote ou des
disputes politiques, le diagnostic est

donc clair sur deux points :

Tandis, que
.
les secteurs principale-

ment publics (énergie, transports, télé-

communications) voyaient baisser ou
stagner la croissance du capital qui y
était investi par personne, les branches
esseatteUeBvenï privées rattrapaient leur

retard et prenaient une sérieuse avance :

9 % - de plus par an dans le bâtiment et

les travaux publics. 7fi% dans le com-
merce, 72 % dans les industries de con-
sommation courante, 6J3 % dans les ser-

vices^- contre seulement 34 % dans les

transports et Us télécommunications et

6.4 % dans Vénergie.

Zélé des emplois, bien au contraire. La
modernisation accélérée de l’appareil

productif français, si elle a facilité la

croissance, n'a pas multiplié les postes de
travail.

Il ÿ a eu, selon VINSSE, « substitution

accélérée (après 1958) .du capital au
travail » grâce au feu cumulé de Vamor-
tissement dégressif (1960) et delà con-
currence internationale accrue dans le

cadre du Marché commun (1958).

tutûm du capital au travail serait

plus nette encore si l’on pouvait i

compte du capital loué aux indus
utilisatrices par tes' sociétés spécial

ou dans le cadre du crédit-bail ; ce

cations n'apparaissent pas, en «

dans les statistiques.

© La capitalisation accrue de fée

mie française n'a pas accéléré

• La thèse du professeur Alain- Cotta
— consulté par le groupe patronal
Entreprise et Progrès. — qui: rejoint

celle des partis de gauche, sur le déve-
loppement privilègié de TinvestÀssement
sous la V République, donc sur ses
probables responsabilités dans le proces-
sus inflationniste, est bien vérifiée.

Quels résultats a donnés cette orienta-

tion? L7NSÉE raffine, au gré de ses

études, lès conséquences de cette évolu-

tion. Pour s’en tenir à l’essentiel, on
peut noter six traits majeurs :

O Cette débauché d’investissements n'a

pds entrante'd'accroissement panal-

Les industries alimentaires et — dans
une moindre mesure — le secteur des

biens de consommation courante, qui

étaient restés à la traîne, ont reçu un
coup de fouet de même nature en 1963

avec le lancement du. * plan de stabili-

sation». Le bâtiment, les travaux pu-
blics. le commerce et les services ont
suivi un peu plus tard le même chemi-
nement. Sans doute la fameuse substt-

w mie française n'a pas accéléré

efficacité technique. Le taux de c

sance de la valeur ajoutée est en
demeuré à peu prés stable : entre

6 % par an, alors que •le capital ir,

par travailleur augmentait de pin

plus vite. De sorte que la produetiof „

capital investi (valeur ajoutée pro ;
par unité de capital supplémentai -

baissé, comme le montre le grap>

de la page suivante.

, K* *

«f* » *
A

r si f

C'est par une étude tris récente de
la Rue de Rivoli que nous commence-
rons ce bilan. Il s'agit du rapport annuel
du FJ3ÆE. (Fonds de - développement
économique et social), que publie Sta-
tisques et études financières de septem-
bre (n9 321). Selon ce document, la part
des Investissements dans le produit
national français a augmenté de plus
du tiers en treize ans. passant de 192 %
(19591 à 26 JS % (1972). pour revenir l’an
dernier à 26J3 %.

• Tout s’est passé comme si une
indiscutable priorité avait été réservée
aux entreprises privées dans la mohfli-
sation et l’emploi du capital français.

Que cela ait été obtenu par autofinan-
cement..(donc pesée sur les prix), pur
emprunt sur le marché ou par prêts
de l’Etat (souvent à taux

.
privilégié), le

résultat a bien été celui d’un choix non
pas «pour l’Industrie ». comme aimait
à le répéter le président Pompidou,
mais «pour le.secteur privé*

LA CROISSANCE ANNUELLE
DU CAPITAL INVESTI PAR TRAVAILLEUR

-
1
.*>'

* X-i- Vvl-

inprivilégiant

les firmes privées

Un 'développement

« capitalistique »...

Là part du lion, dans cette évolution,
a été réservée aux investissements des
firmes privées, qui ont presque dou-
blé leur lot. tandis que les entreprises
publiques voyaient baisser le leur, que
la construction stagnait et que la part
des équipements publics fléchissait à
partir de 1970. Les chiffres ci-dessous
sur les investissements des divers types
sont caractéristiques à cet égard.

Durant ces quinze années, l’investis-

sement des entreprises a progressé en
moyenne de 8 % par an (en volume).

Ce que confirment (rameurs les étu-
des de TINSSE, notamment ravant-
dernier numéro (PBconomla et statis-

tique (1) consacré à révolution récente
de l’appareil productif français.

M. Christian Saatter. chef de la divi-

sion Etudes des entreprises de Cliatttut.

y note, dans l'article liminaire, que
l’augmentation du capital fixe français
n'a cessé de s’accélérer, passant de
3.4 % par an (en volume), durant le

premier septennat de la période, à
5 .3 %, puis 7 % par- an pendant les

phases suivantes. La progression des
effectifs ayant peu varié durant cette

époque (1 %. puis 14 % par an). l'aug-

mentation du' capital investi par per-
sonne employée est passée respective-

ment de 2A % .à 3J9 %, puis à 5J5 %
par an. Le développement du, pays a
donc bien été de plus en plus' * capi-
talistique s.

La seconde conclusion' de rétude. du
F. D. E. S. est également vérifiée par
l’INSEE, comme le montre le graphique
ci-contre. .

La progression spectaculaire dès \
de productivité (2). liée d TempUn "

massif des machines par un pars

presque stable, n'a donc pas est

d’amélioration parallèle des perfor

ces des firmes. Si une accélérai
refficacité technique du capital t

'

a été enregistrée dans plusieurs set

industriels, c’est l’inverse qu'on a
taté dans le bâtiment . les tn .

publics, le commerce et les senties

Dans deux études précédentes.^.,

approfondies (3), l’INSEE avait n
ce jugement. Les statistiques par -J

~~

montrait, en effet, que :

- De 1959 à 1964 le rapport : e

ajoutée sur capital» (à. prix cons
avait augmenté; mais tes prix r

des deux termes variaient, en sa
verse (le prix unitaire de la valeur
tée augmentant plus que celui du
tal) : d’où une amélioration pe
cinq ans du rapport mesurant 17

cité technique.

— Depuis 1964. au contraire, la

de ce rapport a été constante (e.

1969), aussi bien en francs cor,

qu’en francs constants (3).

(1) Juin 1979. n» 68.

P) Le sein moyen' de productif
heure de travail* qui «tait de 4.7 %
au début des: années 60. atteignait /
en fln de décennie. 1accélération aya*
nette A partir de 1667.

1950-57. 1957-64 1964-7Z
<31 Collections de VINSKS, série

n® 37 et Economie et statistique, \

ces deux textes sont, d’octobre 1974.

m
Encreprises
, privées

Entreprises
publiques Ooosttuetta Investis*.

collacttts
- TOTAl»

(En % du produit national)

1959 74 5.1 SA 2.1
r

IM
1364 10.3 4 ej '34 23.5
1968 10.9 L4 6.7 3.6 25.6

1972 13.1 3.7 SA -3A • 26.6
1974 ....... 13J 3*4 6.4 34 [• 264

Nous sommes l'un des plus importants Groupes Mondiaux de Mécanique,
diversifié, bénéficiaire, en expansion, dépassant 100.000 personnes.
Chiffre d*Affaires supérieur à 10 Milliards de N. F.

Le
de stationnement

d'Europe*

est à Lyon
Part-Dieu

liSTAUA Üè- WLHI A
ïMJ C. Af. 1 At

Nous cherchons sur le Marché Européen, pour seconder le Président de notre
filiale française elle-même en expansion (2500 personnes - 5 Usines -

400 Millions deNFde Chiffre d'Affaires) le

DIRECTEUR TECHNIQUE
AU NIVEAU DIRECTION GENERALE

chargé d’orienter, tfanimer, de coordonner

les ETUDES, la PRODUCTION et les APPROVISIONNEMENTS

Le poste situé dans la proéfte banlieue Parisienne exige de son titulaire

- UNE FORMATION D’INGENIEUR MECANICIEN
diplômé d'une Grande Ecole (Centrale, Sup. aâro, A et M, etc..}

— Une large expérience jusqu'à un niveau Oevé'dans une
DIRECTION des ETUDES et/ou de préférence EN PFDIRECTION des ETUDES et/ou de préférence EN PRODUCTION.

— Une personnalité affirmée et le sens de la coordination des
problèmes techniques au plus haut niveau.

— Bonnes connaissances d’Anglais nécessaires4 autres larçjues appréciées.

m La rémunération annuelle dépassera sensiblement 200000 F. +- avantages complémentaires.

a Les candidats sont invités à répondre sous doubla enveloppe (lettre manuscrite - CV détaillé)

.

personnellement è M. (LE. BRE1SACHER, Directeur des P.A. - dONTESSE PUBLICITE -

20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cédex 01. qui garantit une discrétion totale. -

• Il leur suffira d'indiquer visiblement sur l'enveloppe intérieure le- nomade Jà ou des. Sociétés
auxquelles ils ne désirent pas que leur lettre soh transmise. . „

~

3 500 places à (a disposition des 30 000 véhicules
attendus chaque jour au Cenfre Directionnel

de Lyon PartDieu

C'est l'œuvrecommune de
COMMUNAUTÉ URBAINEDELYON
Quaï Achille-Lignon - 69006 LYON
LYON PARCAUTO
2 place des Cordeliers - 690Ù2 LYON
BETERALP conception et études .

50 rue de Morseille - 69007 LYON —
CABINET CHARLES DHFANtE architecte
17 place Bellecpur'69002 LYON
CABiNETCATHABARD-
direction des travaux

2 rue Malesherbes *69006 LYON
SOCOTEC contrôle techru'aue 1

4 boulevard Eugène-Deruelle

69003 LYON
CAMPANON BERNARD gros œuvre
17 pbee Xavier-Ricard

69110 STE-FOY-tES-LYON
'

L'ENTREPRISE INDUSTRIB1E électricité

88 boulevard des Belges - 69006 LYON
SÔâÉTÉHBsINEQUNEraE
électricité - groupes électrogènes

28/222 route de Grenoble

. 69800STPR1EST
"

SRL meffire d'ouvrage délégué
4 boulevard Eugène-DerueJle 69003 LYON
TR1NDH. électricité

B.P. 23- 69320 FEYZIN
FRANGECL1M défense-incendie
Rue 'des Mercières - ZJ. 69140 RILUEUX
SETTHA ventilation •

3 avenue Commandant Lhermînîer
69601 VILLEURBANNE
KONE WESTINGHOUSE escalators
63 rue de T/orieux - 69003 LYON
LA PRESQtHLE plâtrerie - peinture .

31*bis rue StPïerre-de-Vaise
69009.LYON
SOTRÂSOL revêtement de sol
38290 FRONTENAS
SOGAME serrurerie

151 avenue Félix-Faure 69007 LYON
COMPAGNIE GÉNÉRALE
D'AUTOMATISME péage

^l^^^-'?
i
220&RBTGNY-strORGE

CG£E. ALSTHOM péage Signalisation
26 rueArago -69100 VRLEÜRBANNE

k ~T)

H
&

LYON]

•couvert etwrsBe uifccSâ?

auto!
2Staœdes

'* V ,,!!»* Un
-4- I#

Inatsi



/B
i)e: l’ëconômie ^ '

:

.

.~ ™
:

’ ‘

t*» /Compensée par la fiscalité/ concentration accrue...
l
^\Wl :

" — - '
•

VFAIT PEAU NEUVE DEPUIS QUINZE

LE MONDE — 9 septembre 1975 .— Page 17

ANS
1CROfSSAMCEANNUELLE \

[croissance annui
f
DELA VALEURAJOO

|
(» prix constant

)

... .»
- ïid«^C5*Uvî^'

CROISSANCEANNUELLE
PU.CAPITAL INVESTI
PAR TRAVAILLEUR

^Accroissement - ÜëB
DU CAPITAL investi: jffip

' VA DÊ'PÀJR - pg
AVEC LA BAISSE

DÉ SA PRODUCTIVITÉ P

PRODUCTIVITÉ- ,

pSpfglggîl DU CAPITAL INVESTI
• (variation annùaÉaJ

de ta ralaor'âfùuUa-

P*r anM rfe capBmO .

CROISSANCE ANNUELLE]
- DES EFFECTIFS •

1950-57 1957-64 1964-72

,-f* Le développement a capitalistique »

. .‘V de l'économie française a-t-il au
,ioins amélioré la rentabilité du capital f

:
yn l'imaginerait à voir la façon dont les

ntreprisès ont accéléré leurs investis-

sements.
. ^ Or rien n’est moiris sûr. En appa-
ence, le rendement du capital (4) s’est

maintenu, comme le montre la courbe
.. entrale du troisième graphique fct-
'tessons). Mais il s’agit bien âfûrier appa-
ence ; d’abord parce que Van raisonne
ci en francs courants (sans tenir

compte de renchérissement des biens

?équipement qu’il faudra renouvelerJ ;

ensuite, et surtout, parce qifon. tient

compte d'un, élément largement fictif :

la valorisation des stocks* qui, même.
S’ils sont écoulés au prix majoré

/

devront être remplacés par des réserves
également pha coûteuses.

'

. Si Ton raisonne plus logiquement en
/rance constants et sans tenir compte
de la valorisation des stocks, le résultat

est tris différent. On constate une baise
continue de La rentabilité du capital

depuis I960 '(ligne supérieure du gra-
phique).

1

Càla correspondant, en réalité* û la

J pan

Source : Comptabilité nationale

uunei

chaque mois, face à face

* . avec votre signe * ^
de la chance!.. •

tranche des signes du Zodiaque

tirage mercredi 40 septembre

combinaison de deux évolutions contrai-

res :

• Cefle de la productivité du capital,
dont nous avons parié plus haut

• Celle' de ut part du profit pat rap-
port aux salaires dans le total de la

valeur ajoutée par les. entreprises. Or*
si cette part a augmenté en moyenne
jusqu?en 1969. eZZe a fléchi depuis, en
raison des fortes augmentations de
salaires consécutives aux « événe-
ments a de T968..

L’action combinée de ces facteurs fait
diminuer plus rapidement, depuis 2969,

la rentabilité du Capital, puisque la

part dû' profit est
.
moins grande dans

la valeur ajoutée et que celle-ci dimi-
nue par rapport au. capital investi.

Mais noua rïavons parlé, jusqu'ici que
de moyennes.'VINSSE détaille révolu-
tion pas secteurs et selon la taille

des entreprises. On apprend, ainsi que :

%. La rentabilité des entreprises est

.. en moyenne à .peu pris constante jus-

qu’à 100 mfBfons de francs de chiffre
d’affaires, la part accrue de profit par
rapport aux salaires (à mesure que
Tentreprise devient plus grande) com-
pensant la baisse de productivité du
capital quand la taXtte de Za firme
riaocroSL Au-delà de 100 mDliana de
francs, la rentabilité- a tendance &
diminuer, le premier phénomène ne
compensant plus le second. C’est notam-
ment le cas dans le bâtiment, les tra-
vaux publics, la transformation des
matières premières, où la productivité
du capitol, diminue assez vite quand
la taille augmente.
Cette conclusion de l’INSEE contre-

dit assez nettement la thèse populaire,

selon laquelle les s monopoles s (au
skis de très grandes entreprises)

seraient les firmes Jes plus rentables.

Elle accrédite au contraire ridée qtfaa-
iMt d’un certain gigantisme le rende-
ment décroît.

• La rentabilité réelle n'a pas dimi-
nué depuis 1959 dans toutes les bran-
ches. Elle a, au contraire, progressé

dans les industries de biens
.
d’équipe-

ment et dans le secteur de rénerpie.

Dans le bâtiment et les travaux publics,

où le fléchissement est très net depuis

1964, Ü semblé encore trop tôt pour dire

si la substitution du capital au travail

Opérée durant les dernières années
conduira à une reprise de la rentabilité

en_ même temps que de Vefficacité — .

comme (Test le cas dans les industries

'd*équipement — ou si die aura, au
contraire, une faible efficacité èconomi- .

que (par excès d’équipements) comme
dans les trutustries de biens de consom-
mation ou les services.

O U est en tout cas clair, au vu de ces

études, que .la logique du marché,

ri oriente les capitaux vers les secteurs
haute rentabilité, ne les conduit pas

nécessairement vers les branches les

plus efficaces, tfest-à-dire les plus
créatrices de productivité économique.
Reprenant et améliorant des enquêtes
antérieures. VINSSE a cherché & sys-
tématiser le classement de ce point de
vue de chaque branche industrielle ou
commerciale. .

-

EUe aboutit ainsi à un découpage de
rappareü productif français en quatre
grands groupes, qu’on pourrait appeler
les quatre cases du grand jeu des trans-
ferts économiques (graphique d-

LES QUATRE CASES DU GRAND JEU
DES TRANSFERTS INDUSTRIELS !

.lRENTABIÜTÉ

.
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-
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Croissance annuelle de la productivité

dessus), fions les deux cas figurent les

secteurs dont la rentabilité (revenu net
par rapport au capital) est 4 peu prés
homogène à Vefficacité économique
(rythme des gains de productivité). La
case du haut, à droite, est celle des
lauréats, ceux qui réalisent des perfor-
mances sur les deux plans : secteur des
biens d'équipement, automobile, chimie,
construction mécanique«. Us créent
beaucoup de surplus réels et en gardent
suffisamment pour assurer (par auto-
financement) leur développement. La
case du bas, 4 gauche, correspond 4 Za
situation inverse : celle des branches
peu performantes au double titre i
VINSSE ne leur promet pas un bu
avenir : reconversion sous les coups
de la concurrence étrangère, à défaut
(Turte modernisation à marche forcée.

Restent les deux autres cases, qui cor-
respondent aux situations paradoxales :

en bas, à droite, les branches 4 produc-
tivité rapidement croissante mais à taux
de profit faible ,* en haut, à gauche,
cédés à haute rentabilité mais dont
Vefficacité est inférieure à la moyenne.
Comment expliquer ces situations ? Par
les transferts internes à réconomie, opé-
rés par la politique des prix : celle-ci

empêche des branches hautement pro-
ductives de bénéficier de leurs perfor-
mances techniques, tandis qu’à Vtnverse
des secteurs où le propres technique
reste faible (parfois parce qiVü ne peut
pas en • être autrement, dans les bran-
ches tertiaires notamment) doivent pou-
voir payer des salaires .aussi élevés

qu'ailleurs ou faire face à une demande
élevée (qui leur permet de pratiquer

des prix rémunérateurs). Les premiers
subissent les transferts internes dont

(PubUetU)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE - L'INDUSTRIE ET DE L’ENERGIE

Société Nationale do l'Electricité et du Gaz

' « SONELGAZ »

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d'appel d'offres ouvert est lancé pour la

fourniture de :

50 (CINQUANTE) cabines mobiles de distribution

réparties en
.

— 10 KV aérien;

10. KV souterrain;

— 30 KV aérien ;— 30 KV souterrain.

Les entreprises intéressées pourront se faire envoyer

le dossier des spécifications techniques en s'adressant à :

SONELGAZ
- - Département 1Approvisionnement'
"2,~ boulevard Salah-Bouakouïr - ALGER.

Les offresdevront parvenir avant le 30 septembre 75

sous double pli cacheté.

L'enveloppe extérieure portera la mention

« NE PAS OUVRIR»
.

* A.O. n* B/ 10.1 64 GKA
Fourniture de cabines mobiles.

profitent les seconds. Et ü n’est pas
t indiffèrent de. constater que les firmes
i pénalisées sont surtout publiques et les

t entreprises avantagées presque toujours
t privées.
i

aCs décalage entre la performance
1 “ technique et le résultat financier

;
conduit à en envisager un autre, égale-

;
ment essentiel : la différence entre la
rentabilité «r avant » impôts et la ren-
tabilité « après » impôts. La première

' baisse depuis 1960, nous rouons vu ; Za

. seconde reste stable (jusqu'en 1972).
Pourquoi

7

r
Parce que les 'charges jfiscales (ou

assimilées) que la puissance publique
impose aux entreprises ont baissé ; len-
tement de 1963 4 2967, plus rapidement
depuis par suppression du versement
forfaitaire sur les salaires et dautres
impôts indirects notamment (5). Tout
S’est passé, pourrait-on dire, comme si
l’Etat avait allégé la pression fiscale des
firmes pour pemettre 4 leur taux de
profit de se maintenir. C’est seulement
en 1973 et en 1974 que la rentabilité
après impôts a fléchi, du fait de la
crise essentiellement.

© Enfin* sixième enseignement de
cette rétrospective : la concentration

Industrielle, qui a profondément mar-
qué cette période, se fait au bénéfice
principal des grands groupes, ce qui
accroît la structure oligopolistique de
notre économie et les risques d’entente
qu’elle comporte. Ensemble, huit grou-
pes, dont un seul public (PUE, Rhône-
Poulenc. Elf-Erap. Creusot-Lotre, C.GRV
Thomson, B-SJv, Saint-Gobain - Pont-
à-Mousson). contrôlaient 66 % des actifs
nets transférés lors des opérations de
concentration de 1972, par exemple;
25 % des actifs transférés durant cette
année l’étaient sous contrôle étranger,
ce qui confirme l'importance grandis-
sante prise par les firmes multinationa-
les.

Des ‘questions fondamentales

Telles sont les principales caractéris-
tiques de cette évolution de quinze ans
de rappareü productif français. Elles ne
sont pas en tous points conformes au
schéma marxiste ; mais elles sont beau-
coup plus éloignées encore des procUma-
tions lénifiantes ou satisfaites des pou-
voirs publics. Elles appâtent toute une
série de questions, autant économiques
que politiques : n’y a-t-ü vas eu un mau-
vais emploi du capital national, une trop
grande part en étant consacrée 4 rempla-
cer des emplois et une trop faible à en
créer? Queüe a été la finalité de Za

priorité donnée au secteur privé, qu’a
s’agisse de Vaffectatùm des capitaux ou
des transferts par les prix? Est-ce
conciemment qu'a été compensé (par le
gouvernement et le Parlement) rabais-
sement du taux de profit par un allé-
gement de Za fiscalité, ou bien certains
de ceux qui ont approuvé ^orientation
proposée n’ont-Os pas compris, avant de
Tappuyer. quelles en seraient les consé-
quences pratiques? Est-ce que la crise

en cours va modifier les évolutions anté-
rieures. et sur quoi ?_

(Test à ces questions de fond que
devrait s’attacher la réflexion écono-
mique de notre époque plutôt qu'à la
poursuite de querelles sur quoi tout a
été dit. Ces questions sont assez lourdes

— de- conséquences pratiques sur la vie de
nos contemporains pour souhaiter que
S’approfondisse enfin 'le débat que
TINSSE vient opportunément d'ac-
tualiser.

GILBERT MATHIEU.

14) La technique de mescue de cette ren-
tabilité varie «an les études de IHTSEK :

* tantôt U s'agit du profit nropremant dit
(comparé au capital), tantôt an prend en
compte la différence entre le surplus réa-
lisé par l'entreprise et le eoCft du travail
qu'elle emploie (différence qui est toujours
comparée su capiton.

(5) Les impôts Indirects & la charge des
firmes tant tombés en huit ans <1963 à
1971) de 57 % de leur surplus réels à
<8 % seulement.

-U
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LIVRES
Dominique de Laubier

LES RELATIONS FINANCIERES
INTERNATIONALES

UN des plus attachants ouvrages (sinon le plus)

de (Imposants bibliothèque parue, depuis la

guerre, sur les' problèmes monétaires Inter-

nationaux. Après une présentation très claire des

mécanismes essentielle (sauf peut-être la dévaluation),

commence l'attaque
,
en règle du sujet, faite d’alter-

nance d'un léger humour et de vues profondes,

émaillées de quelques pointas d’sffectWftô.

Certes ' le rappel du passé, (d ou là, veree-HI

parfois dans les préjugés de béton, qu'il s'agisse des

résultats sublimés de la politique Roosevelt ou de
raventure du rutabaga, pendant l'occupation ; mais le

présent est puissamment traité.

Parmi les problèmes étudiés figure, évidemment,

en bonne place, celui de for. A Fa sévérité sur l’étalon

de ce nom, qui porte non seulement sur Iss positions

de J. Ruait et de Michel Debré, mais sur la passé,'

suit une observation pénétrante : Il s'agit simplement

du degré de méfiance ou de confiance envers les

hommes. La préférence marquée en laveur des hommes
semble cependant compromise, lors de la dénoncia-

tion — tout au long de l'ouvrage, — de l'hégémonie

américaine, faite de cynisme et de naïveté. Leur oppo-

sition à far n’est-ll pas un conflit d’autorité entra

l'empire et le roi ? Et les Américains ne sont-ils pas
précisément des hommes ?

D'ailleurs, la condamnation initiale de l'étalon or

sert de contrepoids ù la position en faveur de la

fonction monétaire du métal. Après une période de
-société de secours mutuel-, le F.

M

.

L

— est -Il

rappelé — a créé les D.T.S. en s'appuyant sur la

déclaration— humoristique des Anglo-Saxons, sur le

manque de liquidités monétaires. Après rappel ds la

réplique de J. Rtieff (« recourt-on A une inondation,

pendant le déluge? -J.est rappelé qu'il s'est agi de
70 aU de monnaie supplémentaire et de 30 °h de
crédita.

-

Le souci d’éviter l'hégémonie américaine, se tra-

duit, après un pittoresque Intermède sur les changes
flottants — question qui est surtout celle des hommes
flottants — par une proposition de partage du monde
non communiste entre les Bate-Unia. l'Europe-Afrique

et le Japon-Asie.

En fin d’ouvrage, nous passons brusquement A un
rappel du problème, combien plus émouvant, des
milliards d’hommes menacés dans leur existence. Il

était temps, car nous allions nous rappeler la parole

de Gladstone, citée en tâte de l’ouvrage, selon laquelle

une réflexion trop poussée sur les problèmes moné-

LES NOTES DE LECTURE
[
d’Alfred Sauvy

tairas est après l'amour—, la principale causa d’alié-

nation mentale.

if Ouvrières - Editions Tjfnnw«|f et
EftmiHilste - Uu Rclattona financière*.intcmatlOTiales,
de Dominique de Lânder - Prix ; 40 F.

Gabriel Poulalian

Préface de Bernard Lassudrie Duchêne

REVENU ET CONSOMMATION
DISCRÉTIONNAIRES

L ONGTEMPS négligée, la consommation retient

davantage l'attention des économistes; elle est

parfois étudiée sous rangle du revenu discré-

tionnaire. Traduit littéralement de l'anglais, ce tanne,
n’est peut-être pas très heureux. On pourrait, en
schématisant un peu, distinguer les consommations è
peu près forcées (1b pain, le loyer, les chaussures
ordinaires, etc.) et celles qui sont douées d'une
grande mobilité. Un tableau, reproduit du .CREDOC,
nous donne d’ailleurs l’élasticité des consommations

’ de nombreux produits salon le revenu, mate n serait

possible de parler aussi de mobilité selon l'humeur.

Ce revenu disponible non affecté est la cible Indiquée
' d'efforts publicitaires encore que la lutte

.
entre

marqués Joue aussi son râla.

Les problèmes qu'expose le maître assistant de
Bordeaux nous captivant. Bans nous mettre cependant .

en captivité, car Us ouvrent d’autres horizons. Il y a
aussi un aspect discrétionnaire des réflexions sur le

sujet

La notion de classe et de consommation honorable
nous parait cependant quelque peu. dépassée. A tout

le moins, la distinction entre snob, honorable, luxe

aurait mérité d'ètre cristallisée par des séries

d’exemples.

Plus féconde semble la distinction entra nature at
culture, moins Incompatibles peut-être ou opposées-

qu'il est dit, mais ouvrent de larges horizons-
- La mobilité des consommations ne facilite pas la

prévision, économique ni par suite là politique. U eût

été Intéressant d'examiner la consommation relati-

vement discrétionnaire dans les économie» planifiées.

Nous sommes tentés aussi d'examiner l'autre face et

les embarras du producteur, placé A la - discrétion -

du consommateur aisé. Carrtfllon. qui avait
'

écrit

d'admirables pages sur les conséquences des chan-
gement» de consommation, d négligées aujourd’hui,

n'est cité qu’lncfdemment, sous un autre objeL
Le consommateur de science économique est donc

puissamment attiré Ici sans parvenir A la satisfaction.

Une fois encore, d'ailleurs, des simplifications de
langage donneraient au fond un singulier retentis-

sement
'

Génère et Farts, 1973. Twnwiri» Dix*. 258 J».

+ 13 jt„ 88,70 F.

Y. Bertkelot et

G. Possi

POUR UNE NOUVELLE
COOPÉRATION

S
UR les relations entre pays riches et paya pauvres,

qui, depuis près de trente ans, ont été la cause

d'innombrables discours, congrès ou ouvrages,

de violentas Indignations et de bien peu de satis-

faction. Ta titre programma sera bien vu de tous.

La lecture noua confirme combien la question est

délicate et vouée aux malentendus, car nous retrou-

vons malheureusement ta plupart des Illusions qui,

plus près des hommes que des faits et de la bonne
conscience que du . fond, peu avenant, ont ' tout au

moins févantege de maintenir les relations Interna-

tionales. d'éviter des ruptures, donc d’espérer des

progrès.

L’aide en particulier (les quatre premiers chapitras)

est bien le domaine de l'ambiguïté et da la - contra- .

diction, puisqu'il lui est A fa fols reproché de nuire

aux paya bénéficiaires et d’être trop modeste. Les

auteurs soulignent A Juste titra, les tromperies de
la comptablfitA, qui additionne prêts et dons, comme *

si Harpagon et Vincent de Paul additionnaient taure

efforts, pour retomber peu après dans. la classique

dénonciation de l’aide liée, plus libérale Â tout prendre

(s’H s’agit d’un don, évidemment) que fa dan en
nature des Soviétiques, ne laissant aucun choix II est

vrai que fa façon de donner—' '

Nous «suivons ce tissu, A base d'extrème bonne
volonté, de réflexions Justes (presque tout ce qui

touche les travailleurs étrangers} et de naïvetés, telles

que : à Les paya occidentaux redoutent les textes

adaptés per las assemblées où lia ne sont pas
majoritaires.» -

Ne soyons donc pas surpris que, sur le commerce,
les suggestions de Preblsch trouvent, après quinze

ans d’échecs, tant de vertu; mais contestons, néan-
moins, qu’une régularisation des coure ait été obtenue,
sans môme parier du sucre. Que la CNUCED soit

** une tribune pour leu pauvres », noue voilà A nou-
veau dans les réalités,’ mais croire que cas paya
pauvres n'ont qu'à faire, pour leurs produite, ce qu’ont
fait les pétrolier* pour le leur, c’est eoue-estimer leur

Jugement SI fa .volonté suffisait.. De. nombreuses
critiques, fondées aur . un désir Intense de mieux,
l’apostrophe de -rigueur aux

.
multinationales, n» suf-

fisent pas A faire une construction. Peut-être, après
fout mieux -vaut encore, pour le moment un bouquet
de bonnes Intentions qu'un cruel exposé des nudités
véracés? Les voles de ta providence du inonde sont
encore Impénétrables.

Généra et Fans, 1973. LK D. K. s, collection
« Tlnrs-monde * , FJXT-, 132 p.. 40 F.

François Dalle et Jean Bounine

Préface de Jacques Monod

QUAND L’ENTREPRISE S’EVEILL:
A LA CONSCIENCE SOCIALE

FORTUNE assez rare. Je titre correspond plein

ment au sujet traité et cependant nous ai

pantons gentiment, avant da toucher le pie

prenant quelque amusement aux démons de Maxw 1

ou au paradoxe des horloges d'Herbert Simon. *
Que l'avant - guerre, et notamment las années r

sait Id revêtu d'une broderie de légendes »

une habitude trop ancrée pour provoquer quefc

émotion. Les * miracles Monnet - ne noua Indispos,

pas davantage, car tous ces hars-dTceuvra noua p

parant l’appétit pour ta plat de résistance, l’entraprl'

Ce n’ast certes pas ta première fols que ne,

entendons parier d’une - large répartition des cent

de décision », la stratégie militaire ayant la prend
_w

Drodé sur ce point. Il y a plus d’un siècle, avant q •

«oit .seulement connu le nom de Frederick Taylor

n'est pas non plua la première fols que ce derr
J

est sérieusement mis au pilori. Seulement, en sera '

fcl de cible et de repoussoir, K conduit faut-fl t

A un système, disons A un état d'esprit.

Diriger une entreprise comme l'Orèel. voir au-d

de ta comptabilité, réfléchir A ce sujet, s’enrichir t

lecture de nombreux auteurs de poids, tout cela do

le droit de parier et, cette lois, ta pouvoir de pi

bien. Et le ton de s’animer peu A peu : après

description de l’usine de Salnt-Plerre-des-CoTpa of

-'« parlote de couloirs presque béatifiée, est tra

de «révolution culturelle % nous voyons se dosa

le taylorisme A l'envers (il faut «casser fa chatm

condamner fa- déesse raison eL bien entendu,

sortilège ordinateur ou. plus exactement, le «car

procédurier de l'Information centralisée ». Non n
ment nous voilà blan loin des modèles mathématlqyf

1

d’optimation, en dépit de la collaboration du_ p
technicien Jean Bounlne-Cabalé, mais les chiffres i

A peu près exclus de l'ouvrage.

Richelieu, les l&coblna. etix. ne sont pas m'.-*

traitée que le champion de /'organisation adanlifi -

du travail. L'entreprise privée étant devenue d'htt

public, U s'agit de la transformer. Sans chute c 7 1

tas ordinateurs et les clichés. l’entreprise de dan
'

est décrite avec son pouvoir législatif, fa cor-

économique et social et son pouvoir exécutif,

directoire. .

Y a-t-il, demande -fa préfacier, une Intention

devancer M. Chevènement, de voler au secours d
future victoire? En aucune façon, ce livre esL av»

nous dit, sans calcuL

Et II ve loin.

éc Editions Robert LaXto&t - Quand l'entre;
réveilla d le conscience sociale, de François t
et Jean Bounl&e - Prix : 28 F.

< L'INFLATION AU CŒUR »
fSuite de la page 15.)

Autre cause monétaire de détérioration : le

désordre du système mondial des changes,
provoqué par la volonté américaine <fhégé-
monie commerciale et financière, conduisant

au sabotage des mécanismes de Bretton

Woods pour perpétuer le déficit des Etats-

Unis (qui finance faction de Washington
dans les pays A monnaie et salaires faibles,

où les entreprises sont plus faciles A
conquérir;, fût-ce par dépréciation du dol-

lar. Dégradation monétaire encore que le

comportement des firmes multinationales

qui louent sur les eurodollars ou transfèrent

leurs liquidités d’une filiale A Faune, pour
déjouer les plans antl - Inflationnistes des
Etats ou échapper eux impôts nationaux.

Cette prisa en. considération des méca-
nismes monétaires ne détourne cependant
pas lea auteurs de leur objectif ; montrer
que las causes principales de rUtfletioh ont
un caractère structure/. Sociologique notam-
ment : face A la classa dominante, qui
cherche i maintenir son emprise politique

par la consommation de masse et Fexten-
slon du secteur marchand — - tout

s’achète et tout se vend -, dit la chanson :

(PUBLICITE)

DIPLOMES DE LAN6UES

à usage professionnel

Tou* ceux qui OU* étudié tue
langue (anglais, snrmanri, Italien,
espagnol), quel que soit leur faa on
lear niveau dInstruction, ont Intérêt
A compléter leur qualification par
une formation Ugnutlqne * UH*
professionnel 'sanctionnée par ttn de
ces OlplAmes:
— Diplôme* des Chambres de

Commerce étwuères. cmnDlément*
Indispensables à tonte formation
pour accéder aux nombreux emplois
bilingue* ds monde des affaires ;— Brevets de Technicien Supérieur
Traducteur commercial attestant une
formation de spécialiste de la traduc-
tion et de Pinterprétation ;

— DiplOmes de FDnlvezslté de
Cambridge (anglais) : carrières de
Flnformatioit, tourisme, hôtellerie, etc.

Ces examens, qnd peuvent se pré-
parer dans le autre de la forma.tlon
professionnelle continue, ont Uen
chaque année dans tonte la. France.
Ingénieurs, cadres, directeurs eom-

mnetaLo, étudiants, secrétaires,
représentants, techniciens, enseignants
sauront tirer profit de ente opportu-
nité pour améliorer leur compétence.
Documentation, gratuite u* UH

sur ces diplômes, leur préparation et
les débouchés offerts, sur demande
è Langues et Affaires (enseignement
privé è distance), 35, rue Cottange,
92303 Parla-tevallola, têt Z70-81-S8.

ferai pure, le silence, la montagne, — las

groupée dominés répliquent par une radi-

calisation' de leurs revendications et une
contestation de la productivité. L'Inflation

ajuste après coup A fa production les exi-

gences des uns et des autres, que rabsenoe
de planification volontaire n’a ' pas permis
d'arbitrer i favance.
Bien sûr, le pouvoir réagit Mate rexpé-

rience montre fefficacité de plua en plus

(Imitée de son action de plan « de stabi-

lisation » en plan • da refroidissement »,

te niveau moyen de rinflatlon S'élève, tandis

que s’aggrave te cMmage. Les politiques

dé restrictions monétaires « cassent » te

croissance plus nettement que .tes taux d’in-

térêt ; quant A fargent cher, ff favorise les

Investissements de spéculation au détriment

des Investissements de croissance durable,

{a rechercha prioritaire da féqaHlbre bud-
gétaire sacrifie tes équipements collectifs,

exacerbant te mauvaise humeur des citoyens

et stimulant leur consommation' Individuelle,

sans même que /effet de cette politique sur
révolution du taux d’inflation laisse de trace

statistique significative. La politique des
prix, faute de s'en prendre aux tarifa des
services et. d'avoir chorchêè mobiliser tes
consommateurs contre lés haussas,' rfà

qu'un piètre effet Quant à la fiscalité, alla

privilégia leaJaxas Indirectes qui permettent
au pouvoir d'encaisser en temps normal tes

dividendes de rinflatlon, an alourdissant
anormalement les prix.

taira ; margmahataa, qui ont exagéré le rôle

da la demandé par rapport A celui de
rotin, oubliant lea limites de la nature;
mandates, qui ont souvent cédé au produc-
tivisme, en sacrifiant Jes rapports humains,
c'est- -à - dire le politique, A le croissance
maximale, — les auteurs estiment que la

solution résida seulement dans la obolx
croissance profonde».
Au gaspillage de rénargle et des richesses

naturelles, li faut, dlsent-ffs, substituer une
production de biens durables et non pol-

luants. plua chers au départ, sans doute,

mais qui procureront bien vite d’importantes
économies eux ménages, tempérant dautant
la course aux salaires. A la hiérarchie
excessive. Il tout substituer une société plus

égalitaire, où la rechercha du • plue être »

devienne préférable A ce/te du •plus avoir '».

A la société de •domination», qui stimule
en permanence la consommation pour le

profit des producteurs, fi faut préférer une
société de partage du pouvoir, et de déot-

atoon communautaires, où la culture et la

fraternité apparaîtront plus souhaitables que
la débauche des biens marchands. Au po-
tage de Fépargne et aux excès de Fauto-
financement, fi faut substituer une Indexation

dea emprunta, etc.

«La croissance profonde dons Fégalité.

écrivent las auteurs, nous paraît aujour-

d’hui être fa réponse fa plus . cohérente

A fa crise «octale que connaît le capita-

lisme et aux dérèglements Inflationnistes

qu’elle entraîne. » A Havane ' des discours

habituels, où /on cherche A fugufer fInfla-
tion sans changer la mata, c’est en modi-
fiant des traits majeurs du système -que

Michel Rocard et Jacques Qaltua pensent

pouvoir remédier A fInflation comme per

conséquence. Leà quarante pages qu’lia

consacrent A cette - croissance profonde »
ne leur font pas esquiver pour autant les

difficultés propres A fa lutta contre [fInfla-

tion; allas leur parmettent eu contraire

de préciser, dans las trois derniers c/is-__

ptiràa, quelle politique alternative, dé carac-~
tira eoclefiste,. y remédierait.

Il est Impossible d’entrer Ici dans te détail

de leurs très nombreuses suggestions, oû
la planification souple des prix (moyen de
répartition, des revenus -comme de lutta

contre les ententes; côtoie fIndexation (dea

vesttssemant), la conversion dea structures
Industrielles, la refonte du système monétaire
mondial (par la constitution

.
d’un pôle

européen suffisamment puissant pour se
Obérer dé la tutelle du dollar et rentrée
des pays de F£at au Fonda monétaire), etc.

L’ensemble pourrait être d’une grande
complexité, vu le sujet Lea auteurs, qui

s’adressant A rw honnête homme » ds notre
époque, ont tait un bel effort pour
s’exprimer dans le tangage de tout fe

monde. Ce souci pédagogique est récom-
pensé r leur ouvrage, qui néglige volon-

tairement certains aspects des débats théo-

riques sur rinflation, sa Ut facilement, les
envolées philosophiques séparant

.
opportu-

nément les exp/fcations plue techniques. Un
livre A. tira avec attention. — G. M.

La < croissance profonde >
*

Mois alors, comment lutter sérieusement -

contre rinflatlon ? Michel Rocard et Jacques
Colis lient leur réponse t une réflexion

théorique sur réeonomle contemporaine.
Constatent la crise actuelle de te science
économique, due en partie aux simplismes
des diverses • écoles - — classiques, qui
ont minoré /Importance du facteur moné-

ravenua, de répargna longue et des dettes),

Lallégement da la fiscalité Indirecte (com-
pensée 'par une chasse effective A te fraude,

la réduction des privilèges des sociétés et

des. hauts revenus, rImposition du capital),

la réévaluation des bilans, une réforme fon-

cière drastique, te réorientation du crédit

en fonction des : objectifs du Plan (grûce
à le nationalisation des banques privées et
A 'te création d'une banque nationale dTIn-

GROUPEDE LABANQUE
MONDIALE

Agricole et

Rural
titeffTofloncfe

spécfcflsôe dans le dôvetoppwnent souhaite
recruter.

SpécialistesAgricoles
Agronomes; Ingénieur* en

imgation;5péciaKstes
cParixmaihure, de sylviculture

«tcTeÛvage

s etsub
voie de

Economistes
ayanfu^toxp^tence des problèmes
aondote&depféfôrerK»dahslrôpciys

'' "

• en vote de dévetoppemertf.

Analystes Financiers

; ^Spncotesclaretes pays envolede
dôv^opperTwntsouhc^ôQnrjabnon'

Incfispensable..

Despostes soatacteetement vacantsau siègede la BaTque Ci Washington DC, USA, dansteBueau de rAfrlque-Ocadentalô chargé d'un
programme de ctôvetoppement en pleine
expcnsk3ï oYanJefépassé l'année demfere tasomme de US$320 mitons. Les cadres seront

à fa supeivfcion cTun

SS-SUSS»
U» candidats devraient avoir un dtolOme

^approprié et une expérience
P^esdoiT^le dé chq camées minimum. La

d<
tT

s
!I

,e* services de laBcSque

rases prestations santwS^ œlïrenak*nm«tf <je fa famâ^ de nsducatfon desenfants et des congés dans tep^SdSglne.
Les ccmdkJatures devront ôfre adressées au.

-wilMIIWI IV*VVv
<X20433, USA.

Tsarrenia rayyo devient le n° 1 du fret en desservant 17 ports def de la Méditerranée
Four expôdîervotne fret vers les pays dfla •UNE FLOTTE DE CAR-FERRIES» iype TOETA' et '

7. Gft'LS/2.MÀÆS0ll£/3 RAFTFinKIft/it iinrn#Four expédiervotre fret vers les pays dé
Méditerranée, fafef piufOf confiance à un vrai spédaEste

comme T1RRENJA-CARGO, la seule compagnieà vas offrir

à fci fois:

• DES CARGOS RO/RO DETRÈS GRANDES
CAPACITÉS POURTOUS TYPESDR
MARCHANDISES
MÊME LES PLUS EXCEPTIONNELLES.

•UNE FLOTTE DE CAR-FERRIES, type TOETA" et

TEGIONT qui sejnodenrêe sam cesse pour desservir toute

la méditerranée suivanf vos exigences.

• DES DÉPARTS FRÉQUENTSETDES HORAIRES
PRATIQUES ET RESPECTAS.
•ÛN SERVICE PERSONNALISÉ'QUI ACCÉLÉRÉ
VOSOPÉRATIONS.

> LE PUIS.VASTE RÉSEAU ENMÉDITERRANÉE.

7. GÉNES/2MÀKHLLE/& BARCaÔNE/^ALGHÎ/
5.P.T0RRB/6.0LMA/7.CAGÜARJ/8.TUNIS/
9-PAlH(ME/10.CAIANE/D.SYRACUSE/T2.REGGK>
CAlABRlA/7LMAiJE/I4-TOPOU/T5.BARI/
7é.TOBTE/17.TANGBL ...
PARIS ï AGENCEMARITIMEGENERALESA.
11, rue Trondwt/ltt. 26&O&40 / Tx 65244
MARSEILLE .‘AGENCEMARITIME GENERALESLA

TTRRBflA-CARÇO dessert17 porb-defdelà Médifèrraiée s 10£tus dah République/TéL9lAÛS/-nc41Q53
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RECRUTEMENT

: pour u Houmü école

lAUONAlE D'ARTS PLASTIQUES

DE CERGY-PONTOISE

Une nouvelle école nationale
• l'art plastique vient d'être créée

i Cergy-Pontoise (95), conformé-
lient à là réforme de renseigné-
nenfi des arts .plastiques. La

1

nouvelle école assurera pendant
l'année scolaire- 1975-1976 les en-
seignements de la période prûba-
—taire du cycle djnitlation. Les

MWfitrtafat a l’examen d'entrée

devront faire parvenir leur dosr
sier d'inscription à l'Ecole natio*
na.to d'art de Cergy -Pontoise
parking P 2, 95000 Cergy, téL
30-50-49), jusqu’au 1" octobre
iclus.
D'autre part, rentrée en service
la nouvelle école donne

rorganisation de
«r le recrutement d'enseignants
ntractaels à temps complet et à
mps partiel, dont les profils

idogogiques sont : culture gé-
irale (histoire de l'art, des cl-

lisatlons, de l'architecture et

olution du cadre de vie) ; ap-
oche scientifique des arts plas-

ïues, graphisme, • couleurs et
irumes pour le cycle d'initiation.

En outre, un concours est ou-
ut pour le recrutement û’un
iseignant contractuel plasticien

« prédominance volume » pour
cycle d’initiation à l'Ecole na-
inaje des beaux-arts de Limoges.

Renseignement* A la délégation
nérole à b formation. et aux
ndgumc&ts. TU. 233-44-10, poste*
-#6 et 29-31.

Service des Abonnement*
5, rne des Italiens

75427 PARIS - CJ5DKX 89
C.C.P 4287 - 23 .

ABONNEMENTS
mois 6 mois 9 mob 33 mots

FRANCS - D.OAL • T.OM.
x-COMMVNAUTE (sauf Algérie)

SO ¥ ISO F 233 P 380F

TOPS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

MP 273 F 402 P 538 P
ETRANGER

par messagerie» ~

- BBLGIQUB-LÜXKMBOUBG
PAYS-BAS - StJZSSX

ZLS F 218 F 307 F 480 F

H, _ TiifliaUt

325 F 231F 337F 448F

Par vole aérienne
tarit sus demande

Le* abonni» qm paient par
héqne postal (trois voleta) vou-
ront bien Joindre or chèque A

:nr demande
Changements d’adresse défi»
tufs on provisoires (deux
eualnes on plus), nos abonné*
ont invités & îorronlar leur
amande une semaine atj moiré
vaut leur dépare

Joindre ta dernière bonde
'envol à toute correspondance

Veuille* avoir ("obligeance de
édlger tons les noms propres
n caractères d'imprimerie.

tnt

^Ædlté par 3a B ARL. te Mande.

cUratteor de Is pftliuUon.

qséx SanagMt.

imprimerie

du «Ronds >

3»r.T}e* Itstiraç

PWUS-IX*

Iproduction interdite rie lok» *Ttt~

.r, ms/ accord avec l’admlnUtratiih.

maintient la plus grande partie, de
la France A l’écart Un courant per-
turbé océanique, qui tend A tflnten-
«tfiar des eûtes américaine* aux Qes
Britanniques. - "
' Mardi 9 septembre, .près de la
Manrtw et dans 'le Nord, le temps
sera nuageux, passagèrement couvert
avec quelques faible* ploie* on aver-
ses. Les vanta, modérés, souffleront

Journal officiel

Saut publiés au Journal offi-
cia. du 7 septembre -1975 :

DES DECRETS
.

• Modifiant le décret n» 74946
du 14 novembre 1974 relatif à
1Institut' national de l'audio-
visuel ;

O Modifiant certaines dispo-
sitions du code - du service natio-
nal;

• Portant classement de la
nrwYimiTm» de Lumio (Corse) en
station balnéaire et de tourisme:

• Portant création d’une école,

nationale (fart à Cergy-Pontoise.

DES ARRETES
. • Portant . création dans le

département de la Dordogne d’un
centre n»Mnnâi de la préhistoire

et nomination au conseil scienti-

fique de ce ceptre.

en rtiiHibars (le mbvaut environ % de mm)

Sens, de la marche des fronts

Front occlus

du sud-ouest. La* températures bais-
seront un péa

Ailleurs, après quelques brume*
matinale* vite dissipée*, do belles
éclaircies prédomineront, mal» le ciel

sera passagèrement nuageux d'une
part au nord de la Loire, en bordure
méridional* du courant perturbé
océanique, d'autre part nr les
région» méridionales, où une ten-
dance orageuse se développera
l'aprés-mldl. Le* veut* seront faibles
et les température* en -hausse'.
Lundi 8. septembre; - à~7 • heure», -la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Pari», de
1 023,B millibars, soit 767,9. milli-
mètre» de mercure •'

-

Températures (le premier chiffre
indique le nwHiwnm enregistré an
cours de la Journée du 7 septembre ;

le Second, le minimum de la nuit du
IMS): Ajaccio. 23 et 14 degrés;
Biarritz, 32 et' 14; Bordeaux. 23 et H:
Brest, 22 et 11 ; Caen. 21 et 9 ;

Cherbourg, 19 et 10 ; CXermont-
Fexnnd; *20' et 7: Dijon.' 23 et * 11 :

Grenoble, 18 et 14: Lille. 22 et 12;
Lyon; U et 14 ; Marseille, M et 16 ;

Nancy,- 21 et S ; Nantes, 24 et - 11 :

Nice. 28-et 17; Paris -Le Bourget, 23
et 91 Pau. 22 et 13: Perpignan. 25

et 16; Rennes, 24 et »r Strasbourg.
19 et 10 ; Tous. 23 et 10 ; Toulouse,
23 et. 13 ; Pointe-»-Pitre, 29 et 25.

Températures relevées- à l’étran-

ger : Amsterdam. 20 et B degrés ;

A+Mime*, si et .24,; Bonn, 20 et 8:
Bruxelles. 20 et 11; fies Canaries. M
et il; Copenhague. 15 et 6.: -Genève.
11 et U; Lisbonne, 23 et 1S; Londres,
M et 13 ; Madrid. Z! et 13 ; Moscou;
22 et - 13. New-Yoïh. 21 et 19 ;

p*Unmr-de-Ma]orqus. 30 et 17 ; Borne.
27 et 19 ; Stockholm, 14 et 3.

MOTS CROISÉS

PROBLEME M* 1 UÈ

ï 1 3 4' J. 6 .7 9- 9

HORIZONTALEMENT
X Rencontré par FaUL venant

de Tarse, sur un chemin de
Damas ; H suffit qu’elle soit

bonne pour se faite rouler. —
IL a inspiré maints poètes ;

Doté d’une certaine forme
(épelé). — HL Eveille l’attention

du lecteur; Se recueille en lar-

mes. — IV. Illustre Tonnerrois ;

Refus, aimable. — ,V. Peintre
connu ; Article du Maroc. — VL
Initiales d’un constructeur d'au-
tomobiles ; Divinités ; Brûlait et

brillait. — VIL Prénom féminin ;

Tgffpotif minimal — VïïL Coule
en. Italie ; Bruyant d’ar-
guments variés. — IX. Type peu
TBffnwTwmè»w« ; .Donne souvent
la main. — X. Dana une conduite.

de Grenoble. — ' XL Participe

donc à la lois de la dinde et de
l’oie ; Ne peuvent dope être niés.

VERTICALEMENT
L Bonne sœur ; Plus ou moins

bien partagées. - 2. Déchire le

sein d’une nourrice ; Coule en
France. — 3. Conjonction ; Dési-
gne une - reine du ciel : Arme
éventuelle. — 4. Sans intentions
coupables : Modeste -demeure. —
5. 'Mawhwfit bien souvent sur un
manteau d’hermine ; -Désinence
verbale- — 6. Souci quotidien
d’une nourrice consciencieuse ;

Met à niveau. — 7. Préfixe ;

Savait se faire écouter. — A Ont
le ventre enflé ; Fruit épelé. —
9. Se répand aussitôt que Jeté;
Ont le cœur froid.

Solution du problème n* 1 245

Horizontalement
' '

L Tête-à-tête. — n. Enormités.— HL Nègre ; Art — TV. Troène.— V. AV; Mitres. — VL Té ;

Etrave- (cf. «joue»). — VIL Iré-
née ; Icl —- VTEL Vaut ; BAt. —
IX. Serine. X. . Suc ; Tus. —
XI. Tracteur.

" *

. '.Verticalement ..

L- Tentatives. — 2. Enervera ;

Ut. — 3. Togo ; Eu ; Cr. — 4.

Errements. — 5. Aménité ; Etc.— 6. Tl ; Etre ; Rot (cf.„-«pares-
seux »). — 7. Eta ; R& ; Bise. —
& Ter ; Evian. — 9. Est ; Senteur.

GUY BROUTY.

fPUBLICITÉ

)

CONTRE LE VOL
LE DI 50 D'ALARME 2000

Devant la dramatique progression- dos vol*. ALARME 20ÔÔ
.
a . étudié et

conçu un appareil permettant A tout particulier a’oglr efficacement
contre ’ lu cambrioleur*. Bn miniaturisant un radars hyperfréquence,
miBB 3000 a pu oonclUer les critères nécessaires sons lesquel* use
protection est vulnérable, donc Inutile:

— Surveillance volumétrique et non d’un point- de passage ;

— Autonomie totale de •fonctionnement (Indépendant du secteur) ;
1— Grand rayon d’action (Toisceau réglable de 2 à 25 mètre») ;

•

— Non neutrallsoble ;— pu de déclenchements- intempestif#.
•

;

•

PROTECTION DÉS APPARTEMENTS, BUREAUX
VILLAS ET RÉSIDENCES SECONDAIRES

Ecrire peur tous 'renseignements complémentaire»

ALARME 2000, Départ. 23, 8, rue Gudin, 75016 Parts

Ne laisses pas . détruire en quelques- minutes

le confort de vie que vous avez créé.
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CHRONIQUE BILINGUE
« Nous iVavons pas su don-

ner la bonheur à nos enfants »,

disait, vendredi soir, le doateur

Claude Ollevensteln, dont
Claude-Jean Philippe nous pré-

senteit le portrait dans sa soi-

rée « Personnages de la vie ».

Pour le Tunisien do la cité de
transit d’Argaoteuil, baraques

parallèles au bord du chantier

— ce sera une autoroute, la cité

aurait déjà dû Sire détruite. Ils

sont ici -depuis trois ans, oui,

en transit. — qu’est-ce que
cela veut dire, le bonheur ? Et

pour rAlgérien ? Et pour le

Marocain ? Jacques Frémontier

e( Victoria Uanso n’ont pas osé
leur poser la question. D'ail-

leurs, Us se seraient sans doute
trompés ; ils auraient dit la

bonheur, c'est lé-bas. Ici, Il tait

gris, il fait froM. la vie est

.chère, on ne gagne pas assez,

on ne nous aime pas, on nous
maintient é part ; ils auraient

cru que les gens gris qu'ils

croisaient dans le rue et qui lei-

gnaient de ne pas les voir

savaient ce que c’est, le bonheur.

Alors, position fausse pour
position fausse, Victoria Uanso
et Jacques Frémontler leur ont
.demandé comme ils vivaient, tout

au long de rémission « Les

immigrés dans la cité », réalisée

par Bernard Gesbert, une des
dernières de la série * La via

ensemble », une série dont on
regrette qu’elle ah presque dis-

paru.

Pour bien faire sentir leur

point de vue. les producteurs sa
sont laits bilingues, c’est sym-
pathique : le commentaire en
arabe répondant è ("effort des
Maghrébins pour décrire leur

condition en Français, sachant
qu'à travers les caméra» lia

s'adressaient è nous— émission
iuste, pleine d'informations, et

qui nous pose d’autres ques-
tions. Celles-ci, parmi d'autres :

si les Immigrés des cités de
transit payent deux lois leur

logement — en cotisant pour
des prestations familiales rete-

nues i la source et qui ne sont
pas enrayées dans leur pays, et

an payant, d'autre part, des
loyers exorbitants pour ce qui

leur est offert, — ce qui appa-

raît comme une absurdité, une
injustice, n’en est-ce pas une
autre de s'intéresser è. eux si

rarement, quand Ils font la grève

de la faim ou bien quand de
» bons Français » trouvant qu’ils

sont trop nombreux chez noos ?
Ils sont des centaines de mil-

liers auxquels notre audio-.

visuel d'Etat concède parcimo-

nieusement des quarts d’heures

é rauba, quand las auditeurs de
France-Culture ne sont pas

éveillés. Ne sarait-il pas légi-

tima que la radio, la télévision,

leur ouvrent grandes leurs
antennes, disons, proporiion-

neilemgnt, un cinquantième du
temps, en leur consacrant des
soirées, une sur cinquante, an
leur passant, par exemple, des
lllms nationaux CTAJrique, du
Maghreb, d’Egypte et en leur

offrant en échange un autre
rôle dans notre répertoire de
fiction que celui du gitan voleur

de poules ou de la bonne espa-
gnole de « Au théâtre ce soir » ?
A rétranger, on a quand même
d'autres attentions pour les mi-

norités travaillantes.

Ainsi, peut-être, petit A petit,

on comblerait par
;
une meilleure

connaissance des uns et des
autres le fossé qui sépare tes

Interrogations d’un - Personnage
de la vie » de celles des héros
maigri eux de m La via

ensemble », réunis artrijciel-

Iornant dans cet article comme
dans las programmas tfAn-
tanna 2r par le prétexte d'une
Semaine du documentaire.

-

MARTIN EVEN.

« Le Monde » publie tous les

numéro daté du dimanche-
Lundi» un supplément T*dIo - 2âlé-

-rxdon avec les programmes complets
de Id wBMiiM,

LES PROGRAMMES

LUNDI 8 SEPTEMBRE

CHAINE I: TF. 1

20

h. 35 (HJ, ram : « le Deuxième Souffle ».

de J.-P. Melville 0966). Avec L. Ventura, P. Meu-
risse, B_ Pellegrin, Ch. Fabrega.

On gangster uieOlt s’évade . de prison. Tl

voulait prendre sa retraite, mais R se trouve
repris par les rivalités du milieu.

23 11, IT 1 dernière.

CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 35, Semaine du documentaire : Dans

la» armoire* do -Naxles. de P. Breyvgnot. RéaL B.
Bouthier.

Les traces visibles des c négriers »
nantais.

21 h. 25, Dramatique : » M. Tests », de P. Va-
léry. RéaL L- Iglésis.

Retransmission du spectacle présenté au
printemps au Théâtre de l’Odéon.

.22 h. 40, Journal de TA 2.

CHAINE. JH (couleur) : FR 3

20 h. 30, Prestige du cinéma : « L'Ombre d’un

géant ». de M. Shavelson (1966). Avec K. Douglas,
S. Berger, A. Dickïnsou, F. Sinatra, Y. Brynner.

En 1947. un Oflicier américain participe,
comme conseiller militaire, à titre indivi-
duel, A la naissance de l'Etat d’IsraB dans
la guerre contre les Arabes.

22

h. 40. FR 3 Actualités.

FRANCE-CULTURE
20 tu, Mélodrames r « la Vengeance de Is Tigresse », pir

Maurice Sarfsfl, avec-S. Fton, AIL Sdifltz, M. Bourbon, réali-

sation B. Horowitz; 21 h. (S.), Orchestre philharmonique de
Radio-Francs, dlr. G. Amy (Boulez, Verts*, Amy, Xanskls) ;

22 h. 30 (RJ. • Mémoires improvisés » de P. Claudel, par
J. Amrouche; 23 h. De la nuit; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 lu 5 (S.j; Les grandes vobt humâmes, oar H. Jac*

queton t 20 lu 30 (SJ, Festival de Vienne, par D. Jameux.
L'Orchestre symphonique de Vienne, direction Carlo Maria
Glullni, avec («s chsurs de l'Opéra de Vienne «1 H. Oonalh,
soprano, W. Holtweg, ténor : « AMssa œlsmnis nous 123 »
(Beethoven) ; 22 lu 30 (SJ, La symphonie en France, par
D. Mégevand (Delalande, M\gat. Roussel, Henri Dutnteuxj,
par l'Orchestre national, direction J. Martinon ; 24 h.. Fais-
ceaux, par Alnuirob.

MARDI 9 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

20 h. 35,. .Les- animaux du monde : « Bobs, Py-
thons et Cie ». réaL P. Aroal ; 21 h. Jeu : « Le

.
bloc et le noix ». de P. Sabbagh. réaL J. Boyer ;

21 h. 45, Documentaire : Les syndicats européens
à la conquête du pouvoir ; 22 h. 40, IT 1 dernière.

CHAINE. II (couleur) : A 2

20 h. 30, Lis Dossiers de l'écran. Füm : « Les
Papillons ». de J. Nasfeter (1972). avec J. Bohdai,
L Stawinsfca, M. Czechowicz.

Dans une colonie de vacances, un garçon
de. douze ans, qvl commence d penser d
l'amour, tombe, sous le charme d'une trie

faune ftPe qui s’entoure d'un climat de
séduction. C'est «n film polonais tnédtÊ-

Débat ; « L’amour à quinze, ans .»* animé par
Joseph Pasteur, avec le concours de huit jeunes
de quinze à dix-neuf ans.

23

h. 15, Journal de l’A 2.

CHAINE II! (couleur) : FR 3

20 h. 30, Westerns, filins policiers, aventures :

« La Valse des truands », de P. Bogart (1968), avec

J. Garaer, G. Humaicutt. C. CYConnor, Sh. Far-
relL

PhQtp Mnrlçvae, te détective privé — inventé
par Raymond Cbendler — est chargé de
ramener d son domicile le frire d’une faune
/de. Cette enquête de routine se révèle
mouvementée.

22 11, FR 3 Actualités.

FRANCE-CULTURE
20 II, Dialogues, par R. PlUaudin : « Fonctions de l'Image *,

avec J. StarobinsJd et Y. Bonnefoy; 21 h. 15, Festival de
Satzbourg : L- Price, soprano (Beethoven, R. Strauss, Res-
Plghl, Poulenc) ; 22 h. 30 (RJ, Mémoires improvisés ». de
P. Claudel, par J. Amrouche ; 23 h. De la nuit ; 23 h. 30,
Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 5 (SJ, Les bons mouvements, par A. Francis;

20 h. 3b (S.), Festival estival de Paris, en direct d» la
Sainte - Chapelle ; Les musiciens de Provence (Nofis Instru-
mentaux de Nofre-Danfedes-Domal j 22 h. 10 (SJ, concours
International de «titane, par R~J. Vittel ; 22 h. 30 (SJ, La
symphonie et France, oar d. Mésevand : < Symphonie, opta 6.
n* 5 en sol mineur • (Gomec) ; « Symphonie n* 3 » (Tour-
nemlrs) ; « Deuxième symphonie en la » dite « Bretonne »
(Emmanuel! ; Symphonie pour orchestre A contes »

[Aérienne Ctostre) ; 24 Ik (SJ, Apollon contre Dyonlsos, par
P. Lattes.

TRIBUNES ET DÉBATS
LUNDI 8 SEPTEMBRE— df. François Mitterrand, pre-

mier secrétaire du parti socialiste,

est )Invité de France-Inter a
19 heures. :

• MARDI 9 SEPTEMBRE
- — MM. Edgar Paure, président
de l’Assemblée nationale, et Paul
Difoud, secrétaire d'Etat â. l’Im-

migration. sont reçus par Philippe
Bouvard sur R.TJÛ. au cours du
journal de 13 heures.— X. René Hatiy. ministre de
l’éducation, est Interrogé par
Jeas-Pietre Elkabbach sur
France-Inter à 13 heures.— M. Yvon Bourges, ministre

de la défense, s’entretient avec
Jacques Chance! pour « Ra-
dioscopie » sur France-Inter à
17 heurea

D'une chaîne

à l'autre

UN ACCORD . .

SUR LES COMITÉS
D’ÉTABLISSEMENT
ET D’ENTREPRISE
A FR 3

• Un protocole d’accord a été
signé par M. Claude Contamine,
président-directeur général de la

société FR 3, et par les syndicats
représentatifs. B prévoit la créa-
tion d’un comité d’établissement
et d’un comité central d’entre-
prise dans chacune des onze ré-
gions radiophoniques métropoli-
taines. ainsi que dans chacun des
quatre départements d’outre-mer.
B définit également l’organisa-
tion et le fonctionnement de ces
comités.

Les trois min» cinq cents col-
laborateurs actuellement en fonc-
tion dans les services de radiodif-
fusion et de télévision de FR 3 à
Paris, en province et outre-mer
seront appelés, dans les pro-
chaines semaines, â élire leurs
représentants.

Face k ane sélection Sévère es

P.C.E.M. I
Pharmacie

des équipes de maître*-assistant*
suivent Ce novembre à loi» iss

étudiants de chaque O.H.P- par
groupe de D, parallèlement A la

Facv, dons toutes les matières.

CEPES
CrwjMnt tant ce prefMsasre

57, m Oacte-Loffitts. — 92: H*clHï

SAB. 94-44

POUR VOS VACANCES, POUR VOTRE RETRAITE

BANDOL T.,°,T
A 3 MINUTÉS DU CENTRE ET DE LA MER

.

' SUR LA COLLINE, TRES CALME

«LES CYCLADES »

ENSEMBLE RÉSIDENTIEL DE CINQ PETITS IMMEUBLES
AUTOUR D’UN JARDIN ET D'UNE PISCINE

STUDIOS* 2 ET 3 PIÈCES

luxueusement équipés, terrasse*
ehmirrng» électrique Individuel .

Documentation : a Les Cyelaées », chemin de la Plains de Gairard
83150 BANDOL. - TéL : (94) 29-53-81

*

I



Page 20 — LE MONDE — 9 septembre 1975 • * •

SPECTACLES

/A

Les salles municipale*

Nouveau Carré, ZI tu : Histoire da
soldat.

Les antres selles

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salies

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES»

704.70.20 (lignes groupées) et 727.4234

(de 1t heures à 21 heures,
sairf les dimanches et jours fériés)

h. 10Comédie Ctunrtln, Il
Boeing-Boeing.

Oiniiou, 21 h. : Uontinr Unun.
Huchette, 2Q h. 43 ; l* Cantatrice
chaure ; la Leçon.

Michel, 2l b. IB : Duo* un canapé.
Nouveautés, ZI h. : la Libellule.'

Festival estival

Jardin d’accümaCation, U b. » :
OSRU (P- Martétan).

Jardin» dn palais - Royal (andlo-
tlsnu), 20 b. : Molière côté jar-
din ; 21 b Artisanat vivant

Muée Gnlnret, Il ta. 30 : Filma
miifl ffarrr

Lundi 8 septembre

Faculté do droit, 20 h. 30 ï Musique
américaine, dlr. L Copland (Be-
rnstein, Oershwln, Copland).

Palais de Chaillot. 18 lu 30 : Je
Remède de fortune.

La danse

Théâtre des Champi - Klyjées,

20 h. 30 : Ballet national de

Espace Cardin, 21 h. : Pliobolua.

nemas
Le* films marnaés {•). août

Interdits ans moins de trelse ans,
(**) ans moins de dix-huit uns.

La cinémathèque '

Chafflot, U b. : Sroa plus msexacro,
<TT. Ybehida; 18 h_ 30 : les Dra-
gueur», de J.-P. MocJcr ; 20 tL. 30 :
Aimez-vous les femmes ? de R. Po-
lanakl: 22 îx. 30 : Rara-Mii, de
KobeyaShl ; 0 h. 30 : la loin du
diable, de M. Tourneur.

LeS exclusivités

AG(71RBX U COLERE DS DUO
(AIL, f. angL) : 8tudio des Urau-
llnn*, 5* 1033-30-10).

ALLONSANFAN (It_ tjo) : Le Marais,
4» (278-47-88).

L’ANGK NOUE (AIL. ta) : CHymplc-
Bntrepôt, 14» (783-87-42) (vanT).

[/AIGLE AVAIT DEUX TETES (An*,
MO : OlymplC-Entrepôt. 14* (783-
87-42) (mec. nm, ltUL).

ESPACE PIERRE CARDIN
du 2 au 27 septembre

PILOBOLUS
DANCE THEATRE

DELIRANT ! UN REGAL... UN MIRACLE...
GAGS DESOPILANTS. LE SPECTACLE LE
PLUS DROLE, LE PLUS JEUNE, LE PLUS
ORIGINAL QU'ON PUISSE VOIR A PARIS.

L'AURORE

UN PHENOMENE EXCEPTIONNEL, UN BON-
HEUR COMMUNICATIF, UNE MIRACULEUSE
PRECISION. ON RIT BEAUCOUP.

LEQUOTIDIEN DE PARIS

SUPERBE EXPLOSION D'IMAGINATION, UN
ART TOTALEMENT ORIGINAL POUR NOTRE
INFINI PLAISIR. UN ECLAT DE RIRE.

LEFIGARO;

CHAQUE NUMERO UNE MERVEILLE.
ON EST RAVI.

.
FRANCE-SOIR

UNE BOUFFEE D'OXYGENE. ILS
REINVENTENT LA DANSE.

LES SAISONS DELA DANSE

UNE DROLERIE IRRESISTIBLE
.

. LEMONDE
’

DU COMIQUE A L'ETAT PUR.
.
LEPOINT -;

Les filins nouveaux
US CHAT et U SOURIS, film
(tisçtli de Claude

'

avec Michéle Morgan. Bex.
2* (238-83-89) ï UjG.C.-Odéon,

• 6* (325 - 71 -M) S CameOb B*
(770-20-89) j Miramar. 14»

(328-41*02) ;
' B3y*èw-Clnéaia.

8- (225-37-00); Images. 18»
(522-47-84).

CL FAUT VIVRE DANGEREUSE-
MENT, film françata de Clande
MakowaU. avec Anale CMrar-
dot. — Concords, 8» (350-.
IZ-M) ; QauMontrLmaléca, M*
<770-84-84) ; CBlctap-PUtbé. M»
(522-37-41); Danton. 8» (328-
08-18)t Montparnasse- Patue.
M»' (328 -83-13) ; Qnumont-
Conventlon, 15* (828-42-27).

SOUVKNBKS D'EN FRANCS. fUm
français d'André Téchlnô. avec-
Jeanne Moreau. _ Eiyæfeg®-

- utacom, 8* (338-38-14) t Satot-
Germain - Bûchette, 9» (633-

87-

88) ; Salnt-Laxare-Pasquler,
B* C38T-58-18) ; Gaumont-EUre
Gauche. 8» - (548-28-38) : 14-
JnlUet. U« (700-81-13). .

TAKZOON LA . BONTE DS LA
JUNGLE, dessin animé belge
de Jean-Paul Walvsrana. —
Version amte. : Ermitage, 8»
.(359-13-71); Vendôme. 2»

<073-87-52): Cluuy - Ecoles, 5*
(033-25-12). — VS. Rax. 2*
(238-83-83) ; Rotonde. 8» (683-
08-22) ; Murat, 16» (288-89-75) :

Cambnmn*. 13* (734-42-88).

MONDO CANDIDO, film Italien
de GnalUero J&eopetti et
Franco . Proeperi. — France-

, EUsfe*
„' a» C712-71-1U ; MonvL parmuM - 83, 8» (544-14-27) ;

Saint - Germain.- Studio. 8*
(033-42-72) ; Panwmtipt-Opéra. -

V <078-34-37) ; Nation.- 12*
* (343 - 04 - 87) : Fauvette. 13*

(331-58-88)-

UiüLE, film mexicain de Carlo»
OtHi Tüjeda, Alexis Guvas et
Age! Plates. — Studio de
“maflo,17* (380-18-88).

CA rnSJi DD GARDE - RAR*
BIERE, film (raoetli de
Jérôme JBsvary. — Patàmount-
Opéra. 8* (073-34-37) ; Publl-
ci» - Matignon. 8* (359-31-87) s

Studio-Alpha, 3» (033-38-47) ;Paramount -Gaîté. M* <326-

88-

34) ; Caprl. 2* (508-11-89) ;
Arlequin, 8» 1548-62-25) ; Pie-
7. 16* (288-62-34) ; Para-
mouut-Malllot, 17» (758-24-24).

LES AVENTURES DE PINOCCHIO
(K, m.) : Pagode. 7» (551-12-15)

(en soirée) ; (v.f.> : studio Ras-
paU. 14» (228-38-88), Studio Mart-
gny. 8» (225-38*74) . Pagode. 7»

(551*12-15) (mit} ï 14-Julllet. Jl»
(700-51-13).

LA BETE <FrJ <**) » Quintette. S»

(033-35-40), Trou Nations. 12*

(343-04-87). FUI- Saint -Jacques.
14* (589-68-42); Môntparaasse 83
8* (544-14-27) : Salnt-Laxare-Psa-
quier. 8* (387-35-43) ; Gaumont-
Opéra. 9* (073-94-48) : Gaumont-
Convention. 15* (838-42-27) ; CU-
chy-Patbé, 18* (522-37-41); Pan-
théon. 5* (033-15-04) ; Balaie. 8»

(339-52-70).
‘

LE BAGARREUR (A. v.o.) : Marl-
gnan. 8- (359-92-82) ; (vJ.) :

Gaumont-Richelieu. 2* (233-56-10);
Montparnasse 83. .6* (544-14-27) :

Gaumont-Gambetta. 20» (797-02-
74) ; Cllcby-Pattaé. 18» (522-37-41).

C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE
(ïtoj : U.G.C.-B3azbeuf, 8» (225-

LA CLEPSYDRE (PoL. v.o.). : Le
. Seine, S» (325-02-46) (à .20 h. et
22 ta. 15).

KFPI BRXBST (AIL, txn) ; Olympia.
14* (783-67-42).!jeu.).

EXHIBITION (FiA (**) ; U.G.C.-
Odêon, 6» (323-71-06) ; Marotte. »
(331-41-39) : Helder. 9» (770-11-24);
Ermitage, 8* 1359-15-71) ; Blenve-
nQe-Mbntparnena. 15» (544-25-02) ;

•• CUrtay • Patbê,
.

18* (522-37-411 :

Murat, 16* (288-99-75).

.
LA FABULEUSE HISTOI

R

B DE
DONALD ET DES CASTOR? JU-
NIORS (A_ vi.) ï Concorde. --8*

(359-92-84) ; Marignan, 8* (359-
92-82) : La Royale, 8» (285-82-66) :
Oiicby - Puni it* .

(522-37-41) ;
Gaumont -aud. 14* (331-51-16);

-- Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-
74) ; Impèrtld. 2»

. (742-72-52) ;

Montparnasse - Pattaé.
.
14» <326-

55-131 ; Tannlnal-Foch. W» <704-
9-53).

LA PLEUR BT LE FUSIL : HANOI
(Belg.) .4 La Seine. 5». (325-92-^8)
(de 14 ta. 15 A 18 h. 45) ; 14-Julllet,
U* (700-81-13) (A 18 b. 35 et
20 n. 15).

FOLLE A TUER (Pr.) (•) ; Salnt-
. Gennaln-Village, 5* (633-67-58) ;

-
.Collete. B» (350-29-46) ; Français,
S*’ (770-33=88)';

'

'Montparnasse 1-

PatbA- M*
.
(328-65-13) ; Gaumont-

Convention. 13» (838-42-27) ; Vlc-
tor-Hngo, 18» (727-49-13) ; Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-74) ;
Pauvetta. 13* (331-56-86) ; . Cllchy-

!" PatnA 18» (6»-37-41).
• VRENCB CONNECTION Ne t UL,

»a.) * PubUde-Ctaampa-Elyséea. 6»
(720-78-23) ; Paramount-Odôou, 6»

; (vX> : Parëinonnt-
Opéra. 9» (073-54-37) S Pàraraïunt-
Montpamasee. 14» (326-22-17) ;
Mouiln - Rotge^IB». (606-34-35) ;
Parmmou: 14» (M0-03-75) ;

.
Paramoimt-GobaUna, 13* > (707-12-
28) ; Pmramonnt-MaUlot. 17* (758-
24-24),

.

LE FUTUR AUX TROUSSES (Pr.) ;
t Studio

. MédlclS. 5» (633-25-97).
LES GALETTES DE PONT-AVEN

1*> : Miwat. 16» (288-99-75) ;
Liberté. 12*. (343-01-59)

; La Clef,
5* (337-80-90) ; Clnémnnda-Opéra.
9» (770-01-90) ; Miramar. 14» 1328-

- - 41-02) î Mistral. 14» (734-20-10) ;
BUuzlta. 8* (359-43-33) ; OS.O-

' ®f!AOn’ •' (325-71-08) ; . . (T.G.C.-
Marbeur. 8» (225-47-19) ; M&z-Under, 9» (770-40-04).

LA GUERRE DU PETROLE N’AURA
' £ASjynsu. (M*t,:vjol) : îejuioet,
U» (7DO-51-p) (A 14 ta. 45, 18 h. 38.

SWAlo .de la Harpe, s*
(033-34-83).

HISTOIRE D’O (Fr.) (*•) : Ambaa-
sade, 8» (359-19-08) ; Bertltc. 2»
(742 - 60 - 33) : Cluuy - Palace. 5»
(033-07-76) ; Montparnasse - Pathé,

.
14* (326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14»
(331-61-M): Wepler. 10* (387-50-70):
Gaumont-Bosquet, 7» (551-44-11).

L,
5Î2?

r£îP0,l
f*

: Pwmiére
partie ; OlympJe. K* (783-67-42) ;

deuxième partie ;

pût. 14» (783-67-42).

INDIA SONO (Fr.) : Hat
(633-79*88) i Le Ma*.

J
92-46). A 20 h. et 22 h. 20."

Ut JARDIN DES DELICES
(v.o.) ; Quintette. 5» (033-3!
Elysécs-Llnooln. 8» (359-38-14 .

'

LS JOUR DU FLEAU (The B
The Locust) (A-, fa) (*> :

mont - Champs-Klyséee. B»
- 04-67); R&nteCBUWe. 6* (633-'

LKNNT (A^ M) ; Hautvfeul
(633-19-381.

OPERATION LADST MARLENE
Bretagne. 6» (222-57-97) ; M
14» (734-30^70); Rex. 2* (236-* -

Ermitage, 8» <359-15-71).
LE MORT VIVANT [A. fA)

St-André-dos-Arts, 6» (336-4
U.Q.C.-MarbeuL 8» (225-47-1.

LE PARRAIN N» 2 (A, V. O.)
Normandie. 8* (359-41-18) ; l
Odéon. 6» (325-72-08) ; Bt-5 ’ "

5» (326-79-17) ; (v.f.) i R
(236-83-93) : Bretagne. 6»

57-97} ; Napoléon. 17» (380-1
Magic-Convention, js* (828-2
Liberté. 12» (345*01-59) : Gau
Sud. 14» (331-51-16) ; Gau
Madeleine. 8» (073-38-03).

PAS DE PROBLEME (FrJ : < •

Palace, 5* (033-07-75) ; St-l
Pasquler. 8* (387-56-16) ; La

'

IP (359-53*99): Montparnaasa-
14» (326-65-13) ; Gaumont-O ,

tion. 15» (828-42-27) ; Mayfa
'

(525-27-08) ; MaxévUle. 9»

72-

87).
PROFESSION REPORTER (It.
Concorde. B» (359-92-84) ;

pliera, 3- (277-94-58) ; (VJ. s -• -

. dlm.) : Luxembourg. 6» (833* ,

QUE LA PETE COMMENCE
C i n o c B e de Salnt-Germi •

(033-10*82) S U.G.C, • Marbe
(225-47-19),

LE RETOUR DU DRAGON (A^ .

Hollywood • Boulevard. B»
10-41) ; Marignan. 8» (359-1 •

Nations. 12» (343-04-67) ; .

mont-end, 14» (331-51-18)
LE SBERfFF EST EN PRISG ’

v.o.) *. 'Studio - Galande, 5»

73-

71} , Elyeées - Point - Sh
(225-67-29)

LA TENDRESSE DES LOUP8
vjo.) s Olympia. 14» (783
(Dlm.).

THE GROOVE^TUBE (A, v.a '"

. Binrri tx, 8» (359-42-33); S'-
Jean -Cocteau, 5* (033-47-62).

TOMMY <A» ta.) (•) : paran
Opère," 9» (073-34-37) ; Klnc " ’

rama. 18» (306-30-50) (venuor «
rionhoniQUeJ

,

UNE ANGLAISE ROMAN' "

(An*, v.o.) : Quintette. 5»* ^
35-40).

‘VILLA DBS DUNES (Fr.) : Ol-
Entrepôt. 14» (783-87-42) (Ml

VERITES BT MENSONGES t :
V.O.) ï Studlo-GIt-Lo Cw.._.
(328-88-25)..

LE VIEUX FUSIL (Fi.) (•) ; C
,

,

V, 8» (225-41-48) ; Marisa „
• (742-83-90) ; Paramount-Elya

(359-49-34) ; Paramount-Moi
tre. 18» (806-34-25) ; Paran

.

Idontparasase, 14r (326-22'
Paramoune-MaUlot. 17» (758

n

Paramatmt-Orlôaua. 14» (5804 ^ .

PnhllclB-St-Oermaln. B» (223-'.

Boul-Mlcta. 5» (033-48-29) ;
moont-BaatUle. 12» (343-79-11)'
VIOLENCE «T PASSION (It, ,C l n o c h » de Saint-Germa
1633-10-82).

TAB.USA (A, ta) (•) : Qr' •

Latin. 5» (328-84-85).; Merar

,

(225-19-80) ; <v.f.) : AJB.C
(236-55-54) ; Panvette. 13* •••

60-74).

Les grandes reprises >

ANDRE! - ROURLEV (rub, V '

i .

Olymplc-Entrepôt, 14» (783-T
BAS LES MASQUES (A, vjo.l .

- tlod-Chrhrünn. a» (325-85-78). i.**
CERTAINS L'AJSSENT CHAUD
W.) r Luxembourg. 6» (033-9

DELIVRANCE (A, *. va) : .

5» (633-08-44).
LE KXD (A, tjoJ s Nevr-Yorio

(770-63-40).
PIERROT LE FOU (fl, "):6
A^drâ-dw-Arta. 8» (326-48-18)

PSYCHOSE (A, •• T«.) ; A!
Baaan. 13* (337-74-39) (du
au mar.). -,

ROSEMARY^ BABY (A, •*, v.

„
S^lApanie, 6» (325-12-12).

: Qulntetfa .

I^Sfcîîi.
! >

SHERLOCK JUNIOR (A.) : 8t
Balnt-Séverlm 5» (033-00-91).

VOTRE TABLE CE SOIR
L’ALSACE AUX gAr.me
M', rué CoqulIUèn», l<r.

230-74-24
TJ.J.

US DELMONICO
39. av. de l'Opéra, !«.

OSAKA -
:

163, rue Saint-Honoré, le

073-58-16
F/Dlm,

Ouvert Jour et' nuit. Ambiance musicale. Bea iDfeliiuteiBe» vlna fine d'Alsace et MUTOIG. la Reine & Bfeu

260-68-01
. T. LJ»

a
I
Htllrrea- piota du Jour, Ohoix dè Dulseonn.~5e armunes devant vous et res Pemerto^ ug^eto ^SSfro P.

LS -TROU DES HAT.LKg-
47, r. SaiBt-HOnoré. 1*.

ALEXANDRE

Ancionnement
Tempura -

508-80-13
F/Pim.

„ 720-17-83.
53, avenue Ghaorge^V, 8». F/Dlm.

ftSîSr
9*- dû**» Japonalw ;Bonahl - fiaata lm l. Dana ~nn cadre «yptaRM

Séjeunsre d'afttirea, dlneni. eodüen.huuiiia&aîzae, lotte aaaca verte, pot-au-feu aux 4 viandes.

LES ANNEES 39
92. rue La Boétie, 8*.

iS#?
1

^cre.
I
5ÎS5^-..

,:rrtB 1Se
i
Ie twraae ouvarte sur hsg>fc. . Quartier d agneau 75 P (pour 2),. aloyau grillé ra?

359-08-20
P/Dlm.

LA BOETIE ï ^
82. av. CtL-gjyaéea.. 8».

LE CHAU

1 225-07-45
TX3.

265-53-13
4. ma de l’Arcade. 4P. F/Sanh-Dlm.

1
1 1 1

'
, r "*"*•*« g*a»*«* «M AT IfcJUVU. é

g*»» mi- jldw Art Déco auMsenticnze. D41 DImm
sss*» s

sasgaiaaaAj*atÆAum*»» * -

NAPOLEON • T.14- 227-99*50
38, av. Friedland. 8». Juwj. 22 b. 30

CBRZ TANTE LOUISE
41, r. Bolssy-d’Augla*,

255-05-85
F/Dlm-

- uu non ooumatr et agréable.

WëBSSSSSBma
«O -U . RR - . "

- MiiiimMfinqj, - .

13. £g HaBburtn-P' TJ4-

LA CHAMPAGNE
10 Mb, jflace. COctay, 9».

874-44-78
F/DtaL

LE MIKADO Jueq. 2 b.
u. bd Boebectaouart, 9*.

mat Til-
TB3J. 74-53 -

"
'

I

^ "T ce copes.

gBL’A.nagS: TTMSÆTftfcÿjBWS!* *=

A LA PLACE MANCHE 874-39-37
.
Place Blanrhf, 9». ‘

.

" TJJ.

LA TOUS D’ARGENT 344-32-19

—

—

— - — OAMMB* ai noniHnminfl,

asiTarstt -*•

^3
4, pL de la BeetHlc; 12*. ^344-32-33

» AmManoe aroafaîalfc M Onbretau. * Spectacle en TOlrte-

I V

—

TT~Z — — turnw cognac, «s r.

^yoiAi^lâgSagLB.’*** at™1 » -wmfc
PJAJL ; prix moyen du ; repas.
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A lâ recherche de 1 Amériljlie Le Festival de Besançon et son avenir

»RE SAVARY
.;

ir,,
/(r. Jérôme Savary part pour

abourg, capitale dés Bros

y
ters. pour y mettre en scène

j

(Vv
/,on ce- et Lena »„ dc Buchner. .

1.':"' ?. même temps, il reste en
v .'’ice, à travers son film

•• Fille da carde-barrière *,

..

'

•_
:

t l’action se
.

passe,
.

entre

"rT|

:'’es lieux, dans me maison
et dans ns harem, mais

"•
: > raconte une tendra- histoire

aota.

La flDe du garde-barrière
visage innpcent.de Mona

J; ix (jolie Bordelaise venue
^in’an Magic Circns _ par le

min tortueux du strip-tease
'' foire et, du film érotique).

1 * o-j^i rencontre un jeune homme
. uve aux yeux noirs, Michel -

- isara (Bordelais, loi anSsi.

1 ri: >.fls ayant fait toutes ses

- ses au Magic Circns)'. Us.

'-'ment, mais la vie — qni, on.

tait, est pleine de méchante
'

'^d’égoïstes — les sépare. Four
.te rocambolesque histoire,

ôme Savary puise avec

:,. dnvoiture dans la féerie de
’’

dlès. «tans rélégance drôla-

*ue de Max Linder.

• «Là Fille du - garde-bar- -

re ». film muet, en noir et
1 •

-.ne, n'est pas. un pastiche.

•js d’abord une déclaration

. Tnour. U tourne aussi eh
• paie la violence pompeuse
• ' films-catastrophe, la fré-

graveleuse des fEhns por-

. . aphlques, selon la méthode
« à- Jérôme Savary : rem»

: .V‘ le» truies et les trucages

, i-iwivilhuton par ceux des farces

. . .-.attrapes, sans oublier les.

nces eoeaases du Grand-
aol (d’autant plus que

.
. t est co-scénariste). ._

‘ t Naturellement on rit, mais,

; - «n est ému comme
- »t des. petits chats qui

. . it ensemble, se font des .

.les. Tous leurs gestes sont

-et pourtant 3 y a en eux
' oie sauvage qui remet en

t le comportement humain,
ne Savary est un tendre

' (ge. une force de la nature

, ..yeux biens. «La Fille du
.

barrière» remet en cause
ues idées reçues sur le

.
. - de

.

la parodie et sur les

.

'

^ie la tendresse.

COLETTE GODARD.

' Paramount-Opéra. Publicls-
• •' non, Studio Alpha. Para-

t- Gaîté, Oapri. Arlaquln.
1

lOunt-Maillot.

.je deuxième concours tnternx-

. de clavecin, organisé par le

. al estival de Paris, aura
.

lien

au 20 septembre. Quarànte-
candidats de quinze nationa-
mnt Inscrit» aux épreuve» £11-

olres publique» qni ont Uett à
t Lettres, St .rue de . PEcole-de-
Ine. Finale publique A la Mxl-

' e Radio-France, le 20 septem-
20 h. 30. ...

(Suite de la première-, page.)

Présentés dans les péftfpB salles
du Normandy, faciles à remplir, les

courts métrages (doit ceux de Fre-

derick WisemanJ, les films, expéri-
mentaux et les films de télévision

n'ont pas manqué de public mais
ifs ont fatalement attiré moins de
monde que . les productions des
grandes compagnies aux soirées de
la grande salle du Casino. Films-

vedettes que tout le monde 'tenait

à voir avant Paris, et qui supplan-

tèrent mime les films des compa-
gnies indépendantes, au club ét au

.
mini-club.. Du moins dans le. sno-
bisme.
' L'absence de- sous-titres, ajoutée

aux contraintes dès .horaires, a
donc, -en.' établissant une discrimi-

nation entre les » grands » films

et tes autres, faussé -quelque peu
les perspectives d'une sélection dont

nous ne pouvons dire, finalement,

si elle était ou non. représentative

du cinéma américain d'aujourd'hui.

Et, à une ou deux conférences de
presse, pris, il n'y eut pas de
contacts organisés entre les profes^'

slonnels, critiques .' et cinéphiles

.

français et les rares représentants

des Etats-Unis. Ce Festival, qui

aurait pu être un' terrain d'élection

pour les petites compagnies et le

cinéma d'auteur,, fut surtout -une

rampe de lancement pour la sortie

parisienne de quelques films consi-

dérés, de toute façon, comme Im-
portants.

.
Ouvert, en « avont-première » le

' 2 septembre avec-« la Réincarna-

tion de Petèr Proud » U. Lee
Thompson), dont U semble qu'on
ait .

surtout retenu l'interprétation

de Jennîfer O'I'ieîll, le Festival de
Deauviiie s'est achevé le di-

manche 7 avec « la Kermesse des

aigles», de George Roy Hill (Ro-

bert Redford, as de l'aviation dans
les cirques volants). Outre ceux-là,

les « films-vedettes » ont été :

« Guerre et Amour », de Woody
. Allen, intelligente et époustou-

flante parpdie de « Guerre et Paix », >

de Tolstoï, où la littérature russe

est revue par l'humour juif new-

yorkais. Bourré de citations -pour

cinéphiles (de Chariot à Bergman
en passant par « Autant eh em-
porte le vent»), ce film est, sans,

doute, fe chef-d'œuvre de Wpody
Allen,

« Le Prisonnier de la 2* avenue »,'

de Melvin Frank. Du théâtre filmé,

d'après une pièce de Neil Simon.

Admirablement loué par Jack Lem-
mon et -Aline Bancroft, l'intérêt en
est, essentiellement, sociologique. :

récupération par b comédie de

.

boulevard, de la contestation de la

Vie urbaine, de la crise économique _
. et du problème du chAmagé.

.
« Nashvilie », dé Robert Altman,

le film qu* personne n'aurait voulu'

manquer, a -provoqué autant de
déceptions

,
que d'enthousiasmes.

En deux heures quarante, Altman
raconte longuement -la chronique

unanimlste de Nashvilie (Tennes-

see), capitale de la « cauntry mu-
sic ». Il suit les destins entrecroisés

de vingt-quatre, personnages —
dont beaucoup apparaissent dans

des numéros musicaux; les inter-

prètes ayant composé leu ns propres
chansons. Altman reprend ici une
tradition' du roman américain, se

détourne* de la mise en question

des genres hollywoodiens qu’il avait

précédemment pratiquée, élargit

jusqu'au paroxysme sa méthode
cinématographique et termine cette

œuvre déconcertante par- un beau
morceau d'ambiguïté.

Mais puisque, même en voyant
trois à quatre films par jour, ii

n'étolt pas possible d'épuiser tous

les programmes,, l'impression qu’on
retire de ce panorama est confuse;

Qu 'est-ce qui est typiquement le

cinéma américain - d’aujourd'hui ?
- Qu'est-ce qui ne l'est pas ? « Law

- and Dlsorder », d'Ivan Passer, a été
mol accueilli aux États - Unis et

' n'étalt même pas sous-titré à Deau-
ville. Or c'est une œuvre qu'on a
envie de soutenir, qu'on aimerait
voir lancée, - en Froncé, dans les

circuits commerciaux. On y retrouve
le « style-tchèque » de Passer l'émi-

gré, au service d'un sujet contem-
porain : des petits bourgeois de
Manhattan (dont Ernest Borgnine
et CarraiI O'Connor} se font auxi-
liaires de. police pour lutter contre
Ta vague de criminalité à New-
York. Ce qui les mène à un échec
parallèle à la tristesse de leurs vies
privées. U y a là-dedans de l'hu-

mour, de la tendresse et un grand
sens du vécu. « The Cockfïghter »

(dont nous avons eu la seule ver-
sion vraiment fidèle aux intentions

du réalisateur, le producteur Roger
Corrnan l'ayant faîte modifier de-
puis) est l'histoire étrange et forte

d'un -de ces maniaques chers à
Monte Hellman, un jeune homme
(Warren Oates), organisateur de
combats de coqs en Géorgie, qui

sacrifie tout à sa passion, à son
idée fixe. Ce sont encore des êtres

en proie à. des Idées fixes qu'on
a vus -rions «Time Money », de
Cari Workman, « Apple Pie », un
burlesque juif d'Howard Goldberg,
ou « Lifespan », d'Alexandre White-
law, films bizarres, à moitié ratés

mais intéressants. On n'arrive pas

à les situer.

«Jante », -excellent montage, par

Howard' Allé ët Seaton Findlay, de
documente sur ' la vie profession-

nelle de la chanteuse Jante Joplin,

est un beau film facile à identifier

par rapport à l'Amérique 'moderne:

Mais que représentent exactement
' « Death Rave 2 000 », de Paul

Bartel, et « Apocalypse 2 024- », de
L-Q. Jones, qui semblent dévelop-

per seulement quelques obsessions

du cinéma de science-fiction ?

Le Festival de Deauviiie nous

laisse sur des questions qui trou-

veront, peut-être, leurs réponses

l'an prochain. Une chose est cer-

taine. Quelle que soit (a qualité des

films, les acteurs américains, de la

vedette au moindre petit râle, sont

prodigieux.

JACQUES SICUER.

Nenljunu figurait n palmarès
da vtnrt-bTUUème festival' Interna-

tional .»n wiw amateur de * Cannas.

Le grand prix du président 'de la

République a. été attribué à André
Légume pour son film « le Père ».

Serghl «pose à * la galerie

Saint-Honoré do Cannes, j«qu'ira
20 septembre. .

Lettre/

LE PRIX SAINT-SIMON

AU DUC DE BRISSAC

Le -premier prix Saint-Simon,
dont l’attribution constituait l’une

des manifestations de la célébra-
tion du tricentenaire de la nais-
sance du duc de Saint-Simon, a
été décerné, le 6 septembre 1975,

au duc Pierre de Brlssac pour les

deux premiers tomes de ses sou-
venirs : En d’autres temps et

Suite des temps, chez Grasset.
(Le ironie a rendu compte de
chacun de ces - deux ouvrages
successivement le 8 septembre
1972 et le 27 décembre 1974.)

A l’occasion de ce prix et des
évocations historiques qui l’ac-

compagnaient, M.* Michel Guy,
qui présidait ces cérémonies à
La Fertè-Vidante (Eure-et-Loir),
a fait savoir que le site du parc
et du château où Louis de Rou-
vroy écrivit ses Mémoires était
classé depuis le 20 août 1975.

SOIS LD PRODIGIEUSE AVENTURE DU CUIRD55E

POTEItlKinE
PRESENTEE SUR SCENE GEANTE

PRÉSENTÉE RW

UN SPECTACLE DE
A.DECAUX R.HOSSEIN 6.SORIA
REALISE ET INTERPRETE PAR

:
i l Il

>lftRg,MERCBS^,VBCTBX8AliBX2QiaO.SéAAËDl«15iX.DIMANCHEi'S5ut1M5

L'flLflP

Entant/

LOCATION
PABCOKESPOMOAHCE

.TOURNER CE BON AU PALABMÏffl’OBB
Porte deVMOMtt-75015PABS J DATES

iccompagné par:chèque bancafc*. J «-choix taure
rheqïitt padSalS valets,mandaMatb» !
dtabflârontodu Patata(toiSport». ! 2- choix.
Joindra une enveloppe timbrée !

' «votraNom. I 3*chat* heara-

* ORCHESTREvm» «BP IT5TE OS COTt m F

JoRQianiBrm» «DF BALCON jof "“""""t

I niffit LDCJUJTE

Vingt-sept ans de Festival avec
un succès soutenu, cela représente,
sinon une performance exception-
nelle, du moins une continuité et
une opiniâtreté assez rares dont
l'équipe bisontine, groupée autour
de M. Pierre Lagrange et du pré-
sident Pierre Bourgeau, peut
s’enorgueillir. Certains évoquent
avec quelque mélancolie le pro-
gramme de 1948 oui- rassemblait
Wilhëim Partwangjer, Charles
Mnneh. Ataulfo Argenta, Pierre
Monteur, ce qui était relative-
ment pour UD. nnwnW Pes-
tival & une époque où H y avait
peu de concurrence.
Les vedettes sent moin* presti-

gieuses cette armée où les orga-
nisateurs ont dû enregistrer le
refus de l’Orchestre de Paris, de
l’Orchestre national et de l’Or-
chestre de Cleveland, les premiers
devant d’ailleurs se retrouver l’an
prochain avec un grand ensemble
américain. Mais le Festival souffre
aussi de la modicité des subven-
tions (90 000 F de la ville, 130 000P
du secrétariat & la culture, y com-
pris la caisse des monuments his-
toriques) qui Tend déjà quasi
miraculeuse la mise sur pied d’un
programme de vingt concerts de
cette quanti.
Mais le vrai problème est celui

de la place réelle et future du
Festival. Celui-ci ne semble pas
avoir attiré ces dernières années
un public réellement internatio-
nal ou même natlnnai

, par sa
date sans doute et aussi en raison
d'un impact touristique insuffi-
sant, malgré la beauté un peu
austère de la ville. Et il n’a pas
su où voulu conquérir un public

. nouveau, plus populaire. En l’ab-
sence d’une vie musicale tris
fournie pendant le reste de la
saison, (la société des concerts
n’annonce que quatre séances,
dont doux de solistes), le Festival
est surtout pour les TM«nnMng une
fête qui concentre • en dix Jours
toute l’année musicale, et l'on
comprend qu’ils y tiennent. Seule
sans doute la création (ou la
venue régulière) d’un orchestre
de région, comme ceux de Stras-
bourg ou de Lyon, permettrait
de transformer ces données et
peut-être de « riémoniTanlawr »
le Festival en ouvrant plus large-
ment ses programmes et ses
salles.

Celle du Théâtre municipal a
prouvé â nouveau, pendant les
deux derniers concerts de la
Norddeutscber Bundfunk, com-
-bien die était mal adaptée à un
grand ensemble (le Monde du
6 septembre), et spécialement
-dans le Concerto pour violon de
Tchalkonski où les plus menues
interventions de l'harmonie tom-
baient comme des pavés sur le

Jeu délicat d’Henryk Szexyng,
dont la belle sonorité, la subtilité
de style, le romantisme très élé-
glaqqes nous consolaient de tant
d’éclats barbares (1).
L’Orchestre de Hambourg a

d’ailleurs confirmé ses solides
qualités sous* la direction de Sta-
nislas SkrowaceewsM et de René
Klopfeastein. Certes, B n’est pas
question de faire d’un solide per-
cheron un coursier ailé, et l’ou-
verture àe la Pie voleuse comme
celle d’OWrû7i révélaient un pen-
chant plus marqué pour l’exac-
titude militaire que pour la mas-
carade ou la féerie.

Mais Skrowaczewski a su com-
muniquer & ses- musiciens une
sorte de bonheur slave, une élaa-

'

Unifié -<et un lyrisme légendaire
dans la Septième symphonie de
Dvorak; fontaine lytique dont
l'abondance et la tendresse fe-
raient, il est vrai, fondre les
cœurs les pins pétrifiés. De même
KJopTenstein. aveo la Neuvième
symphonie de Schubert menée de
bout en bout avec une rare
continuité de l'inspiration dans
Vaillance si délicate de la poésie
éthérée et d’une grandeur un peu
massive à travers- ses répétitions
inlassables.
Au même concert, le Beaux-

Arts Trio de New-York donnait
une interprétation très particu-
lière du Triple concerto de Bee-
thoven, non pas comme le cheval
de bataille de trois grands solis-
tes, mais comme une sorte de
concerto grosso sans cesse oscil-
lant entre la fierté un peu bra-
vache de l’orchsetre et l’intimité
de la musique de chambre, où
les trois compères multipliaient
les nuances, les c nnn«|ArMni »

les plus exquis: Le Festival, qui

NOMBRE. m..

-, «
teMMMBlMiRÎBHM

a les adoptés, les retrouvera qua-
ta* fois cette semaine; & l’abbaye
de Montbenoît, à Dole et & Be-
sançon. ....

Le Melos Quartett

à Pesmes
Les concerts de musique de

chambre restent en effet de haut
niveau et rayonnent à travers
la Franche-Comté. Ainsi, l'église

da Pesmes, en Haute Saône ,

harmonieux cocktail de styles
reflétant 1"histoire de cette vieille

cité perchée au-dessus de l'Oi-
gnon, - recevait le Mélos Quar-
tett de Stuttgart, quatre Jeunes
Allemands qu’on peut mettre déjà
au niveau dss Amadeus ou du
Quatuor italien. Plus intense et

«preBstannlsto que ce dernier,
màta également lumineux et lim-
pide, . plus inspiré peut-être que
les premiers, dont la perfection,

couronne souvent des idées re-

(1) Il aemlv opportun de dimi-
nuer la hauteur des gradin» où
«ont Juchés enivre* et bols pour
en atténuer lintensité.

(2) La Seutgcbe Qrammophon
publie «es Joora-ei l’intégral» de*
qnaxnon de Schubert par la Melon
Quartett (coffret de sept disques, en
souscription ; 250 Fi-

gues. d'ailleurs fort respectables
le Melos Quartett est
habité per la « transcendance »
du chant, par mie sorte de signi-
fication supérieure qui, semble-
t-il. crée sa beauté sonore, sa
Justesse d’expression. Est-ce la
légère infirmité du premier vio-
lon qui a favorisé cet affinement
prodigieux de la sensibilité ?
Dans le Quatuor en sol op* 161

de Schubert. Jamais peut-être on
n’avait senti toute la force dra-
matique de cette musique pleine
de mélodies suaves, mais aussi de
sifflements, de rythmes
de questions frénétiques, de trem-
blements, qui dénotent une sorte
de délabrement Tntimit, d’angoisse
confire laquelle le musicien sem-
ble se protéger par la richesse et
la douceur du chant (2).
Et non moins extraordinaire fut

leur Interprétation du Deuxième

Quatuor « Lettres intimes » dé
Janacek. reflet arme Idylle de
vieillard, englobant dans les
mêmes lignes tant de sentiments
et de nffltsiqu ff frémis-
sante d’images attachées aux
sonorités, irisée comme un arc-
en-ciel, pleine d’oiseaux et de
fleurs, secouée par une vitalité
indomptable qui ne s'abandonne
Jamais longtemps A la mélanaflie-
A les écouter, on se demandait
comment tant de pensées peuvent
s'enclore dans les sons.

La Franche-Comté vivra encore
de belles heures ces Jours-ci, avec
en particulier M.-J. Fines et l’En-
semble de «HrtgA par
M. Corboz, l’Orchestre de Lyon
dirigé par Serge Baudo, et le
Ballet national d’Espagne aux

d’Axo-et-Senans.

JACQUES LONCHAMPT.

Enbref
Onéma

«Mondo Candido »
Sous prétexte de dénoncer

l’absurdité et l’horreur du monde
contemporain. le réalisateur Ita-

lien Gualterio- JacopettI avait

réalisé, en 1962, un documen-
taire truqué, tapageur et raco-

leur, Intitulé Mondo Cane. Mondo
Candido procède, des mêmes
Intentions satiriques et fait éta-

lage de la même vulgarité.

Mais, cette fols,' JacopettI (en
'

association Avec Franco Pros-
perl) cherche son. alibi philoso-

phique du cété de Voltaire -et

retrace à sa manière les aven-
tures de Candide.

Deux parties dans le film. La
première est - une' gulgnolade.

qui se voudrait ubuesque, où
nous retrouvons les principaux

personnages et certains épisodes
du conte. Bonheurs et malheurs
de la famille . Thunder-Ten-
Tronk. Homélies de Pangkun.
Enrôlement forcé de Candide
dans l'armée du roi des Bul-

gare*. Le plus, souvent mal 1ns-

. piré, JacopettI' réussit & rendre
Voltaire ennuyeux.

Puis, sur les traces de Can-
dide qui continua de courir

après sa Cunégande, nous pas-
sons au vingtième siècle. Après,
quelques plaisanteries éculées'

concernant [’atnericsn way ot

lits, l’auteur bouffonne à pro-
pos du conflit Irlandais et. trans-

forme en scène de révue &
grand spectacle un engagement

!

entre femmes-soldats
. Israé-

liennes (nues évidemment) et
Palestiniens», Ce qui n'étalt que
fastidieux devient alors profon-

dément déplaisant — J. B.

• Voir c Le» films nouveaux ».

. « Tarzoon »
Descendant b n é.m 1 q u e du

grand Tarzan, l’infortuné Tarzoon
a. le teint pflle, la poitrine cnaiae,

la Jambe gringalette et le sexe
.en chewing-gum. Le fameux cri

de son ancêtre, qui réveillait et

rassurait la jungle, n'est plus

chez lui qu'un glapissement de
plainte ou da détresse. Le moin-
dre effort lui fait perdre son slip,

et, dans la course-poursuite qu’il

engage pour retrouver son
épousa .enlevée sur les ordres de
la reine Bazonga, il ne cesse
d'être rossé et ridiculisé.

,

C'est au Belge Ficha, dessina-

teur satirique qui débute lef dans
le dessin animé de long métrage,

que l'on doit cet avatar carica-

tural d'un des plus populaires

héros de notre temps. L'opéra-

tion est du même ordre que celle

Imaginée par Ralph Bakshl avec
son Fritz le chat ou par Mel

Brooka dans Frankanstein Junior.

. U s’agit de s’emparer d'un mythe
et de ta dynamiter en Inversant

complètement ses caractéris-

tiques.

On na peut dénier à Relia une
verve féroce et parfois très

drôle. II lui
.

suffit d'un trait de
plume pour pervertir Irrémédia-

blement la royaume d’Edgar Rico

Burroughs, de Kipling et de Walt
Disney.. Sa jungle est peuplée de
petits monstres carnivores, de
fleurs nymphomanes, de soldats

phalliques, de gangsters assoc-
iés d’or. On y fornique au colri

de chaque piste et la lutte pour
la vie y devient une longue suite

de coups foorrés. Chemin fai-

sant, Plcha s’en prend également
au racisme, & l’écologie, au

militarisme, i l'Impérialisme et

même att sentimentalisme ' de .

Tlntln Tous ces gags rte sont

pas de qualité égale et certaines

plaisanteries volent assez bas.

Mais la oaustfcHA de Plcha est

tonifiante, et si Ton est d'humeur

gaillarde, si l’an ne craint pas
les provocations en tous genres,

ce dessin animé (techniquement

très soigné) doit foire rira.

j. a
* Voir « Les films riùnveaax ».

Un quadragénaire

nommé Donald

Ce fut la voix éraillée d'un
gramaphone qui donna un jour
aux collaborateurs de Walt Dis-
ney ridée do personnage de
Donald. Aujourd'hui, un film
nous conte son histoire grâce à
une sélection de passages très

connus et très anciens t Donald
a quarante ans.

.

Mais sélectionner ne signifia

pas toujours réussir un film. Un
personnage typé peut, devenir,

par accumulation, caricaturaL

C’est le cas de ce canard colé-
rique et turbulent aux prises
avec la vie quotidienne améri-
caine. - -

Donald cavalier, c'est Donald
.-«ans' monture : aon. cheval ne
veut pas 'de Jm. Furieux, bafoué.
Il n‘a droit finalement qu'à ta

croupe d'un taureau.

Donald canotier, c'est Donald
Immobilisé an pleine mer : plus
de pièce de monnaie pour foire

démarrer le bateau. A force de
cogner de rage là fente où l'on

.glisse la monnaie, son bec y
reste coincé, et lui sauve ainsi

il vie. Le bateau peut repartir.

Chaque mésaventuredévoila le

caractère de Donald. Témoin de
èon Individualisme, de sa
cruauté, -sa voix éraillée scande
sa colère. Cette voix, tout
d'abord, amusa. Constante, sa
présence lasse. La violence de
Donald, exceptionnelle pour un
personnage de dessin animé, ne
tait plus rire. II ne reste plus
qu'à courire. Dommage. - C.-J. S.

Voir « Les exclusivités ».

Danse

Ballet

de Colombie

Le Ballst national de Colom-
bia se produit pour la première
fols en France, à. l'Issue d’une
grande tournée. Sa directrice,

Sonia Osorio, l'a maitifoetament
conçu pour l'exportation. Mata
l’image qu'elle donne de aon
pays, à travers chants et

dansas, est le type même de la

. carie postale touristique A usage
International. Sur un fond de
folklore (rythmes typiques,

mythologie indienne, fêtas reli-

gieuses et populaires},, elle a
plaqué des gestes stéréotypée,

des déplaoemsnts mécaniques
et des parcours sans Invention

qui tiennent plus du défilé de
majorettes et des fastes du
musTc-hail que des danses tra-

ditionnelles : ta légende de
l'Eldorado est devenue une
parade de pagnes scintillants;

le rituel des Indiens da la Gua-
Jlra un défilé da haute couture;
la danse des filles nubiles, un
effet da Jupons vaporeux. Et que
dire du Mapale, d’origine . afri-

caine annoncé comme une
des danses les plus érotiques

d'Amérique — l'orgie des corps,

!

— où la troupe s’emploie labo-
rieusement à suggérer l'excita-

tion sexuelle par des effets de
hanches et des posés appuyées.
A l'exception de quelques élé-

ments noirs, danseurs et dan-
seuses manquent d’entraînement

corporel et de sans- artistique.

A aucun moment on ne Iss esnt
pris par cette frénésie, ce
rythme Intérieur — si communi-
catif— qui sont l’essence même
des danses sud-américaines.' On
trouvera ici de fort beaux cos-

tumes, une succession rapide et

variée de numéros, haute en
couleur, mais qu'on ns s’at-

tend» pas à voir du folklore

authentique — comme le lais-

serait supposer le programme —
e* encore moins on spectacle de
ballet C'est plutôt . le . Casino
de Bogota. — M. M.

* Théâtre dés Champs.
XSyaéts. Juiqa’su M mptatahn,

j

20 h. 3a
i

•f
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OffRES D’EMPLOI 34,00 39,70
Offres d emploi "Placards encadrée**
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44£7
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,09

Annonces mssm
U Bp»

L^MMOE&JER
25,00 29,19

' V ' '

Achat-VariÉè-Locafion V;
"

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03 ïi ü

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23;00 26,83 iVi

r i-j

emploi/ internationaux

Entreprise générale de construction
travaillant dans le monde entier

nOMKlM pour étoffer son Implantation au Moyen-Orient et y
diriger d'importants chantiers industriels

directeur des chantiers Réf.M 1

responsable travaux montage r*.m ?

responsable travaux génie civil r*. m 3

responsable méthodes (G.C) Réf.M 4

CBS. postes sont à pourvoir rapidement et devraient convenir à
des ingénieurs Grandes Ecoles de 40 ans minimum, parfaitement

bilingues français-anglais, et ayant plusieurs années d'expérience
dans leur spécialité, acquise sur des chantiers de constructions
industrielles à l’étranger.

Envoyer curriculum vit», références et prétentions

SEXTANT/DPA
1 82, avenue Chartes de Gaulle - 92200 Neuaiy-sur-Seiiw
qui transmettra

Recherchons pour
AFRIQUE FRANCOPHONE

PROFESSEURS

dans dm école snpéfimre

LE CONSEIL
DES COMMUNAUTÉSEUROPÉENNES
A BRUXELLES

engage pour son Secrétariat Général le

chef du service

expédition/diffusion

Principales conditions requises :

éludes complètes de renseignement secondaire ou
expérience professionnelle de niveau équivalent

TU expérience professionnelle d’au moins 3 ans en qualité

de chef responsable d’un service d’expédition et de diffusion

de documents et de courrier, ou d’un service comparable.

Conditions offertes :

P Traitement mensuel net minimum compris entra 44370 FB
et 48.618 FB (y compris une indemnité de dépaysement).

Le cas échéant, allocations familiales.

P Exonération de tout impôt national sur la rémunération.

Pour texte avis de concours et formulaire d’acte de candidature

obligatoire, écrire au Service du Personnel - Secrétariat

Général du Conseil - rue de la Loi 170 - B-1048 Bruxelles
avant le 30 septembre 1975. (11 ne sera pas donné suite aux
lettres postées après cette date.)

Date limite d’envoi des candidatures officielles :

9 octobre 1975.

- Les sosies 8 pourvoir
sont les suivants : -

— 3 an MATHEMATIQUES i— 3 OT SCIENCES-PHYSIQUE.
Niveau demandé :

agrégation ou doctorat
ou Aoulvalent.— 2 en DESSINS;— 1 en BETON ARME et PRE-

CONTRAINT I— I en HYDRAULIQUE et AS-
SAINISSEMENT ;— J en- ROUTES et AERODRO-
MES.

Ces postes conviendraient 8 des
INGENIEURS

EXPERIMENTES
avant au moins dix ans

de métier.

Contrat de deux ans avec possi-
bilité* de renouvellement 8 la

fin de la seconde année.
Conditions Intéressantes.

ECRIRE D'URGENCE
en loisnant C. V. détaillé 8
n« 2C.B33. CONTESSE PUBL-
20, av. Opéra, Paris-!*, qui tr.

organisme parapDbffc~
A vocation internationale

siège social PARIS
rechercha

AGRO
ECONOMISTE

avant quelques années d’expé-
rience. acquise si possible outre-
mer. Formation agronomique de
base souhaitée. Formation éco-
nomique complémentaire. Le
candidat retenu sera disponible
pour ctes missions de toutes

durées 8 l’étranger.
Anglais el/ou espaonoL

Les Ingénieurs Intéressés peu-
vent écrira CC.V. + pitoto +
salaire) & PU8LIPRESS. sous
référença 483/103, 31. bd Bonn*-
NooveOe. 75052 Paris Cadax 02.

emploi/ régionaux

fw iMm

Dans le cadre de la coopération
technique', l'Institut national
potylethnique de Lorraine

cherche

INGENIEURS
ou équivalent pour enseigner la

chimie 8 Pécole d'ingénieurs de
PiNsrmrr algérien

DU PETROLE.
Adr. candidat* CV. avec Photo
et prêt. 8 M. Prost, EJLS.LC,

1, rue Granville,
54042 NANCY CEDEX

Nous prions
instamment nos
annonceurs d'avoir

l'obligeance de ré-

pondre à tontes les

lettres qu'ils reçoi-

vent et de restituer

aux intéressés les

documents qui leur

ont été confiés.

1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN de PORTE-
VEHICULES, en également un grand fabricant do
véhicule» industriels et d'engins qiéciaux et sa vocation
8 rexportation est prédominant» (plus da 75% de ta
production).
Nous recherchons pour une nouvelle Kgne d'malni
pour lesquels les débouchés sont- très importants un

INGENIEUR (MEC.ouSIM.)
RESPONSABLE INTERNATIONAL

DES VENTES
du «DEPARTEMENT ENGINS SPECIAUX!
Bsséè St hASBOURG, a prospectantes pays cfEurope,
rfAmoje, du Moyen et Extrême Orient, négociaa
au nhreeu le plus élevé pour la conclusion de marchés
très important*. -

Homme d’affaires mais aussi bon technicien, {I aura
1a trentaine at pratiquera couramment l'Anglais et si
posnhta ('Allemand. Bien entendu. Il sera dbponlbSa
pour de fréquents déplacements 8 rétranger.
En adressant votre C.V. déraillé + photo sauf réfé-
rera» 2098 notre conseil vous enverra une notice
«rtepost».

j» Avenue de ta Paix
67000 STRASBOURG

1
43 Rue de la Brèche

1 aux Loups 75012 PARIS

ERICSSON
Dans le cadra de l’important développement de aes
activités, notre Direction Régionale CENTRE EST

recherche

Un Ingénieur d'Âffaires
pour son Agence de SAINT-ETIENNE

Cet ingénieur aéra responsable du Service Tech-
nique de l’agence (Installations et après-vente),
male devra aussi avoir des coûta pour les contacta
avec la clientèle.

Les candidats devront posséder au moins 5 ans
d’expérience dosa te domaine de ta commutation
téléphonique.

Adresser C.V. détaillé et prétendons sa référ. GJ.
Service psychologique Industrielle,

36. bd de Finlande. — 92700 COLOMBES.

r

INGENIEURS

*ir

jets

r été

ne
ndre
nnés
,3 en
être

ipuis

été

L
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*“ un

}- ...
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Ï.J

La société fabrique des- équipements pour DWr.
navigation aérienne. Avec 2J300 personnes, olk _

a réalisé 230M de tXA. HT en 1974 occrée dauajrs Mé?
postes pour réaliser le forte expansion prévueW.>4 .=

en W75. ’

CHEF DU SERVICE ETUDE DU TRAVAIL
MACHINES ET EQUIPEMENTS

Il devra étudier et mettre en place les postas de
-travail,, gérer les machines et équipements, pro-
mouvoir l'Innovation dans ces domaines, en vue
d’améliorer l’efflcacfté • et les conditions de
travail.

La poste convient è un Ingénieur éloctroméca-
nicien da plus de 30 ans, possédant une expé-
rience dans un poste similaire. Réf. 508 M2

CHEF DE LA SECTION SOUS-TRAITANCE
L'ingénieur recruté établira en liaison avec le

service ordonnancement et pilote» Jusqu'à leur
terme les programmes de sous-traitance.
Le posta convient à un Ingénieur électromdca-
nlcien de plus da 30 ans (SUDR IA, ICAM, BRE-
GUET ou équivalent}, possédantune expérience
-technico-commerciale- Anglais très souhaitable.
Allemand utile. .. Réf. 509 M2

Lieu da travail : CHATELLERAULT
26, Rue Marbeuf- 75008 Paris
vous adressera une nota d'in-
formation et un dossier da can-
didature' sur simple demande.
Rappeler la référença.

tV

=4

k-
/f

«ï.,1

DIRECTEUR

AFRIQUE DE L’OUEST
' FRANCOPHONE

Une société jeune et dynamique spécialisée
dans la préparation et. le conditionnement da
produits agricoles pour l’exportation recherche
pour diriger importante usine neuve et de con-
ception moderne un INGENIEUR confirmé (A
et M ou niveau équivalent) qui sera responsable
de la technique et du contrôle de la gestion ad-
ministrative et financière. Expérience souhaitée
d’une dizaine d’années passée A la direction
d’une unité de production autonome. Connais-
sances électro-mécanique, manutention et ges-
tion d'entreprise. Logement meublé. Voiture.
Congés 2 mois.

Adresser C.V. en rappelant la
référence 5310 M à FRANCE-
CADRES - 26,rua Marbeuf -
75008 PARIS.

CONTROLEUR
DE GESTION

J

Le Lycée KxeaxbeUe
de la vine de Woltsbur* (BJP4.)

cherche

pour une année scolaire

à partir de maintenant

UN PROFESSEUR DE FRANÇAIS
avec licence de français

(et tris bonne connaissance de l’allemand)

Licence d'allemand
' (24 heures de couru par semalna à 45 minutes)

S'adresser 8 ;

Frank Helmut Zaddach. Gymnaslum ECrenzhelde
D - 3180 Wolfsburs
Frana-Mare-Stra. 2.

ABIDJAN

Spécialisée dan* l’exploitation forestière et le
sciage du bois, la société exporte 100.000 m3
de grume* et 40.000 m3 cTavivé* par an. Avec
un effectif de 1.000 personnes, elle réélise un
CA.’dé 5 milliards CFA.
Elle recherche pour son siège un cadra de for-
mation supérieure qui mettra en place un con-
trôle de gestion et recherchera une meilleure
exploitation de l’ordinateur IBM/3 de la Socié-
té en repensant les programmes, la saisie et le
traitement des données. Bonnes connaissances
comptabilité et informatique. Logement meu-
blé. Congés 2 mois par an.

26 Rue Marbeuf 75008 Paris
vous adressera' une note a'în-
formition et un dossier de can-
didature sur simple .demande
référencée 546M

POUR AFRIQUE NOIRE r

Importable société cria Ig recb. !

HOMMES JEUNES
I

DYNAMIQUES, LJB. O. M.
possédant diplôme Ecole wpér.l
commerce ou niveau équivalent,
désireux se créer situation ave-
nir. passIblL après formation
d'assumer Mds comportant res-

ponsabilités. Ecrire avec C V.
détaillé if 3L930 B. 8 BLEU.
17, rue Label. W/incennes. o-L

STB COMMERCIALE
FILIALE DE BANQUES
FRANÇAISES recherche

COLLABORATEUR
«yaot expérience

Commerce international pour

BUREAU MOSCOU

LANGUE DUSSC
INDISPENSABLE

ECT. if TOSto. COMTESSE P-
70, av. de l'Opéra. Parfs-l*. q. t.

l'école catholique sous contrat
d'association, Ecole Sf-Charies.
a Salnt-Pterre. Ile de la Réunion
(licence d'enseignem. extëe).
Professeur de teduwloale pour
l'école catholique sous contrat
d'association, école Sl-Charies.
8 Saint-Pierre. Ile de la Réunion

(B.T.S. ou D.U.T. exigé).
2. nie Rodler, B.P. 31L
774)0 SAINT-PIERRE.

ENTREPRISE METALLURGIQUE
filiale d'un groupe multinational

recherche

DIRECTEUR
DU PERSONNEL

800 personnes dont 86 cadres

rattaché au Directeur Général

• Elaboration et application de la politique
du personnel

• Recrutement, gestion et administration.

• Relation avec les représentants du
personnel
• Formation

Les candidats devront âcre âgés de 35 ans
minimum, avoir, une forte personnalité et

une expérience de 5 ans minimum dans
un emploi similaire. Connaissance de
l’Anglais nécessaire.

Lieu de travail : EST de la France

Envoyer CV détaillé photo et prétentions

a Pierre LICHAU SA, 10. rüe de Lou-
vais 75083 Paris cédex 02 qui transmettra

bous réfèrence 2378)

Bureau d'ÔBdw
8 vocation internaHaute

siège social paris
recherche

HYDRAUUCIEN
ayant quelques années d'expé-
rience en hydraulique générale
et des connaissances particuliè-
re» en hydrologie et hydraulique
agricoles, pour des missions de

toutes* durées outre-mer.
Anglais et/ou esoeonol souhaité.
Les Ingénieurs Intéressés peu-
vent envov. leur candidat. (C.V.
+ oftoro + Ml.) 8 PubDureu.
sous réf. <73/103, 31, bd Banne-
Nouvelle, 75027 Parts Cedex 03.

LES EMPLOIS INTERNATIONAUX

Le Monde présente cette rubrique dans ses pages d'annonces le lundi et

le mardi.

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France
leurs appels Coffres d’emplois.

SOGELERG
Engineering - Groupe C.G.E.

Rechercha
pour son Agence de BORDBAUX

UN INGENIEUR PONTS, CENTRALE, T.P.

10 âne expérience

data études de Génie ClvU et Génie Urbain

C'est un poste technico-commercial qui comporte

.

en outre la Direction d’une dizaine d'ingénieurs,
techniciens supérieure et dessinateurs.

Peur ces 2 postes la connaissance du SUD-OUEST
sera appréciée. Ecrire avec C.V. à 800ELEEIG.

BJ*. 60. 33703 UERZGNAC.

ANALYSTE DE GESTION

Une banque régionale du Sud-Est recherche un
Anatyst* Financier expérimenté, habitué aux
diagnostics et évaluations d’entreprises moyen-
nes pour compléter l'équipe de spécialistes
attachés 8 la Direction de l'Expioiution.
Ce poste nécessite, outra de très bonnes connais-
sances comptables et financières, une culture
économique étendue et de réelles qualités de
contact humain. ...
Les candidatures seront traitées confidentiel-
lement par Monsieur A. POUANT.

26 Rue Marbeu'f 75008 Paris
vous adressera une note d'in-
formation et un dossier de can-
didature sur s,mole demanda
référencée 562M2

Groupe RATlËR-FORËST - G-S.P.
MACHINES - OUTILS

Développant sur le marché national
et à l’exportation la gamme de ses matériel*,

recherche

INGÉNIEUR
capable de valoriser techniquement
et commardolenient ses produits

(principalement vers les pays de l'Est).

Data cette perspective, - toute’ qualification et
expérience sérieuses peuvent être iiMHnOn*

. tant
sur le plsn technique que sur le plan commercial
(habitude de contacta industriels haut niveau t
l'exportation)! ....

ALLEMAND INDISPENSABLE
ANGLAIS SOUHAITE - BUSSE APPRECIE

Salaire en rapport avec, les possibilités de réussite
du .candidat.

'• Lien de travail : Albert (Somme)
Envoyer lettre msn. avec cuxrlc. vltae. 20.054..:

cabinet 4. tub Amiral Coûtai PARIS-

1

r
< leconte membre de l’ANCERP1

ï-y-

f ••••

ej;

£’

Société Française d'Engïns de
MANUTENTION

v\

ri

ingénieur

commercial

Secteur : 86-87-16-17-19-23-24-46

Résidence : Bordeaux. ... ...

Le poste conviendrait :

• soit à un vendeur confirmé con-
naissant parfaitement fa manu-
tention et )a clientèle industrielle.

• soit â un jeune vendeur, ayant 2
ans d'expérience de vente indus-

trielle et auquel sera donné une
formation complémentaire.

Pour obtenir inf. compf. écrire sous
référence 5129 B à H. PHILIPPE

â
-c

DIRECTEUR
DE PRODUCTION

. menuiseries industrielles

Pour participer à l'implantation de notre
nouvelle usine de Feuquières-en-Vimeu,

nous recherchons notre futur Directeur
deProduction.

Ce poste conviendrait à un homme jeune,
dynamique, possédant au moins 5 années
d’expérience, de grandes qualitésd'orga-
nisationetunemotivationprofesstonnelle
affirmée.

ANGLAIS INDISPENSABLE
Adresser lettre manuscrite en Anglais,
avec C.V. détaillé, photo et références, en
précisant le niveau de’ rémunération sou-
haité à :

Guy
VKR-FRANCE
lréf.759/MÎ

16. avenue FriedlarxJ.'

75008 PAR IS-

(toutes les cand.resteront confidentielles).

-it. :
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: OFFRES D'EMPLOI 34M - jWff0-

CTfrea ri’srnpbl "qacagfe ericàdSSfr
OTnauran 15 Ëgnes da faatdmir 36,00 44^87

Jÿî. DEMANDES OEMPLOI 7,00 8,03
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emploi/ régionaux
offres d’emploi offres d’emploi

SOCIETE D’ETUDES INTERNATIONALES

- 6»

- ï 'V5du
' Egu IP£|ü

Société est la filiale française d’un groupa’
européen. Elle se consacre A' l'usinage en grande
série de pièces mécaniques. L'effectif doit mon-
ter A ISO personnes é la fin de l’année et le
C.A. H.T. prévu est de 27M-
Le Directeur Administratif et Financier. assure
toutes les fonctions non techniques de réta-
blissement.

--*•-
Le candidat retenu aura plus de 32 ans: Sa
formation de base comprendra au minimum
la - DECS. 1

II est vivement souhaité que son
expérience se soit déroutée au sein d'un groupe

'

et qu'il connaisse l'allemand.
La rémunération ne sera pas inférieure A 90.000F
Lieu de travail i FLORANGE

26 Rue Marbeuf 73008 Paris

vous adressera un*, note .d'in-

formation et un dossier

endattira eur. simple d
référencée 510 M3

•"k

inr.n
«arm

L ' '
î?

mm

IMPTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE

MÉCANIQUE AUTOMOBILE
rechercha pour non '.Tzstné

d'ANGERS (1.200 personnes)

UN INGÉNIEUR

DE LA SÉCURITÉ DU TRAVAIL
HOÙUX 35 AKfi MINIMUM

Expérience de la fonction : as moins fi «w-

Connalaaaiw imUapensahles en ï

• étaetromioaniaiie :

• - technologie des machinée;

• dlatrtbnttaa des fluides.

n eara chargé de promouvoir & tons les niveaux
et de maintenir à un degré élevé l’esprit sécurité
en mettant en oeuvre toua les moyens nécessaires
(assistance, emi—n» techniques, eenal-
hfitwatlon. Information, etcJ.

Adienwr curdmaum vltae tooa N» 30SQL à :
COMTESSE PubL.

-

20. av. Opéra. Parla-1", qui tr.

AjiFa^d'nnGroiJpaliidnstfMîxiQMitatt

«cherché,pour VALENCE, un -

igénieur d'études

-mécanicien

Nous recherchons:

REGION EST
Groupa Inckmriol (1EL000 pcnonrai) recbereh*.
pour son unité da produaion en création dns
fEn (1000 pareatnst] les responsables;

DIRECTION ADMINISlMnVE
ET FINANCIERE

DIRGCnON DESACHATS
Leur formation est da nhraao supérieur et leur

' “S*®"*" .» *» «nota) sa situa dms tna -

socîéié htdustrlslle où la dynamisme ut fondé sur
nnawstfon nodsmétefficace.

CM postas raprésentant de réelles opportunités de
22*? PÇy d« ÿwm de vafrntr qui amont
evnar las chemins ch la routine et coordonner les
•ctMtét dans rasprttde rentraptiw.
De bonnes nations cfaHsnand sont smihaftfiM.
Ecrira avec ClV. détaillé H* photo + nhraau de
réirmétadon sous référance K BK. â notre coraaO
tel vous ftraparvatir une notice détriïïéa.

'

^ Rw.deta.BjW»
aux Loupa 76012 PARIS
on 20Avmum de In Pahc
67000 STRASBOURGflji monogingl)

Nos Activités :

Pfanfficaüon nationale et temtorfala

Marketing international

Aménagement des zones
Encadrement des projets Jusqu'à ta gestion

Nous exigeons:

• Esprit logique. ImsgbnUr. efficace et mâtodinnfl
m RiMteanr parfaitement, uns da la priseniaUu
• Bqjéïtaw» des pestes cinq ans ratatawm
• Capacités de négociateurs avec Administrations

Nous offrons:

• Réalisations rTitate d’otVEram Immédiatement
opéraUonuUes *

InsWTaUomla tangos

• Salaires et avantages élevés, «Ion te aptitudes
Perspectives actfaimaifet

• Fonaatte complémentaire assurée

Envoyer C.V. manuscrit, photo et références
en rappelant la léHmce da poste concerné
-4PJLBVP n> 21694, 37 n» du Gai Fay, 75008 Paris.

2 ingénieurs économistes
on statisticiens
Grandes écoles. E.N.SAE.. science* Eco. Sodés
ds planification nationale ou régionale, et sectoîktlît. •

Etuus do marché (ntonBOooate et natteaii-;.

Travaux sur oiffinatenr.

6 ingénieurs de projet
*E£P- WM». GJL. P.O, tS.TJ>, IJLA.
Etudes da projets spécifiques
- INFRASTRUCTURES routes, mit, aénmorîs. parts. bvdrazrfJma

-zssssae* •*

Toçtüa. cuir. bals, électroménager. Décante»
- SERVICES commerce, banque, transport, tourisme

2 urbanistes architectes
DIUUMPL6
Aménagement grands équipements. Habfiad# ffari*i<ir? mnffpx.

secrétaire de direction
Endos supérieures. SC. PO.. Sc. Eco, HEC.
Conaalswnca travail bureau d'études. Planning,
coordination, capable suivi projets et gestion comptable.
Collaborateur (tries) direct du Qtrectsm fiénftai,

T

. Industrie Alimentaire (45)
en .développement, rechercha

ADJOINT de direction

rnravrnt ;— da diriger les services administratlfl* et comp-
table,, aima unité da 300 personnes ;— dhaaurer la gestion du pensonnel. - r ...

.
—

BqiiiHimHi nécessaire d’une fi«n»»fcjwQ rimn»iw»
.

Formation supérieure exigée.
Can&almaztea approfondie an tnformatlquo et
comptabilité

Evolution van gEGHITARTAT GENERAL.
Hémunémtlcm de début : 84.000 T.

Ecrira avec O.V. manuscrit, photo et nxétamt. à :

8, place hlbext^C*', 45000 OHLSANB.

IMPORXAMTK ftFPAXBX IOUR1STIQÜE
Région PERPIGNAN recherche

DIRECTEUR
pour prendra en. charge, dans tm premier temps,
problèmes de gestion adralnlstraUve comptable et
persoiineL
Dans un second temps, en fonction de la réussite,
responsabilité globale de l’entreprise.

seront **mw *"*>h 7— em»eM»tni^ de grande
qualité. FarmatlaQ

. tfupértenro de préférence éoo-
’namtee; «mowonnfl» par' Olpiàmn. • .

—
-EXPénence professionnelle réelle au nlv. direction.
Préférence sers ammse à candidat originaire de
la région.....
Écrire avec C.V., photo lndlsp. et prêt. qnntiePes,
w» 2238/88 HAVAS - 86004 PERPIGNAN - BP. 442.

Le Ministère de la Défense

Direction Technique .

des Armements Terrestres

recherche pour ses

SERVICES INDUSTRIELS

INGÉNIEUR-
GESTIONNAIRE

expérimenté

— Formation mécanique,— Connaissances en optique souhaitées.

Chargé de la gestion des fabrications, dea équipe-
ments optiques pour véhicules pUndés, du suivi et
du centrale de l'exécution, des «ht piexis
financiers et techniques.

Adresser C.V. et prétentions & rBtahUssement
d'Axmement AUX - APX - Secrétariat du eous-
Dlxeetaur Administration Générale - Routa de la
Minière. — SAXORX. — 78000 VERSAILLES.

Nous recherchons

EXCELLENT

TECHMC04X)MMERCIAL
——natMIamnt homme de orienté

la vente;
— capable contacts niveau Architectes. Promoteurs.

Collectivités, Entreprises. Négoce;
— baccalauréat complet ;

—• quelques années d’expérience ;

— responsable et organisé ;

— extrêmement disponible pour déplacements per-
manents dans toute la France.

Noua offrons ;

— la réputation d» produits de . grande quanti,
un contexte de travail moderne, agressif et tm
salaire évolutif (fixe + Intéressements + Irais
+ voiture Société] aux"hommes qm contribuant
A msiwfenri» notre position de Leader Européen.

Adresser curriculum vîtes + photo -frémunération
actuelle bous la zUézence 730909, à:

- VELtne- FRANCE
Direction Générale - Marketing;
HP. 12 - 81420 MOBANGZ3.

ingénieur

commercial

SUPELEC,ECOLECENTRALE,ELECTRO*
NIQUE GRENOBLE ou AM*
possédant an» expérience souhaitée de3 ans 00
davantage des systèmes alliant la mécanique A la

logique; aux automatismes ou à réiectrorëque.

Etaponsabïtitfi un groupe da travail dansun

.

service développement »t produits nouveaux,
'

Ecrira Servies B,

3Z rua BarrSmc 69006 LYON

Cabinet Gaiier

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
INDUSTRIELLE

DE L’OUEST
(BORD DE MXB)

recherche

pour son Département

INFORMATIQUE (LB.M.370/145)

INGÉNIEUR ANALYSTE
dlplâmé Grandes Eccées on équivalent.

r ntosiaun années cTXnfonnatlane de
irence dans le domaine Comptable.

avec curr. vltae. photo attachée et prêtant. A
N- 8X344 - PTrBT.TftT.1C.

,,.0». 153-02, 75062 PARTS CEDEX! 02. qui tranam.

FACOM - EZY-SÜR-EÜKE (27)

Appareillage de dlagnostio moteurs, recher-
che pour activités de mira ou point, contrôle

.
et occasionnellement service après-venta-

rjs. ÉLECTRONICIEN
Ayant s ans d'expérience, da préférence dons
la mesura industrielle et le pratique des
montages de contrôle en fabrication.

Lee activités de début seront rases diver-
sifiées, par la' -suite une plus grande spé-
cialisation tiendra mieux compte du goûts
et principale^ aptitudes de la personne

Bor. avec C.V. explicite sous rtffir. FATEL A

30, MENUE «NKUL LEMONNMR 7*100 MAWy LO BW •

tltf spédalleée an robinetterie industrielle, fni*i^«

d’un Groupe industriel en plelna recherche
DESSINATEURS-PROJETEURS

et PETITES ETUDES
ayant expérience en ce domaine

_
UN AGENT TECHNIQUE DE DEVIS

souhaité
Postes évolutifs pour Candidats de valeur
Lieu de Résidence : Sud-Est, prés Marseille
- Ecrira n* 7.214 « le Monde » Publicité

fi, tue des Italiens - 7S427 PARIS

INFIRMIERE
(oc infirmier) -D.E.

demandée per Mshao retraita

et Maison santé médicale lésion
PONT-ROMEU. Convent. collect.

Aventeses. RftsMence Jsaeph-
Sauw. A BRR (PyréftrOrient),
MM» SalHesouM. (0) 0*73-14.

STATION SPORTS EPHIVBR
recrute cadre edmli itetrafif potv-
vatant adjoint A raroaraabie
station. CamtssMcoi: écono-
mat, gestion admlnuirai., con-
trôle budgétaire. Expér. exigée.
Port» devenir. Adr. C.v„ réf^
prêt. A UNION COOPERATIVE
DBS KARELUS, U rue Jean-
Plerre-Vevraf, 73000 Chambéry.

CHAMBRE DE COMMERCE

REGION CENTRE
radtcrêh»

UH ASSISTANT

TECHNIQUE
A L'HOraiBHE

PONCTION : conseil fedtffique
aux professionnels de motelle-
rie, de la restauration et du

tourisme.

Expérience professionnelle da
quetqtm années dans, la gestion

hflfel 1ère exigée.

Le candidat devra s’intégrer A
une équipa délA existante.

Niveau minimum ; .

B.T.H. ou éoulvalraC
Saisir» annuel départs:

. 40.000 p environ.
Envoyer C.V. manuscrit, photo

Sqtdfté
Tirfwnufïrainti- -

*<BMawftniR
237, rue Saint-Dénis,

73002 PARIS.
-

M.P. E. vaKJfrLohe recherche

HEJC. J,F.
pour posta rase. adm. -canot,
et füw adtoütte au direct. . bAil— Ecrire avec t V. A LOGEX,
Société expert, cômpt, 22. rua
de Vauwol* 4WJÔ &LOIS.

Im»rt*uife Agence
de communication rectwrdw
peur opération en Province

SPECIALISTES DE RJ>.

Hbres Immédiatement.
Ueu:--sdas vWes de province.

Durée: 1 mob 1/2 (l» -3W0).
TSÉptL A J. DBPEGE, 350-27-71

SOCIETE BRANCHES

METALLURGIE
(Travail da l'Inox)

ET PLASnQUE
(Extrusion)

appartenant A on groupe
Important, rechercha

pour son usine de KEST

DIRECTEUR
Formation ’A-M- ou équivalent

Ayant expérience grandes sériés
automobile.

Langue «Hamande appréciée.
Logement assuré.

Adresser C.V. et prétentions
n* .17.117, COMTESSE PUBU-I
76. av. Opéra, Pa rts-in-, qui tr.

|

UNION CARBIDE, a major multinational Company,
created several newmanagement positions In the tield of
CQnlcalDiagnostics Rroducts.'HiaImmecüals openingsare:

PRODUQT MANAGER - RADIO IMMUNOLOGYPRODUCTS
europo ResponNbBItiM s Market introduction, International

planning,and sfl phases concamingthomarketingmana-
gement of tho most innovatlvB products in titis areia.

Wa raquost :Unîversftyéducationh biomédical field and
minimum B yeareinteniaflonal sates/mariQO&ig expertence.

SALES UANABER - CUNICAL DIAGNOSTIC PRODUCTS
fr®*® Heaponslbintïoa :To organlza and Kfanage asates group

fürsaiected J- *- " -

Wa raquas!
fürsaiected Diagnostic Products In Franco.

: A Tachnlcai éducation In biomédical field

fdngknowledgeofBigUah isnacessary.

TECHN1CAL SERVICE MANAGER
franco nrapongibiBtiossTo provlde andorganlzotholachnloal

service, installation and maintenance of sophisticated

computerizad Dragnosticsequipnranthi titeFïenchhœ-'
pltals.

WB'nquost : A degree in electronics or computer
engineering,minimums;

*

electronics equipment ii

. . 3tipervisîng expérience.

AB the positions are based [n the Paris area,etJhe Head-
quarters of UNION CARBIDE FRANCE. -

Applications should be sent tothe Personnel Manager ofUNION CARBIDE
FRANCE -2, place Gustave Eiffel CiDEX L-214-94533 RUNGIS.
— - - — -

GROUPE NATEL LYON
raehendw .

INGENIEUR ANALYSTE

— Diplôme Ingénieur, ou maT-
iris» Informatldus, ou expé-
rlenos éqolvalenle.

— Analyse et programmation l

sur onflMtaw bandes et db-1
dues 7— AppfleaKons da gestion.

EXPériaaca sovbaltfe :— Ordinateurs CHB éoa/UDOL

Adr. CV^ saL actuel at'prét'A

I

N.TJL, -IL QiHd AndrfrLassünt,mm LYON.
IMPORT. STC éAETALUmO.

recherche un .

CHEF DE 6R0UPE

COMPTABLE
capaMa d'assurer la responsabi-
lité de r«reomble da ta compta-
bilité générale d'un* succuraola

lyonnaise.
BteM présuMon de bas*.

Expér. pnofsstonoei- confirmés,
si POM. cormatss, Informotlqua.
Eiw. cv. + wtre tnanutoL A

ETUDES ET CONSEILS,
TU, ri» Mrastna, mm LYON.

Tétéph- (78) gW35l

PROGRAMMEURS
ont recherchés Pour une durial
d'un an pour transposition d^ap-

1

pflcetlon en LBJUL^Ufi M K |

sous OOS-VS, oxpirtmontCs
AsseroMear M GAP.
LU d*. travail:
A«CI«UR^UBe.

raw, CV. délaUlé et préten-
tions au Servira du persoonaLJ

GERARD PORTIER, •

44, ma de Troyas.
10700 ARC(S-SUR-AUBE.

UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF

Société Industrielle américaine monaia-
Jement implantée {3 usines en Europe),
poursuivant -une expansion annuelle supé-

rieure à .25 X, recherche pour sa filiale

marketing Francs : un Directeur Administratif,

tl assistera -le Directeur Général, et sas

responsabilités comporteront notamment .la

supervision des Services Comptabilité,Achats
ïntepeociétés. Administration des Ventes,

Senties du Personnel (plus de 80 employés
et cadres).

Ce poste convient à tin'cadra de formation

supérieure TEÂSJLGÆ5.CJ, 30 ans mini-
mum, ayant une borate expérience adminis-

tretïve et connaissant las méthodes de gestion

américaines- Une pratique courante de l'an-

glaisestlndispensable pourassurer les.tlaisora

imwnationales.

Le constante procession du fftMipe, son
renom liés à ta qualité de ses produits

peuvent permettre une évolution de carrière

rapide sur le plan européen.

Lieu de travail :proche banlieue ouest Paris.

Axfrmor tatoro da candidature, CLK détaillé

A Monsieur NEY. 8, square de fa Dordogne

,

. 75017PARIS

Jouvenel et Cordïer
Contrôle et transmission

automatique des fluides

recherche

m pour son Service Commercial France

technico-commercial

l

expérimenté, qui Sara confiée la
füsponiâbnKâ <run sactaur de Ja Région
parisienne.

CRH- 5161-

• pour son Service.Exportation

un jeune

technico-commercial
trilingue ANGLAIS-ALLEMAND, ayant
da bonnes bases en électromécanique.
Après une formation au sein du -Service

ç

om-
fonction daj

15
mordat Fiance, il évoluera vers une
vente & ['exportation. (RH.517Ï

Émngar CV et priranttons.an précisant.
irence du poste choisi eu Service du

personnel, 32, avenue Albert 1er
92500 RUEIL. Tél. 977-03-60.

/

-MI
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; || pjai 1| Bflaa TE.
OFFRES D’EMPLOI 34*00 80,70
Offres d'emploi "Placarde encadrât
rambniiin 15 lignes de hauteur 38,00 44&7
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 - 8,03
CAPITAUX OU ’

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89
annonce aaases

Ltmmobojer
Aiat-Venfe-Locafion

exclusivités

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

Hua* Uflgntt

£5,00
9000

33,00

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
renforce sa

DIRECTION desAFFAIRES ECONOMIQUES et FINANCIERES
et rechercha

un adjoint an chef du département

études économittnes

MISSION:
'

- Conduire des études de rentabilité sur les programmes
industriels du groupe et sur la sous-traitance.

- Etablir des modèles de gestion sur terminal d’ordinateur.

. * ...

an adjoint an chef da département

investissements

MISSION':
- Participer à l'établissement des budgets d'investissement
‘ (notifications, suivi des engagements, prévisions de dépenses).
- Conduire des études prospectives relatives aux hypothèses de
programme et aux nouvelles fabrications. i

Pour ces deux postes les candidats présenteront une expérience
industrielle approfondie d'une dizaine . d'années et seront
diplômés d'une grande école d'ingénieur où commerelate
(Centrale, Mines, Slip Aéra, HEC~).

Adresser lettre
à

!»»« icwc, C.V. avec photo et prétentions sous No 20.511
CONTESSE PUBLICITE — 20. Avenue de l’Opéra —

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

GFC
CONSEILS EN RECHERCHÉ
D'HOMMÈS NOUVEAUX

103, me de la Pompe- 75116 PARIS

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
{ÉLECTRONIQUE/SPATIAL}

•

.
recherche

CHEF DU DÉPARTEMENT

Systèmes
110.000 F +

Solide expérience . .

Hard puisSoft petites machines

j w
Anglais courant ... •“

BMLGFC405

0 MÊME SOCIÉTÉ queréf.GPC405
- , recherche •

Ctef* Département LABORATOIRE

Electronique Digitale
110.000 F +

Large expérience en acquîsatïon des données

t

et contrôle de processus ' -

Ing&iîeurGrande Ecole

BDingue français-anglais .

Réf. GFC406

Nous recherchons pour .

VILLE RESIDENTIELLE proche PARIS
un jeune

C^DREdeBANQUE
vont un tempérament d'exploitant, diplômé
études supérieures si possible. •

Nous üd offrons un poste de

IMPORTANT CONSTRUCTEUR
ÉLECTRIQUE

recherche

CHEF DU BUREAU D'ÉTUDES

Gros Transformateurs
30.00Ô/120.00DT

Solideexpériencedans cedomaine
RW.GFC399

£nvoymrC.V.ampr*ciamntMr*ftrmnc»dm_poMta.
Discrétionatréponseassuré**.

U sera chargé de développer avec l'è

qu’ü animera une agence' récemment

Les candidats intéressés peuvent'envoyer leur
CV avec photo et rémunération actuelle à

Michel LÉVTVIER
8, Boulevard Flandiin 75116 PARIS

"

ÉTABLISSEMENTS KffJ.T»BTl
TRAVAUX PUBLICS reéharcfagnt
pour tour slèga henllsn» Odért

'

INCaHWEüR ":
"

CHEF DE GROUPE
Bureau «rêtudee de prix. Expédance, da. chantier
et d’aattmatlon de pm aouiuutée, dans flosaalnas -

ourragea d'art, travaux à la sur, travaux
aouteaalna

Pratiqua da l’asdala appréciée. •

Ecrira, avec curriculum vitaa. . - • .
*

280. routa de Labonle, 7B380 MONTESSOS.

ENGINEERING PETROLIER
recherche

'

ta producecostestimatasafvanousconstnrc^ni

programmes.

SCHEDULERS
to produce schedules, reports and graphe for

Project status.

2 years expérience ïs a similar position

Englïsh and French spoken.

PÎease, send your C.V. with the advert's refe-.

rence C03 to :

ifliBUr
^'Ciûi

BROWN and ROOT

Lafonctim personnela changé
lès honnies quirmwrcrat aussi
Nous gophaïtonB-falro partagernotta conception
soratrlcsdelafonction personnel atm faux»

I.U.T.

GESTIONDÉPERSONNEL
",

' ‘

ayant alpoealblepàn an. d'expérience profeeatonnelIeL

Ses responsabilités seront ,

• appUqacntes procadnree odnüniêtrottwexistantes
. dans la soalete èt proposer des ameliorations xealmlquei»
e analyserJoe.données en matlAre de personnel.
H participera, apres une période de formation. t
aux opérationsde recrutement etala diffusion §
.de nnformatioii'cn sein, de rétablissement g
PBO personnes!,.'

La ponoalspaiioe de l'anglais est Indispensable.

Envoya*vdtre c.v. sausrtt 282 aDUPONTDE NEMOURS
: (France) ELA. Service du Personnel BP 83, 91403 Orsay.

Lajournéed'échanges
et de bélection

. _ aura Han.
Me 03 septembre 3978.

pourquoi ne pas aborder l'informatique
par la production? *

Surtout s'il s'agît d'optimiser la fonctionne*
ment d’un HB 6000 gérant concufemment un
réseau de terminaux et des travaux en local.

Le’ matériel est là depuis peu, la base
de données est changée, les applications
deviennent opérationnelles; le moment est
bien choisi parle chef du centre de traitement
pour chercher (e «poulain » qui deviendra:

son adjoint.

II faut un *

jeune Ingénieur
qui considère que TaxploitatSon est la
pierre angulaire de l'informatique.

Cette conviction lui est venue, par exemple,
à l'issue d'un stage «sérieux» ou & la faveur
d’une affectation «heureuse»"pendant' le
service mDrtaîre. -

'

Si tel est votre cas, notez que oe centre
est situé à Paris-Sud et écrivez à J. THILY
ss réf. 2943M CSniâres de l'Informatique.

ALEXANDRETIC S.A.
10, RUE ROYALE-75008 PARIS
iyON-'UliE-EaB/E-2IBaCH - BRUXELLES

ImportantLaboratoire
parisienrecherche

animateur
équipeVisiteurs Médicauxexportation
principalement BRESIL.

Le candidatdevra :

-résideradudlement>PARIS
- effectuerdenombreuxséjours
à l'étranger

'

- parier portugaiset anglais.

Adresser c.v. manuscrit etphoio
*

sous réf. 46118 & Havas Contact
156 Bd Haussmaim, 75006 paris

G.CA fl)
Société de Service et de Conseil or

. Informatique du Groupe de ta
Caisse des dépôts, recherche

Jeune ingénieur
pourcollaborer à sesactions deconsèilsen
ORGANISATION et INFORMATIQUE
Formation : grande école commerciale
ou scientifique, maîtrise de gestion, etc.

Expérience z 2 à 4 ans dans le domaine
de lagestion ou de l'informatique. .

Adresser CV, photo et prétentions au

. . G.ICAM iM. deSars)
.113, me JM. Naudin B.P. 130 fe

92223 BAGNEUX ®

^ ^CONSEIL® J

«MAIE SOCIETE INTERNATIONALE
proche banfieue oued:

FORMATIONDACA ou «outraient

Bttbdi att amtet Ahnlnh/railf, ca .Crin
fapcntaa lai'îiifkà'di comptvMMtAgénérale.
cEtantj et analytlqna-

" • - •

Ce parte rades une expérience d'an main*
toi* . «triées sa qpiBU de’ Chef- di'mdH
comptabb'oaCbef Comptableâsnttau SetW

ulUtinaGmap»
Da bonnes coimaimncei'fiscaWet.Ia pratique
da comptaWHté$ut omlliiatanrau«rut«ppzédéea.

eonntÜHctiee» dujééA'lnifiQCBnlln.

Unagrlcttie manuscrite. C.V. avecuboto xat.
•oa la rtféreno. No 20123 A CONTESSEŸnM.
20, avenue de l'Opta.fAKlS 1tx, qui

GESTlONde TRESORERIE
PARIS

: :

Société industriaUe françûe oou» noussituons
«o prartéar rang da» conaroctaui» eùropéan -

. da rayonrwBtt mtoUIques. ..v

* Notre» dftwtappemant itnportant .

CDpduît A renforcer nos structures.

-, Jtettaché au Directeur Financier, rhôrnre» que noua -
recherchons se verra confier rétabonrtxm. letnise en •
ptace, la contrôta des plans « budget» dé tiésoterie .

aboi «pi toutes Iss analyses at études découlent de sa .

.owdon élarÿe^ ^
LÀpostaoonvisndra)tèttnSoinrhaâB39âns« roinlmum, g
dafbrnittlon supérieure etcomptable •
niveau CIEÆS>) at ponédant de préférence unepr»-

' Trié* expérience dans ùn postesüuilese. * -

JWerci d'adresser votre C.V.,

.

at» Indiquant rémunération actuabe,
' sous référença 185 PG, à noue Consaff

Aswocietion LyonraUse dtingénlaw^ConviBl*
BoiteFocale25 - 69130 ECULLY.

INGENIEUR
GRANDE ECOLE

DiRECTEUR GENERAL ADJOINT
PARIS

La eoclé^appértMntè un groupe frariçalr im?,
portant^ «yun erfeettf « 1600 personnes «nvV
rnn- Elle est apédaDsée dan» la- eooqaptfon,
l'étude, la réalisation ou ronÿnmlng'dâmaté-
rW* ou da vetifauTè»spéciaux<tenxlesdomatnéa
spatial, aérOseirtlque^utomobna etmédlcai. ...

EHAréctiarehMinlNSENIEURCIRANDE-ECO '

LE- OC ECP; Sup-Aém, Mines, A et A| }, qui .

apresune période d»mEn au eourentdé Tordre
de2ms,en qualité dàüïreetaor, «ara chargé an-
aïte de le gesdoa générala de laaocjété. Il taL
seta demattdé auparavant derecharcharet'dé né
goder de» marchés <rétude»«t d* fabrication*
auprès desadministrations cfvHa etmilhaïras«t
des grandeconstructaurs.

ss^RM.mariof.TSooa Puü
vous adressera une note tfïrv-
formation et un.dossierda cah-v

didatere sur.- simple, demande
référencée337M2 ' -

Æ
sextant

l'agença constil en publicité industrielle

’w. i rechercha

chef
^

de publicité junior
hotnmaouTemme Réf. Al
Trtulairs du dipldine d'urie'ficole Supérieure ..

Commerce, ayantni minimum 1 aritfexpérfenca'-
en agence bû chez l'annonceur. .

Il aura la raeporiérisDHé de budgets de commu--.
nication Industries (en particuüar : élaboration ?
denotesde recommandation, plans de campagn^ ^'- *
contactscDenta^) • " „-t.

assistante de publicité
>' "

confirmée Réf. A 2
Parfaite bilingue français-anglais, •• J«'i.
Banne présentation, dactylographie nécessaire.

S* vous souhaitas participer A notre développe- v
!l L

mem, vous voudrez bien nous adressez votre 7.*

.

candidature manuscrit» -+- (XV. + prétentions .S,
-Sextant 182, avenue Chartes de GiiniIIe .

92200 NeuiDy-5ur-Selne Çk

Un des leadersmondiauxparmi les constructeurd ascenseurs, nous recherchons pour la ffili
ftwiçrfse notre '

'^1

Directeur général
^^de3Sâr«auryins>dàfarmaÜttn supérieure^

^
vous avez unejnlida expérience de la vente,
marketing et de la gestion, une connaissance eiw
raslntmdqctiont ônifiédlates.cfansletnûliauxtiu

et des.yandat édnânîstratiow py
targuaset privées.Vou*proposereza la Direction
jntamationala t-politfqoe, atretégia, objectifdaL.

appui «t moyens buiminsetsarerm N, .toute autonomie responsable des résultats. .

Rèporro gt dâcrétion assurées à tta lettre mafl-v. .

* MZ>.
+J,hoto ‘*' «*" «dressée» réf, -B/SS13. ÿ -

-a Mr Guenot,
.

• • -ii •

bernard julhîetpsqcom
. ; ^93, av. Ch. de Gaulle 02200 NauBly .. *«

V.
. -.1

S— -
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FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE
mondialement implantée, fabriquait et commer-
cialisant ses. produits de haute qualité techno-
logique utilisés dans 1a composition de matériel
propre aux industries de pointe^ recherche
pour son -Siège proche banlieue Ouest :

'"*•> _ -
»

: _ •

c
îï-,

i,
i-OkCî.

ingénieur
commercial

Qnd ROO|

• L.j Cs'fp»

anel a changé

exercent enÿ

Formation Ingénieur téféCom.; A. et M., jDN
ou Grande Ecole d’âectricîté ou. d'électronique.

Il aura pour mission
1

là prospection et Èl
négociation de contrats auprès des industries
électrotechniques et électroniques profeSslonn.

Une parfaite connaissance de l'anglais est Indis-

pensable (formation assurée en £urope*t USA)

Nous pensons que. le -candidat Intéressé doit
faire Ut preuve de sa compétence technique
et de son dynamisme commercial.

Une expérience ..Industrielle d’au moins trois

années est souhaitée.

Sa promotion est assurée, en Frarfce ou à
l'étranger. -Les conditions de travail et les

perspectives de carrière sont susceptibles de
satisfaire le -plus exigeant.

Salaire élevé, nombreux avantages dont
voiture de fonction..

La Société 'est en constante progression dans
.('augmentation du CA. conprae dans la diversi-

fication des produits grâce i dès Centres de
Recherche extrêmement efficaces aux ILSA.
et en Europe.

Adresser lettre manuScrlte, CV. et photo à
No201 23, CÜNTESSE PUBLICITE; 20, avenue
def l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm.

T.

‘ERSONNE- -

ITons reclwrdKZ no porta d’avanlr

dans ns Grrape Bancaire î

0m
usb

Si’XUU^

TOUS M— de l'initiative et de rambition ;

de himiiM 'et HJ10 ' PipL
rimce solide de l'orplomuon bencelser’

goût de développât rapidement un
gqfe AWd*. dejannneice tax ‘création. .. J .

NOUS VOUS PROPOSONS : •

'

* dana nue banque privée, filiale du OHOUFK
„ SUBZ, des pcarten'

JTACHlS
0MMERCIAUX
' • •./*

• * notre siège A Parle; quartier « Etoile » ou
'du» nos Agences de Parle et de la région
parvienne. - -

NOUS VOUS APPORTONS :— un travail varié et intéressant avec des
TsspooeabUltéa croissantes ;— la formation complémentaire nécessaire ;— de larges perspectives de promotion en
fonction des résultats ;— une rémunération basée sur l’expérience
acquise.

Ecrire avec curriculum vitae manuscrit,
prétentions et photo sous référence U-65t à :

PUBLICITE ROGER BLET.
101, ri» Réaumux. 7500* PARIS, qui transm .

(Discrétion assurée^

ii? nu'L»

ante de

ÏHÉFdiïPERSONNEL
’*

' .a Directeur Général d'une société mdimrialie
-ançaite ( 450 personnes- 62 milDoc»de CA.-deux
sïnes ) leader sur son marché recherche un Coliabo-

--- «sur confirmé pour prendre su charge l'ensemble des
4 -‘uesthnu da personoei de l'Emreprim : recrutement-,
i.OTnatfon professionnelle - saisine.- gestion admlnJs-

ativjj - relations sociale».

,'a poste sera confié à un Cadra de 35 ans minimum,
formation supérieure, possédant da solides connais-

da ta Wgislaüon du «van et pouvant Justifier

.'une expérience globale de la fonction Personnel ec-
utsede préférence dans un* société industriel!*.

%
Merci d’adresser votre CV.;‘
en indiquant rémunération actuelIs,

sous référence 186 CC, * notre Conseil

Association Lyonnaise d'Ingdnteurs-ConsoOs
Boite Postale 25 - 68130. ECULLY-

:eUr S# ANIMATEURS de VHfflE

PROFIL :

Ecole de Commerce + 2 années d’expérience.

FONCTION:
Remitumant, formation et animation d'une
força de venta rntionrie. .

Salaire après formation : 50.000 F +
Pour faire caméra dans le groupa, la fonction
ifenimateur constitue le meilleur des tremplins.

serin CULUGAN FRANCE- Ch. OLIVIER
», sv. Kennedy 78340 LES CLAYESSfBOlS

m

f ~ ‘
• 7 s

Bâttqne spéciaEsce Crédita ImmoMGaa
recherche :• • - _

1) POUR SON SERVICE JURIDIQUE

- ADJOINT AU CHEF

DU SERVICE JURIDIQUE
J. .

(Référence 10L)
'

Ce poste conviendrait à un clerc de notaire d'une
trentaine «Tannées, licencié en Droit, ayant acquis
une bons» expérience des actes de prête immobi-
liers.

*) POUR SON SERVICE
DES .CREDITS’ACQUEREURS

CHEF DE SECTION COMMERCIALE
(Référence 102.)

.

Ce poste conviendrait a un jeune dyna-
mique diplômé <de l’enseignement supérieur et jus-
tifiant d'une expérience antérieure de plusieurs
années dans le domaine du crédit au logement.

3) POUR SON SERVICE
DES CREDITS AUX PROMOTEURS

RÉDACTEUR D’ÉTUDES DÉBUTANT
(Référence 10*3

Ce poste conviendrait à un jeune homme «

des -obligations diplômé d'une
de oommerco ou ayant une formation similaire.
Le candidat devra avoir de bonnes notions de droit
et de comptabilité-

Envoyer curriculum vttae. prétentions et photo au
précisant la référence du poste sons le bp 0883,

GENERALE
*ICONStHVE

/CA en 1975: 300 millions de Francs)

_ recherche un

Chefde Produits
Senior

H sera responsable — avec beaucoup d'auto-
nomie — de la Gestion d'unegamme depro-
duits variés, extrêmement vivants, etdont Je

CA est an progression constante
(actuellement 100MF).
Le candidat retenu sera

HEC.-ESSEC-ESC...
. possédera — outré l'expérience de Chef de
Produits dans -le domaine de la Grande
Consommation, sr possible Alimentaire —
celle de la Vente.

Les dossiers de candidatures
—sous Réf.M.1041 i précisersurl'enveloppe—

seront traités confidentiellementpar

EI/ELOPPEfVlENT
10 rue de la Paix. 75002 Paris.

IMPORTANTE SOCIETE
>.'• INDUSTRIE DU CAOUTCHOUC ’

recherche
pour SA DIRECTION TECHNIQUE

LE RESPONSABLE
DE SES •

ACTIVITÉS TEXTILES
SES RESPONSABILITES CONCERNERONT :

• L'essai et le contrôla des fibres; -

• L'assistance technique aux usines ;
-

G Les contesta avec les fournisseurs et
transformateurs.

Le poste proposé fait appel A une formation de
base de type ENBAIT - E3FTE - ESTTM - ITP.
al possible A une expérience . de laboratoires. .

Pour présenter . votre candidature,; veuillez nous
écrire sous référence 494 à LEVX-TOURNÀV,

. 6, cité PlgaUe. .75009 PARIS, qui -transmettra.

GENERAL FOODS FRANCE

racherchaUN

INGENIEUR
QUALITE

Nous vous proposons
au sein du Service Assurance Qualité :

• un poste da spécialiste responsable de
l'efficacité des procédures qui définissent et
assurant la qualité des produits; • -

e une participation active aux autres études,

convoie et audit, menées per te Service;

euncomplément de formation en bénéficiant

de l'expérience du Groupe

Nous recherchons un Ingèmeor de formation
BIOCHIMIE ou INDUSTRIE ALIMENTAIRE
spécialiste «le l'hygiène et du contrôle, ayant
au moins 4 années d'expériencè industrielle et
ta pratiqué aisée dé la langue anglaise.

.
Poste Région Parisienne^

Ecrite avec CV. et prétentions

i J.C. Leieu, 283, roc de Rosny,

93106 MONTREUIL. “

INGÉNIEUR CONSEIL

EN GESTION FINANCIÈRE
Banques - Compagnies d'assurances

important constructeur d'ordinateur»

H exploitera' son' expérience approfondie de. la
finance acquise en milieu bancaire de préférence
pour aider le réseau commercial dans ses actions
en vue de 2m promotion de l'outil Informatique en
clientèle.

40 «ti« wlwlmnw

Anglais nécessaire. Déplacement* France, bue Paris

une note d'information et un dealer de candi-
dature seront adressée avec toutes garanties de
discrétion sur simple demande sous H* 1134.

Publicités- réunies, fî2, bd Voltaire, 750U Paria,

Compagnie Générale

d Informatique

offre carrière •

*

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
b jeunes gens ayant an «oins deux années
d'études scientifiques après la baccalaureat.
Dégagés «les obligation* militaires. . . .

Les candidate embauché* ifccevroat

una formation aux techniques da la C.G.I.

La témunérafion sera foucBoa du niveau d'étude

s

et da l'expérience éventuellement acquise. -

Envoyer CV. + photo à Mme JAMET - C.GLL-
. 84, rue de Grenelle, .75007 PARIS. •

GRANDE SOCIÉTÉ FRANÇAISE

offres d’emploi

î&iMi
«SilUAfilfiMllM

fa

(PERSONNEL MASCULIN ET FEMININ)

• votre expérience da favente directe,

• votre formation supérieure,

P va* connaissances pratique* comptable»,

• votre habitude des contact* A haut ntiratt,

• vos ambitions [intimes.

voue permettent da prétendre à une évolution
da carrière 1
commerciale
dan» l'Informatique do

gestion

Noos voo* Invitons A rejoindre nos équipes
chargée» de promouvoir et da développer
no» méthodes de traitement sur ordinateur
auprès des cabinets comptables et entreprises»

,

Postes A pourvoir PARIS et PROVINCE
(priorité : Paris, Clermont-Ferrand, NIca,

Toulouse).

LE

usuranl- le
la fourniture tTInstallation*

Industrielle» électro-mécaniques

recherche

RESPONSABLE
DU SERVICE

ENGINEERING
- chargé de Tn«nw é' bien la

réalisation d'importante programma»
de construction de centrale»
électriques à moteurs dléeol

Le poste comporte— aous l'autorité du Directeur Technique —
la responsabilité complète
de la gestion des contrat*, .

. du stade du projet à la réalisation
(spécifications techniques, fftimutiny

,
-

exécution du contrat y compris génie .otvO.
montage car le site et casais).

Le Candidat:

— Sera HtjiiAm* d'une Grande Ecole
— Devra faire la preuve d’une expérience

__ . _ d'Englneerlng
' t — lira et parlera couramment apglala -

Ecrire, avec curriculum vltee, photo attachée et
prétentions à n» 83J61 FUBTJALR

DP. 153-02 - 75062 PARIS, cmiBr 02 qm transm.

Ecrire aveo CV manuscrit, photo etprétention»

Recrutement
B.P 62 * 38207 VIENNECCMC

is •~s\a
B SOCIETE INTERNATIONALE §
g * (Siè^ nx ETATS-UNIS) gS recherch» pour assurer B
S DIRECTION VENTES 1
1 DES COMPRESSEURS S
jsINDUSTRIELS EN EUROPE ETSS EN AFRIQUE FRANCOPHONE [§

I UN INGENIEUR I

1 SPECIALISTE ï

I AIR CUMPRIME H~ (formation technique supérieur» - A et M ou SS
SS équivalent) ayant serfida expérieAce dans la ;E

domaine discompresseurs centrifuges. B
S Parfaitement bilingue {anglais} , S
S Habitué è contacts tous niveaux avec clfentèieÜ
“compresseurs et marârîds connexes ; le titulaire“
«du poste sera chargé de la vents et de la pro- SSi

BS motion des ventes de tous les produits AIR ü:
BCOMPRIME pour l'industrie pari*Intermédiaire™
BSde dtaibtneun et d'agents. SB
“Son activité sera plis particulièrement axée sur

“

SX le* ventes de turtx>-comprasseurs par contact :b
- SS direct avec utilisateurs. - - “
“Bureau PARIS, mais voyages fréquents, (ordre“
g
KB mois paran) France et Etranger. SB

SHabitué ou capable de s'habituer rapidement àS
“méthodes de rnarlteting américaines. Ss

3Adresser C.V. détaillé et appointements sou-»
SShaJtés .à No 18993, COMTESSE PUBLICITE, SB
“20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01,

S

“qui tramma t.Ua. |||

SCIENTIFIQUE
Belgique, Francs

et<hs^maacfca-

35 pays, accentue n pénétiaifon et vent
développer sâ division

INSTRUMENTATION SCtENIDPÏQUB -

(effectif enJ an)* Bit &
etgalndm à son équipe de vente un

ingémeùr
fednko-comineniiil
dépc&dsnt dheetteuaut *» niiw ^n( a. ij
Dmdon, pour assurer ' signés de» labora-
toire» de cas 2 pays la commorccilisatiDn
rfappareSs «cfcntffiqucs destinés àh recto-
.chc fondamentale et îndostrietie en Ftance

De formation Snpéttcnic en PHiwî» on
, Jq' e«Twfirtat. àm

t
fi pnwMi», «n»

i de lavente.
pratique de TAa&û est nécessshe.

Une formafaon compléirtentsîrr estprévueea
. . . . CTANnw BREZAOŒ
Adrsaar lettre avse CV en prêchant rémo-
ndon acmalle sous référance -M 208 *AIT ORGANISATION ot PUBUOTE
teM* 2 rue Mwrôgo 75001 Paris qui v.
Vu tournée d’échanges et de s&ction
aura Ses à la Société fa 24 Septembre

fa» cmrtldarj retenus,
se et discrétion assurées.

*
JEUNES DIPLOMES

M ESC,UNIVERSITAIRES,

IUT...

LEGRAND
PREMIER CONSTRUCTEUR
EUROPEEN D'APPAREILLAGE
ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS

renforce son- équipe d'interventions
commerciales sur i» réseau de
prescripteurs, distributeurs et utilisa-

teurs vous forma à la vents et A la

négociation et vous offre dés l'entrée

dans le Groupe des fonctions actives

et évolutives, demande A ses cadres
commerciaux une bonne disponibilité

pour de fréquents déplacements,
a des postes A pourvoir à PARIS,
LILLE, NANCY. NANTES-
vous êtes intéressé, adressez votre CV

Indiquant vos prétentions sous
.121 M 665 A

30, rue de Mogedor
75009 PARIS

wrranw4cnowALE3Œcufflgs^.

Bsrr^li
.RECHERCHE W$g*ÊF*

INGÉNIEURS
CADRES SUPÉRIEURS

TOUTES BRANCHES d*ACTTVTTÉS
ayant 5 ans d’expérience dans leur spédaütâ

POUR MISSIONS TOUTES DUREES
ET POSTES PERMANENTS
France et.Etranger

Adresser C.V. et photo A: INTEX SERVICESSA
3. avenue Benie-AJbrecht - 75008 PARIS.

Disaédoo totale assurée.

enUedej

Appliquée/

La Sélection aura lieu le 26Septembre

Importante Firme

Produits chimiques

siège région parisienne
recherche

INGÉNIEUR
E.IÜJJUL ou formation équhralenfe

pour relations commerciales avec les Industries
alimentaires,

Adr. aV, photo et prêtent, n" 20.538, OONTUwig
Publicité » av. de l’Onénu- ftah-ivy tnggST
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la Qgn U Dpn TX.

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'empbf "Placards encadrés"
tnuumum 15 lignes de hauteur 38,00 44*37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSmONS COMMERC 65,00 75^9

offres d’emploi

. U Bim URpnt
\ WLMoayER

.

Achaf-Vento-Locabon 2^00 29,19

EXCLUSIVITÉS • 3X00 SSfl4
x

L'AGENDA DU èKX40E
(dnqao vendredi) s^do bdfssr M

M

1

55s
offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

CHEF
SERVICE COMMERCIAL
Chargé da la gestion et du développement de la
concaaalon de vente et d“exploitation d’une grande
entreprise nationale.

H, ESI DEMANDE :

— une formation «npérienro commerciale ou équi-
valente ;— une expérience confirmée de 'la fonction oom-
marelaie et des relations avec les grandes admi-
nistrations ï— des qualités da gestion et la volonté de déve-
loppement.

MISSION :

définir et appliquer une stratégie commerciale
ambitieuse ;— négocier avec les différentes de l’en-
treprise cliente;—

.
gérer et «ninnr un état-major de 8 personnes.

IL BS* PROPOSE ï

dm conditions de rémunération, attractives ;— de larges poaalbültéB d’évolntlon.

Env. lettre maru C.V, photo, n» 20.806. CONTESSE
Publicité, 20, av. ds l'Opéra, Parla-X», qui transm.

GROUPE PE SOCIETES SB SERVICES
- COOPTE tariHlitmiimt pour son : .— AŒENCE-OQN3EIL EN COMMUNICATION :

Z DIRECTEURS REGIONAUX

L’ASSURANCE QUALITE

UN DOMAINE NEUF

POUR DE JEUNES INGENIEURS

Vous débutez ou vous Justifiez déjà d'uns
activité professionnelle acquise sort en faussai
d'études soit en fabrication. -

Vous recherchezun posta évolutif vouspermet-
tant de valoriser vos connisssiicas. .

Société d'engineering et de oonstroctkui nodé-
aîres, nous vous proposons d'entrer au sebT
da nos services assurance quéM. .

’ Nous vous dwgTOf du sqfvï da fabrication
da nos produits, 'dés études do conformité,
de l'analysa des documents techniques et da
révolution des lüvssux de qualité..

Ecrira à No 20289^CONTESSE PUBLICITE
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, q. tr.

PARTS
AS8O0MHW
SS TOTHfA-noy CONTINUE
offre nn. poste de

respmsabte de siaoes
21 faut ;
m être ï™ Jeune femme de formai*
tient supérieure,

* m avoir une de 5 en-
viron de la vie professixmpalle, à
possible dans l'industrie,
• allier le sens des rapports >mtrisfns
et des qualités d'organisatrice,
• Être disponible <wmMhfanr«>i.

Elle aura en charge :
• l'accueil . des stagiaire
• le suivi pédagogique pendant les
stages d'une durée de 3 & 4 mois,
• las rapports avec les animateurs,
« la supervision des tâches adminis-
tratives.

JBtoopar iettre manuscrite et CT. dé-
faille en prideant le niveau de né- «
numération son xèf. 900/M d. s jg

COWSBLS DE DgECTOK
jg^W-W^AWiJOHRAre
92100 ANTON!

aetj, ournn

Groupe Commercial Fraudais
• (CA. 1 milliard) -

en farte expansion
dont las 29 exercent leur activité en

FRANCE ef AFRIQUE Francophone

offre un poste

^ASSISTANT de DIRECTION

DIPLOMÉ-HEC-ESSEC-ESCP

liait déjà k préférés» prenère expériea»

Au cours d’une première affectation sn siège,
U s’initiera aux activités at sutntmes du groupe
lui permettant le développement ultérieur de sa

carrière dans une des

Adresser lettre manuscrite et C.V. à ri» 20268

4, ne Aeinl tsadkl CA®S-Wcabinet
leconte membre de t'ANCERP

Schlumberger

SoMumbergar Liirntii i» a company
vrltb sales of $ LXOO minions and an excellent
growth and profit bistory. We are involved glo-

balLV 1H tbo TTinwnTmrtnrtTMr Qf elsctZUnlC UlStrU-
mentatlan and provldlng technlcai serrlcea ta tbe
ail field lndustry.

INTERNAI CONSULTING
Due to recent promotion we need to CU1 several
positions on our corpamts staff whleh provides
management services to «nhetrtlarfes For our Paris
.office we are aeeklng young; aggrarive indlvt-
1 nuals with stroug himmbiwm potentiel. Minimum
qualification» for tbe eucceasful candidate Include
a unlveralty degree and Ouency in French and
EngllBfa. Eltber of tbe following backgrounda 1s
désirable :

— 2 to 4 yesxs expérience in EDP vrttfc. American
or International firme,

-2 to 4 years expertenqa vrtth a large publie
accoontlng fiwri,

Flease submit résuma in confidence to :

G.C. Johnson, Scblumberger Limited.
IL rue La Boétie, 79008 Paris.

Nouvelle adresse

as
sextant
Vagence conseil

en publicité industrielle

et

sextaat/dpa

182, avenue Charles de Gaulle
92200 NeuïIly-sur-Seîne

747.12.05

Importante Société
située une industrielle 92140 CLAMART

recherche pour son DÉPARTEMENT
COMMERCIAL SERVICE EXPORTATION

UNE SECRÉTAISE
STÉNODACTYLO

de longue maternelle anglaise -

Ecrire avec xéfèr. photo et prétest, à n»' 20505,

OOHTBSSB PubL, 20, er. Opéra, Fada (1"), qui te

bernard julhiet psqcom

Voys avezma expérimes da l'entreprise (trois
sns oumoi ns| en rachercbedecadres etfonction
personnel.Vous êtes motivé (ej è élargir votre
champ d'action en devenant conseil en dévelop-
pement et stSStiOp dba ressources humaines
dans les entreprises. Vos interventions conju
sueront l'analyse, le recrutement, l'intégration,
l'épanouissement personnel, la formation
pour favoriser une évolution dynamique des
hommes et des- structures* Pour être la ou la

psqchologue
guei notre équipe Bouheite coopter, il vous faut
déjàmoitrisorJafonction recrutement Jusqu'eux
plus hauts mveaox,.qui représentera la majeure

FABRICANT BIENS DTËJWPEMDCF- a
- - .. pttrtn - mécanique moyenne - "4*^*

DffiECm MW
• EHcçüX 400 --38 Cadrai • •

iDgénieur Grande Ecole, EGP, AM, ...

39 ans minimum, ayant occupé pmyi«ni^ tmi^un poste identique ou la direction dtm Impartant,
départammt de grande, entreprise, comprenant

. la zasposuablUté

DE LA PRODUCTION, DE LA GESTION
ADMINISTRATIVE ET DU PERSONNEL

(problèmes ooumierclaux et finaaden exclus).

L’ttpèlmc» fie la fabrication da compteur*,
hydrauliques, instrumente de mesure, horio-
gezle serait favorable. Anglais souhaité.- -

Ecr. anse euxr. vltae et prétest, «ma réf. Z194 B A :

«. avanua Kléber.RTel II 75116 PARIS.
Discrétion absolue. . ..

ENTREPRISE DE BATIMENT T.P. .

. CA:. 300 milfioBS - Paris

Secrétaire Général
Homme de. formation supérieure, D aura une expé-
rience de plnrieaxs années, au poste de Secrétaire
Général «Tune grande Entreprise du B&ttment on
de Plndutrie. Dans ce dernier cas, U devra assi-
miler très vite les problèmes spécifiques A notre
profession.

Dépendant directement dû Pliecteur Général avec
lequel U aura da relations fréquente», n sera
chargé des' Bernera AdmlntttratlfB : comptabilité,
sociétariat, achats, contentieux, n aura la respon-
sablllté da la gestion financière : trésorerie,

.
prix

da revient, Invastlsaemrmte. IL représenter» la
Directeur-Général auprès des partenaire» sociaux.
Ce posta ne peut convenir qu'a un homme -rigou-
reux. méthodique, ponctuel et possédant un sens
aigu de refficacité.

Lob candidatures seront traitées confiaentleDemeut
sa plus haut niveau.

Ber. arec curriculum vltae et photo sa réf. VHLIC,
(a mentionner sur £enveloppe) A:

BANQUE PRIVL
recherche pour son. Siège ii TARIS

attaché
de direction
Responsable d’une zone géograpkîqut

pour prospection et développemen,
d’une clientèle industrielle,

diplômé <fEtudes Supérieures
- expérience bancaire minimum de h
ans. dont 1 dans poste similaire. >
- qualités : dynamisme, sens des cm
tacts humains, esprit d’équipe.

- postesusceptible d’évolution.

Envoyer C.V. détaillé, photo et salant
-

bxut annuel dénié sous référence 230:

Société multinationale:
reoharebe

’

CHEF DE ZONE
SOUDE EORMAXXOH COMMERCIAL

ss Env. O-V. + Photo et pzéteot, xt* 20,747, CONTRSæ =
= PobUslté, 20, av. da 1-opèra, inrisrl-i qul tranam. s
^immiDnnnniunmiinuniumiHDinniimADDiniiimHfl^

SOCIÉTÉ D’INFORMATIQUE
nmaOTK groupe xmpobxant

rechercha

• SI an» TntriJ inH' i n J
tlinj xnpérierscs ^ ...

Solide expérience, en Informatique de g»w*i^n ;Bon animateuE. -

MKMClîîTnŒ
— Formation supérieurs:— Ergérlenca de çondolte de projets Importants

(tfiétnteenaèttt apprécié) ;
•— Bonnes connais, an organisation et méthodes;— Bon contact chents.

Envoyer C.V^ photo et préteullcms à n* 492 A
LEVI-TOURHAT, 5, cité Plgmlto 7500» Feriq,' q. tE.

GRANDE ENTREPRISE - m
DE TRAVAUX PUBLICS

recherche
:i\t

àt

Hi.G. E.S.S£.G.-E.StG.P. Ixpo^
Option - Flnances/Ccmpte on Contrôle de ger
Attaché & la direction générale du groupe le
dldat retenu sera chargé d’Atudex financière!
générales.

Sont notamment recherchées de très bo •

aptitudes rédactionnelles et une grande cap
da travail.

Uha bonne connaissance de l’espagnol, du pc
gais ou de l’arabe serait particulièrement appré

Toutes posalbnitéa d'évolution ultérieure

Ecrire avec photo, fonnatlon, expérience et
gresslon de ceiriére acrohaltAe aoua référence 4i

UEVI-TOURNAT
5, cité FlgaUe, 75006 Parla qui feaasm. -

-jititïs

ADJOINT

DIRECTEUR TECHHIQUI

Ftllate d'un groupa français employmt tSî i : t
penonnes, la société«st spécialisée dans la i' r. *

c»tlon de vannes automatiques do régulation.
Ella recherche un Jeune Ingénieur format?» * ^
A er M ou nlvaau équivalent paar secondera . ,

Directeur Technique. Amélioration de l'outil
praftictlôn, su bridescommandos et dos dosrir.

'

technlquo». IWsonmavoB las sous-traitants, mft
’

on route chnnaUartions seront ses tfiches prit . ,

pales. Expérience Industrielle 5/10 ans. Bomv
connaissance*mécanique «t mAttHuigie.

26 Rue Marbetrf 76008 Pal
“vous adressera une note .

formation ot un dossier doca :”-'

dWatura sur simple domanc^-—--

f*«TBncè0548 M.

CJER I ^ ^5 Strritçs
Société d'Xfeudes et BéallsaUtou de Systèmes ^ aen informatique, recherche - . «1 rWQSCtf

1) DES IN6BIIEURS

EEMw» Informatique temps réel pour- nsponsaSdfik.
drannfarstes «t de chefs de projet.

2) UN TECHNICIEN INFORMITICl"
3 d’expédance, esprit méthodiqueordMiaé, ayant participé & des gfcSaSSa-vcmtoe». ponr aganrer fonction de geettonnaUr1

dlUM ï»- cadre - du *
équipé système.

cmaCT
aT

?S 9^1 p^2*° 4 “ Cheriæ.
22, rue de Chaxonne, 79011 PAR

- yB°t^_B8jgçéiBE et muircmDB TOUT PREMIER PLAN
recherche

pour son Service inspection'

CONTROLEURS
* ïWftMtoünÉlla.

* StÏÏS??OIC8 à* 1* «®“«*»*>nK4
:
bBiieal» =

* ««IP. d-fafepmtlon ûn:

^ri^^ dea precédurta ré^ementalrcs

,

Sr^SS2î*
b
JÏ?

da™ M «8» ds mtafams :wj™ea dan* ha dlvesaatf Sociétés Ou

froSLU^’ détsJJié^hotP fretourhée) et prêt.
u». av. Victor-Hugo, Pada-Ié», cul transra.

i t



sa -
' '

i. u Dp» ix asm te.
OFFRES D'EMPLOI 34JJO. 99,70

;

OpToa d'emploi ,,
PJacarrfs eocKWa"

minimum 16 lignes do hauteur" 35,00 . 4437
iNDES D’EMPLOI 7.00 8.03
AUX OU ' ' -

COMIÆRC 66j00 7589££bj^UiË£

m offres d’emploi

L’IMMOBILIER

ia figas LaüBBBLt

Achat-Vente-Location 55,00 29,19

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
30,00 35,03

{disque Vendredi) 23,00 2É.B5

offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi

«RECTEUR TECHNIQUE 2ÛÜ.Q0G

f ||jVous sommet l'un des plus importent Groupas
«UyfoiKffaux de Mécanique, diversifié, bénéficiaire,

r ,\n expansion, dépassant 100.000 personnes,
u. S'Siîffre <FAffaire supérieur i IGmilliards de N.F.

Vous cherchons sur le marché, européen pour
‘ ocander ta. Président de notre Gliale française.
\\. dle même en expansion (2500 personnes, 5
-j^ 'jdnesjOO millions N.F. de G.A.Ha

^DIRECTEUR TECHNIQUE
NIVEAU DIRECTION GENERALE

Voir notre annonce dans la rubrique .

MIB
t LE MONDE DE L'ECONOMIE. • -

•ANOE
eni

TRAVAUX J® SOCIÉTÉ FRANÇAISE
^ DE PRODUITS FRAIS

offre un poste de

.Responsable- de
secteur Export

:

: • • Formation supérieure (HJB-C.. RHAK.O..).
- e Quelques années d'expérience dans in

vente des produits de grands consomma-
. tlon à l'export, de préférence cor le mar-
rt ebé allemand.

e Bonne mattzlw deTAUemand et de’ l'An-
glais.

'v. .

Résidence à Paru.

Déplacements à prévoir. •

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et
prétentions sons référence. SU (A mention-
ner sur l'enveloppe) A :

IMPORTANTE SOCIETE
IMMOBILIERE. recherche

- NEGOCIATRICES

r-;

UBRES

Urgent/. Bonne présentation.

. Possédant voiture. Bonnes
rater, exigées. T4L A partir de

te heures su 72W3-27.

chercha, pour son alésa . (ban-
Uege sud-ouest, de ParfsJ un

ÇliaiXBS d’études Ujâtimj
pr ses prâcL-pléxItL et malcrôton

Il .a pour mission S'étudier les
moyens Se substituer ces pro-
duit* aux produits traditionnels;
li travaille avec des architectes,
des entrepreneurs, des promo-
teurs- Il suit les réalisations
ef 'M constitue un capital de
références. C'est un homme du
batiment, ayant 2B ans mini-
mum. Il a une formation tedv
nhrte (école d'ingénieurs. de
conducteurs de TJ»M par exem-
Plel et 3 é 5 ans d'expérience
professhnneUe en B.E. et en
chantier. Déplacements de courte

- durée.
Allemand eécasseltu,

mats parfsenoammeat assuré.

Eet. Mme Maxenea ss réf. 231-4

ALEXANDRE TIC SJL.
18, rue Royale, 75008 PARIS.

STE UTI - HOlffl LAVIGNE
T, rue Rsîaud, Paris-J».

-Métro: Mnnpe.

Recherche pour son
service exportation

- ‘

^EMPLOYE (K)
connaissant ranstais pour éta-
Wtsem, documents et factures
d'expart, (avant si posa. trav.
chez un transitaire ou un usant

en douanes).

„
1

Références exigées.
TéL DT r-rv. ta matin A 70)109-19.

La Confédération Générale des

Coopératives Ouvrières de Production
rechercha pour PARIS un

assistant

«gestion"fonnati«Mi
avec mission d'asstatsnca auprès des entre-

prises adhérentes : conseil en gestion, formation
h l'économie d’ernreprise, diagnostics et Inxor- .

vantions.

Activité varié* laissant une large part A l'Initia-

tive et exigeant un engagement personnel dans

la vie des entreprises -at de l'organisation

coopérative.

Formation typa Sciences Eco., I.A.E., Ecole

Supérieure de Commerce, avec 21 S ans d'expé-

rience en entreprise ou comme Assistant dans'

un organisme da productivité, de conseil ou de
formations •

Écrire en précisant la rémunération actuelle,

sous référence 1528 M, à

plein emploi 10 rue du mai paris 2a

ïïïriïjü

jeunes comptables

Importante Société
DE MANUTENTION
recherche POUR SON

SERVICE COMMERCIAL

TECHNICO-COMMERCIAL
Formation Protateur
Boom expérience en

MANUTENTION CONTINUE

TéL pr rande&vous : 75S-12-28,
.. postes 4» st 170.

JTrTjJJ
1 IMPORTANTE SOCIÉTÉ |

lljlrj. D’ÉLECTROMÉCANIQUE . _
. J

RESPONSABLE |
- -•‘‘''r ' iwut àaswer .ie eecTwNfiweiié -; =
’

’;
c

du personnel ouvrier ETAM ... |
.-.ttédant ona expérience dans- l'élaboration da E

- . : rrtn» et suivi de formation. S
. poste conviendrait A un candidat ayant acquis =
. , rïi expérience minimum de 3 ana dans om unité —

i ’.'lr production. — Disponible rapidement. =
i

-

-""-"r. O.V- photo et prêtent* n* 2L002, CONTESSE =
Miellé. 20. av. de l’Opéra, Pàrla-1«-. qui transm. =

r r-
' -iniiiimnumiuuntii 11uiHinu ihhiHmiuiiimmiiimumuig

—
: : “v

h* •

.

: ^
Une des fifiales (CJL 30 mUHons de F)

d'un Groupe Industrie] français
pour son OUpo. sttué au Sud de Parts

#ËPSHPMP* - .
m Brunie banlieue, le

^

" Responsable des Servîtes

£ TlOldmimstratifs et Rmmders
. rtaché directement ou P-D.G, le eantUdot
mu, 35 mu minimum, de formation supérieure

. équipaient, aura une expérience d'un poste

...a :

k
rni?U«etr. en PJTJ.

C.V. mm, photo :«t rdm. ocf. à ù* *£33,

ADJOINT AU

SECRÉTAIRE

GÔIÉRAL

PARIS

80.000 F +

Une société -Industrielle française du secteur
métallurgique. Siège 17* arrondissement,
recherche un adjoint au S.O. axé nu les
problèmes juridiques et financiers. Ce poste
évolutif A moyen terme conviendrait à un
BBC ou SUP. de CO. de plue de 30 ans,
actuellement DAF. on 8.G. d'une moyenne
entreprise."

Adresser votre dossier sous n" ML.
GAL RECRUTEMENT
151, boulevard Malesherbes.
75017 PARIS:

TECHNICO-COMMERCIAL
-25 ans -minimum,

ubre rapidement/ Bas* Perla.
'Oéptaoements fréo. dviwife-la
Fthnce. Fixe lmp. + Intéressant.
Envoyer CV. + photo è

FERTIL POT
14, rue SCguler,
750W PARIS.

Société de services Intéressée
par les problèmes des sociétés
transports, récit, collaborateur.— Niveau analyste ;— Aptitude è la conception ;— Connaissance dn l'exploitation

du transporteurs;
— Evolution . du poste vers la

conselL
Ecr. avec eu. et seoir» soun.
n» 5.969 - Centrale d'Annoncns,
T21. nie Rèaumur - Parts (2*1.

'vsffi

VJ:tl ^

maru, photo et réf». eut. à n* *£33,

MÉTROPOLE NORD
Filiale d'un Important groupé national,

epéclallsêe dans la fabrication da produits
da 2d O Bâtiment

(effectif actuel 140 personnes) rechercha

uOOOf

w* DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT

. .'pénleur dlplOmè A M., ULN-, HXi ou similaire,

" if"
«m «n» tnlnlmniH

.

• aura i faire évoluer les produits et. les hommes
.• r par un management dynamisant

w - eonnatssance du milieu Batiment est indlspen-
'

* - sable, celle de l’anglais souhaitable . .

tin avec C.V. complet photo et prétentions
BS n* 1130 PUBLICITES REUNIES
112. boulevard Voltaire. 75011 paria

SOCIETE PARISBENNE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

) UN INGÉNIEUR SYSTÈME
CONFIRMÉ

. naissant IBM OS-VS. {es méthodes d’accès tfflft-

ismlsaion IBM M les unités de contrôle 370 - X.

2):ÜN INGÉNIEUR
ŒF DE PROJET GONF1RMÉ
ipétent an tilètnùuaslsslon et réalisation de

Rech- Dbras rapidement
. PROORAMM. COBOL oonL

PROGRAMMEUR GAP 2
expérience IBM 3 indliseM.

Adr. CV. SIDE. IL iue Desas.
75014 Pari*. TéL 124-7700.

Urgent, jjf, sér- au pair polir
4 mois è Rome rentre, auprès

d'un bébé frenco-itaL . ..

52éd«3 Juan- lé lu. ap. »'h.
villa de Solrvt-Denb (93)

rech. 2 directrices de crèche.
Possibilité logamenL Avantages
particuliers, 2 Infirmière* DJ=.

Dégagés des obligations militaires, titulaires

d'un D.U.T^ B.T.S. ou BJ. comptable.

Connaissances scolaires d’anglais indispens.

Même si vous n’avez pas d’expérience
mais si vous avez l’ambition de réussir
une Société Française de dimension
internationale vous offre la possibilité

d'accéder rapidement à des postes de
responsabilités en France et à l’étranger

Adressez, d’urgence votre candidature avec
C.V. - détaillé .et niveau actuel de rému-'
né ration à No 19.890 CONTESSE Pubt.,

20; av. Opéra 75040 Paris Cedex 0T q.tr.

Réponse rapide assurée.

JSM Conseil
Une entreprise sidérurgique pâmé les traders mon-
diaux dans la fabrication d’ados spèciaux IBO %
à l'exportation) recherche un

JEUNE DÉLÉGUÉ
EXPORTATION

Groupe hnpt dans la -distribution

recherche
pour son département formation

(région parisienne)

RESPONSABLE

ADMINISTRATIF

ET FINANCIER
Min. 3 a. expérience prahurdon-
nellB, formation supérieure è la
gestion ou D.E.C5.
Connaissances de nnformaîtwe
appréciée.
Mission principale ;— Gérer un rentre de formation

continue t— Assurer • oontrfHe du budget
formnlioo ;— Gérer un fonds d'assurances
formation et un centre
d'apprentissage.

Mission secondaire ;— Animer des stages de gestion,
abonder -lea-preMème» admi-
nistratifs et Juridiques de la
formation,
Ecr. F.N.C.C, M. Keller.

39,. r. La Boétie, 75008 Paris,
oindra C.V„ photo et prélent.

Après formation. Il assurera les nSgocfations avec
une cüem&Ie da fabricants cToutillagcs dans le
inonde entier. Basé h Péris, il fan des voyages de
courra durée mais fréquents.. Agé de 25 ans, au
moins, il aura une très bonne connaissance de
l'anglais ov« possible, de l'espagnol ou de rafie-
mand.

Adresser carricnhm viras avec prétentions
sons référence A/2310 M. à

PS CONSEHr
Z, rue BeHml - 75782 Paris Cedex 16

' JUsorétSeu essorée

!| SOCIETE INDUSTRIEUE

I EN PLEINE EXPANSION
1= recherche

1 DIRECTEUR COMMERCIAL
— Diplômé d'enseignement Supérieur, le' candidat

'

— devra Jfnstlfler rrune expérience de 5 aimées et
zs parler l’Anglais- La connaissance dn marché~ automobile sera appréciée.

| DIRECTEUR COMMERCIAL
— 3 à 5 ans d’expérience, connaissant le marché—

-

européen des composants électroniques ; parlant
:= Anglais.

S Adresser C.V. + photo 4- prétentions A N« 20.7B7

= Contres* Publicité. 20. av. Opéra. Paris- 1«, qui tr.

aiintininiunÉiiinniinifiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiimifiiiiniiiiiiiiiiifiimii

plusieurs année* d'expérience
dans le* domaines

de programmation temps réeL

DEUX INGENIEURS

ayant -eu des respoosabintés
- dans Cas domains* de

programmation temps réeL

Expérience requis* ;— Informâtkm» temps réel

sur mlnl-oTdinotours j— Connais*, des moniteur*
temps réel ;— Coiwafss.: sur-, commutateur*
de messages et de paquets;
Connais*, de réseaux.

Ecrire avsc CV. et prétentions
* 2CL4U. COMTESSE

.

PUBLIC.
3U, av. Opéra, .Parf*-W. a. tr.

BAfHJEUE EST
Fahriari Matériel
ELECTRIQUE

. .
et ELECTRONIQUE

.. sttuatton intéressante t

INSPECTEUR

DES VENTES
capable animer réseau 20 per-
sonne*. — Formation technique
assurée pur nos soin*. Expér.
vaille confirmée. - 27 ans minlm.
Niveau Ecole de Commerce. Bon
vendeur,- Grande disponibilité pr

i déplacements. Goût marqué pour
contacts et nésoriailon avec
clientèle au niveau direction.
Ambitieux et dynamique.
FIXE -I- COMMISSION
+ FRAIS ASSURES

- + VOITURE FOURNIE

Adresser CV. manuscrit, à
n F n (réf. U90) 3, rue de°*-u - Téhéran 75038 Paris

' DISCRETION ASSUREE

;péienc an laietraumusion c

tireur et systèmes tenus réeL
ingénieur sera capable de diriger uns équipe

-éalu&tlon de 10 personnes, n sera détaché pen-
t la duréa d’uns, affaira dans- use ville

province.

. C.V, photo et prêtant, A 8WKEKT8, BJ*. 2*8.

4 PARIS CEDEX 09. sous référence n«- IJB0.

ELECTRIQUES
'

recherche
pour son stéw PARIS

DIRECTEUR

ADMINISTRATIF

• Poste convenant k candidat
35 ans mtnlm., format. H.ELC.

ES.S.E-C, EJ-CPh,
. avant amérienoe confirmée
de gestion et administration.

U sera répondu é tte lettre mah.
aooonwefftée CV. détw adr. i
BEI)..M «*ll.- 3, ntt dé

Téhéran - 7S008 Parie

51COMl
RKfaérehe poor n» cadrer

eomaiKétHM

BILJNGUAL

SKRETARIES

LA COMPAGNIE
DES METAUX PRKIEUX

Sodéie d'KltvHi
tnteraatlmtate
recherche s

CADRE DEBUTANT
FORMATION SUPERIEURE
PARLANT ALLEMAND

ET ANGLAIS.

Ayant prouvé par ses stages

F son Intérêt pour les problèmes
«^EXPORTATION.

Adr. lotira mari, avec CV.
â n*20A57 -

Cabinet LKDNTE
4, rue Ami ni (-Courbet, .Paris-lé*.

’ INSTITUT DE PROGRAMMATIQUE
recherche pour

-IMPORTANTES BANQUES

Deux orgcmisciteurs
Formation: Sup. da Co, Sctoncee Po
ou équivalent. — 2 h 4 ana expérience BANQUE
ou auxiliaire.

Homme Système
Formation : i.u.T. ou Broie dIngénieurs. — 3 fi

4 ana d’expérience. — Connaissances TWM 370 DOS -
ClCS - PL 1 Indispensables pour direction équipe
système.

Adresser eurrlc. vitae ’
détaillé ou téléphoner * :

t n r I*. rue Boileau - 92120 MONTROUGE“t. Téléphona: 253-22-37. ,

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
rechercha pour Bon

Département INFORMATIQUE

INGÉNIEUR grande école
30 ans minimum.

pour responsabilités dominantes Ngp^oltntlim

Expérience souhaitée en
Etudes et/ou Exploitation.

Adresser curriculum vitra et prêtent. A n* 13.734,
Contasse Publicité. 20. av. Opéra. Parts-1**. q. tr.

IMPORTANTE SOCIETE CONSTRUCTION
APPAREILS DE MESURES

ELECTRIQUES et ELECTRONIQUES
RECHERCHE :

INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL EXPERIMENTE

Pour rialte clientèle Paris et Province. Adresser
C.V. at prétention* sou* numéro 623. PUBLI GJL,
27. fg Montmartre. 75009 PARIS (qui transmettra).

qunTancvattai 1 to 3 yaars expérience, to

. . . worfc In engjtsb fer multina-

_ tlaoal staff, standard saoiHarlal
UN RESPONSABLE sldlls- most fortune ebsobded

oe FLUENT ENGUSM (Englbh
POS5ED. - DEJA UNE CERT.
EXP. DE BER. D'IMMEUBLES

. lufithar-twgue# Cambridge
Profitiency tr equivelent).

_ . ; . Write wtih CV. to e» am
Ecrire avec CV. et Photo B CONTESse POBUCITE.
EPSI, 19, av. V-rituro. Paris-16* 20. av. de l'Opéra, Paris-lw.
qui transmenra. Réf. : M/3B. who wlll ftrwartL

ttilllllllllllllllllllllllllJllllllllllllllllllllllIIIIHIIlillllllllÜ
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U Bios Li Ope XXL
OFFRES D'H^LOI 3400 30,70
Offres d'emploi "Placards encadrés”
frâmraura 16 Cgnes de hauteur 38,00 44*37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 6,03
CAPITAUX OU -

PRdPOarnONSCpMMERC? 6S,00 76,89

UBpl U
LTMMOBILIER
Achat-VaSS-Locaft» -

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
(ottequs vendredi)

offres d'emploi

reehertfie pour je*
Strvlot CENTRAUX.

BRADE DE BANQUE

avant m pratique confirmé*
des relations et des opérations
de banque avec la clientèle

privée.

comptable exiglc.

Le Poste peut permettra au
titulaire, d'accéder assez rapi-
dement a la position, de cadra.
Si celui-ci sa révéla dynamique

et compétent.

Adrass. C.V. menus, et prêtent.
N> 20*48 CONTESSE Publicité,
20» av. opéra, PartrTar qui tr.

Impt groupe International -

Bétirru, T.p. cft. pr «on agença
Paris-Sud (pr. banL, 390 perâj

POUR SYNDICAT

PATRONAL

UN COMPTABLE
CONFIRME

UN AIDE-COMPTABLE
CONFIRME

demandes d’emploi demandes d’empioi demandes d’emploi

PARIS (1«0
redierdietu

CHEF DU SERVICE

ET FISCAL

pr comptai». g]q et analytique
(le groupe possède un onlln.}.
PROFIL : 27 a. min* solide
form. comptable, J A 70 a. axp.
rompt gla et analytique (acquise
de prêt, dans brandie Mttmemt
TJ»J, des qualités d'animateur
et de coordonnateur. Anglais
souhaita.
Ecr. N* 3X064 B A BLEU.
17, r. Label, M-Vlnoetmes» qui tr.

Am mtn. 40 ans, dWOrnes et
rfif. 1 er ordre exlg-, ayt nraHa
dossiers, tr. au courant léghlaf.
fiscale, droit cMl et commère*

sxcelL rédaef* ayant défA
occupé poste équivalent.

2°) UN COLLABORATEUR
tr. b. rédacteur coma Isa.

léetdaHun écon. et règlement
des prix, exploit, des staL,

notions cowipt. et gestion»
amn. réglementation en matière
circulât, et code de la route

EonitaRée.

Ecr. avec C.V. Rét. et Photo
I posa, en Indiquant prêtant.

à PUBU-1NTER 9524
75, r. Voltaire 92300 LEVALLOIS

nlil lllllMiil

T. Cadre da Direction

D'AGENCE DE PUBLICITE

INGÉNIEUR A et M-ICG
45 ans

' Tri* ouvert 4 tons, les problèmes
Bon contact personnel .

Exp. entretien fabrication : fient. bât.
Cher servlm. Adjoint siiiaio» usine.
Achats
BelsiUons technico-commerciales.
Formation personnel efeadre. - ' •

HccU. situation direction ou adjoint avec res-
ponsabilités. Déplacements possibles Région Est
de parla Jusqu."* 150 km.

Ecrire n» 137, c Le Monde » Publicité,
5. rua . des Italiens — 7542T PAE3B-9*.

GRANDE ECOLE
(ECP - ENSEEG-.)

IMPT GROUPE. AMERICAIN
.. recherche

pour son service après-vente
FRANCE

(départant, photocomposition!
BASE OPERATIONNELLE

CUCHY

Pour prendra la responsabilité,
d'une équipe d'essais de maté-
riel électromécanique embarqué

sur missiles.

UN A.T. RECTRONIC©!
2* CATEGORIE

Adresser CV. manuscrit et
prétentions sous n* 1Q2 A

MATRA, M. Kgrfan. BJP. N* 1
WUB VELIZY

UN AT. ELECTRONICIEN

3e CATEGORIE
STENODACTYLO .

Les candidats devront avoir su
moins niveau BTS- et au min.
3 ans sxpér* connaissance da
ranglais apprac. Envoy. CV. et

photo à M. E. Kmz,
Directeur du personnel

STE MARINONT
BP 22 - 601 60 MontataIra

BILINGUE ALLEMAND
Expérimentée, pour assurer

1

Secrétariat

.
Service Représentants,
Age minimum 35 ans-

Adres. C.V. manuscrit et photo
(rat.) à E.LP.

llfl, bd Gabriel-Péri, MitakMf

nrn*

PROFESSIONNELS
DE L'IMMOBILIER

l'institut do la -Construction et da l'Habitation

vous propoee

CADRES CONFIRMÉS
-pour postas administratifs, Juridiques, financier».

S'adresser ASSOCIATION UCJL (Commïsûoa die

l'Emploi) - CONSERVATOIRE NATIONAL OES
ARTS ET METIERS

v •
- »

1, rue Momtgolfler — 73003 PARIS, '

ta. 887-37-38 - 8S7-C4-40, postes 666 OU 507.

5^5
58BBBI

les ressources.<ut son expérience
pour création ou animation

SERVICE PUBLICITE

- Spécialiste industries

AGRO-ALIMENTAIRES

CADRE SUPERIEUR - 44 ans

disponible, 34 ang, cherche posta
hautes responsabilités.

Afrique Mord on M.-Orïent

Ecr. MAP n» 123394 - B.P. 143
LA ROCHE-SUR-YON

71fcr.nft

bvv-

AGENT DE MAITRISE, 32 «ns.
Ptamu-onJona, auM commlunL»
ttaiîsn courant, bonne pratiqua
«notai», cft. situation stable
PROVINCE fprfi. Rh.-Aipex,
Prov.» Languedoc» Pyr., Jura).
Ecr. N* 14436» REGIE-PRESSE,
85 Ma rus Résuma r,- PARJS-2».

TEL. : 436-23*5.

représenta
offre

MATIERES PLASTIQUES

CADRE DIRECTION P.M.E.

.41. ans. Lie. ès Sciences, -In*. CJTÆ.
Anglais-JSspagnoL

BZPtRZENCK

Technique - Commercial - Organisation

Gestion - Comptabilité

TVeJi- situation équivalente Béé- pertiümns.

Ecrire N* 0146 « le Monde » PubC
3, mo des Italien» - 73427 PARXS-*"-

KELLY GttL

DIRECTEUR DE DIVISION

Actuellement en poste dans important G
international (responsabilités larges et va
38 ans — 12 années d'expérience (dont ai

informatique) — bilingue français/Anglais •

disposé A étudier toutes propositions da
rémunération ne serait pas inférieure A 150 (

en France ou dans les autres papa «uni

Ecrira ou. téléphoner : Cabinet Claude T
2. rua Uarengo, 73001 PARIS. Tél. : 260-

RESPONSABLE
SERVICE RECRUTEMENT

30 ans - 6 années références
ETUDIERAIT TOUTES PBOPOflmONï
DANS PERSPBCTIVas DTEVOLUTIOb

PONCTIONS PERSONNEL
Ecrire P*

IMPT CONSTRUCTEUR
D'ORDINATEURS
BANLIEUE SUD

recherche pour ion

SeçMM ia«alM de
travail lampe»aire

recherche

- REPRESENTANT (E)
NrL MHagne «MlataéraaçMs.
Sans des Lnmaitvu, respoosobl-

lîiés et bon vendeur pour
relations avec dlontftta,
niveau Direction générale.

EXCELLENTE PRESENTATION
INDISPENSABLE

Expérience de la profession
souhaitée.

Se présenter mercredi 10, de
9 h. é 12 h. et de 14 h. h 16 II,
Tour Malna-Montpjiujisa, s* éL

Ayant une «xpériaaee de plu-
sieurs années dans l'Import-
export et habitué* aux llaljom
avec foorntaeurs, banques et

transitaires.
Une bonne connaissance de
'Anglais et de l'Allemand sera

appréciée.

Ecrire avec C.V. et prétentions
N* 20.730 CONTESSE Publicité.
20, av. Opéra, Paris-lcr n. t.

CADRE SUPERIEUR
.

. .

37 ANS
<Uplûmé études supérieures, très bon contact
humain, dynamique, won* du
expérience Direction du Fenwnnel, Direction

Administrative et Financière, ^ Direction Générale

rechercha

DIRECTION GÉNÉRALE
ou

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL
Ecrira sous le n* 38J12 B - BLBü PUBLICITE,
17, rue LébcL 84300 VTN02NNB3. qui transmettra.

CHEFS
D'ENTREPRISE

L'AGENCE NATIONALE POUR L’EMPLOI

COMMERCE INTERNATIONAL

MANAGER CONFIRMÉ
BUSINESS SCROOL + ENGKNUtUK GDE E

38 ans
ANOtAXS, ABABE - NATIONALITE FRANf
ja ans ‘•eypesiettce ; - - -

CONSEIL MARKETING INTERNATIONA
recherche

£°STE **5* ***«7 dans Société dynm
Ecr. m> 15A41, Régie-Presse, 85 Ma, x. Béaumm.

vous prapo— une afiectlon «ta ooOaboratoura dans
Isa catégories sufvmtea

de baot sTrasn *r dén
oxpérimaalé

Ecrira avec CV. et photo 8
EPSI, 17, avenue VlCtor-HUoo.
PMrte-M* oui transm. Rét M/36

— Ingénieux» tontes apéelaUsatlons -— Cadres admlntiteams et conunèrelaux ;— Journalistes (Pressa écrite et parlée).

capitaux ou
proposit. com,

INGENIEUR. 37 sus. Formation Ecole Sup.
d’Electrlclté (radio), licence és sciences. Anolysti*
de gestion, expér. 7 ans engineering nndéaire.
2 ans conseil organisation, 4 ans conception et
analyse de système» 'de. gestion.
RECHERCHE. — Poste .responsabilité Informatique
de xestlon ou, adjoint & direction ou à contrôle
gestion.

A.T. 1 DU AT. 2
METALLURGISTE
ayt nations de chimie.

Complément de foimotion
assuré. Ub. aerv. mlUT.

SES

INGENIEUR INFORMATICIEN - ICO. — 33 ans.
Sxpér. 14 ans : chef de projet., direct, de sarvlca
Informatique, otganisation conseil (gestion indua-
trléUta, commerciale, finances, pcraonnal).
BECBEROB8: poste PARIS, région parisienne..

ecr. avec CV. et prêtent*
N> 20J75 COMTESSE PllMdté
ai, «y. Opéra, Paris T«“ «il tr.

CADBE SUPERIEUR - 2 ans X.C.Q. — 20 an» pra-
tique animation .des ventes, gestion commerciale,
gestion admlnlKratlva et financière - anglais,
allemand.
RECHERCHE : ' Poste directeur adjoint ' an seexé-
toixe général PMJ. produit» consommation on
équipement

mm

ias
ZNÛENZEOB AÔBONOMB. t- 44 ans.- Sdexwes Po-,

économie et finance, licence en sciences « biologie
végétale a, anglais et allemand courant», U an»
d'exp, -dans aecteun- agronomique «t pétrolier.

RECHERCHE : : Poste de directeur général ou
adjoint dans PiL&. France on étranger.

_
, OU I

tetfon de servteeK fit ofgo&ne
banc, nation, dlpL Sc. Por Ue.
DreR, 38 ans, 6 ans exp. consul-
tant tataTHL, cft. posta dîroCtewr
ou oonsuUMt chez constructeur
matériel Informatique. Ecr. .souï
réf. 60402. * R.CC.. 10, avenue
Matignon, Paris ow r qui tr.

animaux

avec n formation.

RéaumuT, PARIS-2*.

cours
et leçon:

Particuliers

tmptoî en tatonSiùSïlV OlpL_Oirfwl - TtiégtL»

_transport:

ES
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W88 d'emploi "Placarda encadrés" 34*00 89,70
nninuin BS lignes de hauteur 88,00 4437
EMANDES D’EMPLOI ’ ...
VPfTAUJC-
xüPR0P0smcaec0W8tERc «5,00. 75,39

immobilier

la feu

L
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Achat-Vema-LocaSon
EXCLUSIVITÉS

L’AGENDAm MONDE-
(chaque vendredi}

te séisme de Turquie aurait fait plus de deux mille morts
' (Suite de la première page.)

Alors que le déblaiement conti-
nué, la terre tremblé encore 'par
moments : ce sont les «répliques»
normales après un grand saisine.
mp-ts dangereuses.- car m»na -

eent les sauveteurs qui- travaillent
dfLrxi mines irxfaîhiwt

-*• n y avait très pen de bâtiments

n'aient pu venir à Lice que trois
heures après le séisme. Mais les
autorités répondent que toutes les
liaisons téléphoniques étalent
coupées entre DiyarbaJdr et les
districts sinistrés et qu’on n’a- pu
seulement les rétablir qu'avec des
moyens de fortune.

n était 12 h. 22 & Lice samedi

échanges

Süp
ER||ü

f

Particulier à particulier VEND
16* APPARTEMENT RÉSIDENTIEL

GRAND STANDING 350 xo3

étage. 2 grande,nions. Récent, mite & cumzti,
.- ^lloth, 4 ch., Zs.de haine, 1 rfrfn», i toïïstte.

office av. entrée aarv.. tcOa OTialno. hùtaïud;.
_

r
ïRt. Sport», 3 ch. service,Xnd6p» inc uo, 2 caves.

,

n» 2U»i P-A. 3.VJ, 37. r. Oxai-Foy. Parla. 73008.

a

WaaUiy-SalnKJanaBa. M* 5 nihu Echangerai en tort» propnci*
I grand nv„ 1 chambre, rate. Cas. rabat.), duplex. ISO rri2. tt
l de te, wc. KL, ta ** env.. cft, hait, soleil, sur bd arbres,mm F - Mardi 9 septembre. 11* arrt, contre duptex Aqulval.

1 n, rue Charcot. 110 mz environ, l«»oa ï» «mft.
- Tèléph. BMHB.

-*• n y avau très peu de bâtiments n était 12 n. 22 & Lice samedi
en béton armé â Lice, mais ceux- dernier. Les habitants commen-
cé dont l’armature était proba- calent à rentier chez eux pour
Hement Insuffisante, ' n'ont pas déjeuner. Les dévots, de leur côté,
davantage résisté au séisme: La faisaient leurs ablutions et
quasi-totalité de l'habitat est faite s’apprêtaient à entrer dans les
de maisons, de pierres et de pou- mosquées pour la prière. Nous
trelies de bols, fâbrlauées selon des sommes à la veille du Ramadan,
teehnirpmg ancestrales maintenant Soudain, ce fut l’écroulement

LECTEUR
de

:-r- X Moulin do te Galette
•• }•>' en duplex 60 m2 tt cft*c

‘ 360.000 F - 2644941

V^feNRI-MARTfN, SA Pcea
«te». 622-02-17

^VORGE-V, «te. 61. Tr. b.
Imm. ad stdo. 62MH7

: hnw HALLES
“ UltfiïlET. vd d irectement ds

Sn. IB* siècle- rénové s
. . IDIOSr LOGGIAS STYLE
-''.ER D'ARTISTE, 30 m2.

.. ni Prix 95L000 F.
' - ,pL mardi, mern, 14-17 fa.,

' £7, RUE DUSSOOBS.
1. TéL i BMW.

.

'
*I6cbs, cuis. Bains, Baie.

- ‘ t-*» 120.000. — 1*2-07-77. .

AA ILLOT. 4P. IM m2
- !ort +. garage 4- chambre

- •/• 650.000 — TUR. 97-81

GARE DU NORD -

Tr. b. Imm. P. do X IcUW
PT.- plaçant. 2. PL cute.1. du
Bain*. w.-C Etat impeccable

UOlOOO F. Gros crée»
Frew. M5-55-N poste 35.

1 n, rue Charcot. 110 m2 environ, iw-po 2« ernft.
-

•
“ 1

Tèléph. 6299V-3D.
- URGEUT

.. PRB MIT0NY .

(91-WIssoubI Port, vd ds oetit -

hiffl. D ohm) «bpI 4P., nlb pintTPimin
s. de h., It cff.raar. sxmL Prix : SMHT-CLuUO
T60.000 F. ”0-71-47. OVL 13 b. HOTEL PARTICULIER, carSCL, !

çtjîî mrn i*»* 10 -p. + w. 3 p.« pareDl-ULUUU 2 puces, 62 m2, 1500 m2. 500 m2 habitables A :

MMpfaLr seras*. Prix. 256.ses F. 2*00 F le mi Px toL 7,40.000.

1URS5.
hôtels-partie.

KUOXSOK. LAB. 73-89.

bureaux

I TéL M I 11 h, tu ': (0MH7.
;

bureaux

AHURIS

fl kinBB: SYR1E

A CUCHYEN BORDURE DU PÉRIPHÉRIQUE
DANS LE COURE D’AFFAIRES .

"-CLJCHY PARIS PÉRIPHÉRIQUE** - -

'A LOUCTC UN LOTDE 248 M* DE BUREAUX
LOYER INTÉRESSANT - •

CHARGES TRÈS BASSES
(TÉLÉPHONE - CLIMATISATION • PARtarfÛ - RESTAURANT)

LIBRE IMHÉDIATRMENT

L doblca nord-auatollenne, — a Accident toctoDiane (reliant le colle
d'Ait&b* à la cicatrice noid-anstollanne)

SUPBt-PlACBKNT
=5 bel atelier avec lova.

,P Timffr «ni «I rft L8GU ÏÏWMI neuf* KXll UBI rM

iUE DE RENNES it de 14 è 19 heures,
bns,_I75 mi 2* êLJt cft. . 23. RUE BEAUREGARD
of. libérales, perf. état rr-c—ü-Sm»-
bel ef ReyL — 3B66E A VENDRE
SAINT-FARGEAU Au »tad du métro Vomira :

d ü — mi -mc hmiikchw, uihiwipk neur. iei. /ss-ir-tu.

A VENDRE
SllÏF*W BOHUnu Par,,

CVfirr N.« SAINT-FARGEAU Au pied du métra vomira s OiRLlAl lit KUrHDN. “arts
' VILE RECRU]T?ni ^ réc. 2 Pce». Tt 3.P.. oHl. wc, mi f ét. a/cour 10 é 25 penomu Télépte, Télex. __

mji. Baie Très entoL déaag., ensoL, ref. 8 nf. mmtL, ml : 100 F; 1 I. : 200 F. SSÏ a
P'r

ronit’-& 23*‘

exclusivité:

STE rach. pour oetobre-rovamb.
au moins 1.500 Exduslv. 8*,

• Té*. TT*, ou Neutlly.
Téléphone 887ÆOO, poste 506.

NEUILLY
Proprfètelra loue 1 ou plus. bur.
Immeuble neuf. Tél. 7S8-12-4a

M* PALAIS-ROYAL

SALLE DE REUNION.

622.10.10

locations
meublées
Demande

complètement écroulées. Lice, pour
son malheur, est Juchée sur le

flanc d’une montagne. Les pierres
et rochers y sont tombés en véri-
table avalanche. On compte en
moyenne ntnq victimes p*11* mai-
son. Le maire de Lice exprime sa
colère : cNous avions déjà averti
le ministère de la reconstruction
il y a dix .ans, en Un demandant
de nous aider à nom installer dans
la plaine. -Fréquemment, en effet,
nous subissons des chutes de
pierres meurtrières venant de
cette maudite montagne de Siro.
On ne nous a pas écoutés. »
Les rescapés déplorent aussi

que les équipes de sauvetagesauvetage

21B.C00 F. Prap.
345-55-10 Porte 25

VOLTAIRE
1 Imm. P. de T. tr. beau
i cft. idéal pt placement
335.000 F. Gros crédit. .

“TOP. 34555-10 P. 25.

chbre, drtie, accès téL, Parla ou
R.P. Ecr. PFV, «, Parc-RoyaJ-3*.

tissu au mur, bols, pires. Ecr. .TA Mite DelwlerR : 265-37-17. rtwe. dche, «xé3
n* AQZ3, * le Monde » PublTdté, , . „ ..«»?

—

tau. TTUTnTTr **-p* Ecr- PFV'
S, r. des ftanens. 75477 ParlsY, 1 * .“JM""

-

-

~ -M™*: as. maillot - 293-455S Province

FOCH MAILLOT
>1 Immeuble Traditionnel
stauratlon et décoration

éMiwïE i«7ES*a-te
,

ÏSffiV«u,

anagis mrisiz

n .m„m. genre HJ»., except.
•lT’ ‘ en dupex. 4 P. d) 3 de

y-*.! ” »-. »* ...- AKÏÏLiS!?-
p^5^t*

IT MONCEAU
. BEL IMM. PIERRE TAILLÉ

5* ET. A5CEN5. BALCON
B P saU bains + «I. eau, mo-* *» «mette, léL, chaud. amL
LUXUEUSEMENT RENOVE

PROC 550.000 F Ach. urgent rive gauche, - prêt
]

VWace ce [pur» 14 h é 18 b »
i f'

fi. RUfi -^STSKÏ7
.

général. La terre tremblait «Le
sol 'bouillonnait, la montagne
venait sur moi, le monde s’effon-
drait sous mes pieds. Les cris, les
gémissements et le bruit des mai-
sons qui s’écroulent, tout se
mélangeait. Les maisons trem-
blaient d’abord comme des châ-
teaux de carte, puis s’affaissaient
Ce n’était que ruines et panique.
J'ai cm que la fin du monde était
venue ». affirme un rescapé qui
a perdu son fils de cinq ans.
ÜL Suleyman Demlrel, premier

ministre turc, accompagné du
général Sancar, chef d’etat-major
des armées, et de plusieurs mi-
nistres, a inspecté, le dimanche

JUSTICE

appartem.
achat

Couple rech. location, calme,
confort, septembre' et mBtne lus-

cnrt maL Prêt: LdreAtlenSte.

.

Téléphone : 5674T-43.

locations
non meublées
Demande

m2 haut, si plat. 4 n.
épiwu Poutres 2 s. tant

AV. MOZART jardin
Appartement K» na + tfibra

- servie» pm è -dibaffraL
TéNMxmr : -306-31-6*.

'

SEGONDI SJL - (74-00-45

7e Face SAINTE-CLOTIt-OÉ
• - EXCEPTIONNEL

refl nf nlelL 820.000 Flf* it. en duplex. 2 pcss tt conft Ipr ben» djents,_Mtete ttes sort.

3 nièces, patentent comptant
dm, notaire - Tél. en-23-SS.

SOCIETE ACH. COMPT- PARIS
proche banL, appt 2, X 4 pièces.
Ecrire NORD T1M, 96, boaL '„ ..

'

AAapentB, parb-x* - aom-OA KeStoti Parisienne

veRSAuIÊsEcr. LAGACHE, 16. av. Daim- VERSAILLES ou env. 95G36-70.

Blanche, 94-Fontenayaotis-Bols.

McterdM Paris-U*, 7* amadt.

t-ftPftT- 7*3-33-02

DU MAINE
-—-d. en duplex, nris. «ou.

Hi. Etat neuf, téléphone.

.UftBORèWtt FijrSgtiSE
. , ;l ; P’ î.OOO « FAC SShSt-SI

IL rt. bâte, Récent, 3-4 p.

ors. «r. et. soleil. Pari,
‘ifes. flbér. BAG. 8945.

80 m2 + terrassa, vue dégagée, et Imraeohte». PAIEM. COMPT.
Vis. a/pL mardi 14. h 30-17 ft 30 : Ecrira Jsan FealUade, 5, rat

14, RUÉ MARTIGNAC A^BaribaMI <197. TR. 57939-27.

QUARTIER MONTAIGNE
- GEORGE-V - FOCH

UN APPT EXCEPTIONNEL

-de 11 h è 19 h

I

II il |
PI- RODIK. Imm. sd standing,n ni A I
DERN- ET- VUE. trtoltt BXPOV.

riiwnli® ORIGINAL. 300 3 r«C- 45 p.,

2 Kry- ”r- sn-n-i*-

rÜM-UNEGARANTE ~M* MOTTWHCQUET“
NotraDame-ost-Vlc- _récent..»«,.+_ 4; dgras.

100 m2 mlnlm. |sé|. + 2 dibr.).
TIFFEN. Ta î *24-93-33, 29-44.

locations
non meublées

Offre
^dBm. Bel Immeubte

nnttaue [poutres
-~-Pterre» d’origine)

vendon»
nies Studios «s Duplex
s de 3-3 rt 4 pteces
fièrement agencé»,
onfori. Livraison immf-

•
‘e. 325-2525 rt 56-78.

.N.D.U-
ONDI U. 8744945

1« m2. Prix OM» F. faculté». •

Jea» FEU 1LLADE. — 57*44-3*. Parts

.
«WN

POUR NE PAS PAR,Î£
VOUS TROMPER

13* Immeuble étudié pour la ^ -J
rantaNnté élevé* dans quar-
lier en plein renouveau ..ofi-k

constructions
neuves

XVIII* -JULES-JOFFRIN

.

Chambra et studios,
2. 3, 4 et 5 pBcas.
HabttablS» début 77.

PRIX NON REVISABLES
IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland. BAL. 934*.

XIII» - TOLBIAC
Studios, 2 et 3 Pièces.
Habitables 4* trimestre 74.

.

PRIX NON REVISABLES
IMMOBILIERE FRIEDLAND,.
41, av. Friedland. BAL 9>6*.

.XII* - RUE DE PICPUSS
"Studios, 2 et 4 Pièces.
Livrabla 4* Irimestre 1976.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, SW. Friedland. BAL 93-69.

L'affaire des ententes illicites sur le marché pétrolier

Scandale régional ou national?
De notre envoyé spécial

Marseille. — Plus de- quairo ans après l'ouverfaxa d'mu informa-
tion judlcinlxe pour coalïüooa as vu d* provoquer la luntssa dus prix
rai 2e* -marché des produits-pé£rolîbrs. M. Elle Loques, doyen des
juges d instruction i Maraeflle. a déjà Inculpé trente-huit personnes.
H y a là des dirigeants régionaux du midi de la France, qui avaient
participé le 22 septembre 1970 à une réunion A Marignane, oà &
fut. décidé d*éHmmeT lee • perturbateurs » du marché, mais aussi les

.directeurs généraux des principales ' compagnies pétrolières, qui
s’ entendaient» sur les prix A pratiquer lors de réunions de la
Chambre syndicale de la distribution des produits pétroliers et de

- lUnloxi des chambres syndicales, avenue 'Kléber. A Paris. -

Prap. off. du studio su 5 p. I

PARIS-BanL nul frai* 450 F.
73912-39. BMI. 8981.

tT - GRAND STUDIO
45 *, B*' étage, tout confort,
900 F + charge* - 337-11-91-

LOCATtONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

45, ne Héricart 7435924..
1

bel imm. p. an k 3* ét. pww renouvwu
«, ^e »éric>rt

• rt JARDIN V6 pcm, «*» todconfOrt.
y'nStmîïïiiSre

190 mS + chbre «rv. PiffurtSTfT» n«?
B
rÎT^, « 44» rite d'AlétiaIQFPIUÔU LVRËBiLE .

r-HX inTDreSSAmt, MÏÏIH ^
'pL Rtenil H h à ïïîi rt déllnIHta. Nous appeler. MONCEAU - Lw
nuÊcondorcA- ta proprl4t»lra : saoMS cuis, équipée, la

Cl . ---- - -.-Z-— «t 3395978. - 40 *UJW F (M
W4r ARRONDISSEMENT ni "ptii' ni Hhi« 11au studio + balcon + D , . . - •

B

..dan* immeubte neuf Région Parisienne i

locaux
commerciaux

5*. Bout. Impecc 500 mans. +
prt. Cass. « FAC », 337-49-59.

se , sont frauduleusement mises
d’accord sur l'attribution de ces
marchés ». De cette Identité,
cette connexité, le juge d'instruc-
tion tire la conclusion que e les
faits ne sont pas atteints par la
prescription, celle-ci: étant inter-
rompue par tous les actes de
procédure accomplis " depuis le

8 juin.1971».
C'est dire que la plainte est

recevable et que seule l’incom-
pétence territoriale du juge jus-
tifie le rejet de cette constitution
de partie civile.

BRUNO DCTHOMAS.

w, n* mnean -, ,nn an Beaux locaux II*.
8, me fL-Dmw, Versante*. 1.1 ÜU H2

division.
44, nw iPAlérta - M» Alérta. conv. * tarte activité bureaux.

I MONCEAU - commerc. ou Indost. Prix Inté-

^Itat fa vendre cause dé-

1

- * ' Wÿl^ârt. T6L 37Q-Z5Æ
1STIGE et JARDI

1 T- al UC m» cm El,

cuis, équipée, lamals habité, rassant en tocalton - 755-04-74.

40 «A lJ» F CX. - 227-8914. PROPRIETAIRE vend ri»
IM. RiL nf, dbto Hvs+s. ft m.+ GAY-LUS5AC mure bouttq.
2 du, culs, iquip». 2 bains, téL pipp O 0(1(1 t Par en
tt confort, X600 F - 32S-36-0L iMirr. o.uuu r +dwas

Prix 17IL000 F - 789*96NEUILLY-SAINT-JAMES
ÏSTIGE «t JARDINS
ALM6 rt SOLEIL
CŒUR DE PARIS

Duplex, 7 p« terras^ bs. aenr» Mabw pari. 54 s, 1 s de lu,

cœur de PARIS smaande. prmbois. tPlendida ÛJ’
„~

j

et £-w
? 1 ,* ,nun- ravalé, vaste sélour, salon, JL,

V5ÆFAU * 5t2^i pcut
fetf*!2'I I P. + 481 m? lard, entr-, 2 cMl, oiIl wc, s. bs» 680 C.C, - FAC » 337-69-w.

CSP. ,+ 286 ntl lard, pender. ch. centr.-R çhb. serv. MARAIS . SOL 19-1DC 5 p_. + tarrmae 37 m2 Prix 320.000 F. TéL 345-83-72. IWWMMO - OUL. 09-IU
#] il, BoutotM. 3SGÔÜ 7 p.» 150 HÇ 2 Pièces, caract, confî, s/îerr.BoutotM. 3&ÊS 7 P., T50

E EXCEPTmNNELLE ^ tardta de 1001

*,

-*‘FMK ISvES
^ ALORAIN, 3890954 et 095»,

“ te du Lundi au Jeudi NEUILLY. Bote. R«rt«L «Pg»
t4 h. » fa 17 heures Ite- cNtev, fc, la. Wte- «L
de la Tour-des-Danrws S S7** 1 - ™?UI

-
h~ *

^9» — Renseignements n h., 68.3x1 ftmwnKtergt
FM3 fa défaut 6298915 MONTROUGE. 5' porte Orléans

IMM. du xvn» rtudio, cuisina, dits,' ch. central

. Studio* . nled-A-terre 594100 - 387-4L92C.

propriétés
ENGHIEN. RértdMtfeL Vaste
villa * rénover, sur n-i-chaueeée
et étage. Parc 2JU0 >,

Im liste n’est pourtant pus se sont frauduleusement mises Safif ie“
close et l’on s’attend, A Marsefîlp^ d’accord sur l’attribution de ces dnlt ^ ^ “oiaîtetrSibie-
& voir Inculper encore une quin- marchés ». De cette Identité, • mente de terre. En pins, tons
xaine de personnes, comroies de cette woaexlté. le^juge d’instruc- *£1^ .ont snpoiiriies -
transmission entre directeurs tion tire la conclusion que s les i. rOVer de ceini de m
généraux et dirigeants régionaux, faits ne sont pas atteints par la un. n’était qu'à s utanètres

Ainsi, raœusation apparaîtra- prescription, ceOe-ct étant inter- ae prefonOeiu/ d’après b?
•Ma parfaitmarat cohérente, du rompue par tou» les actes de sumt wuoMa’Warmutun» sur
preneur de déçlsipna au « aom- procédure accomplis depuis le oitEstroptmes naturelle* »
met b à l’exécuteur conscient 8 juin.1971». DnbuéWiTrïraco^«.„nî
** ba^„ paraliae- C^tdire que la plainte est SuîSente
ment A cette. Information, est recevable et que seule llncom- dec secousses, a maenitudemenée une bataine pour les pétence terxitarlate du juge jus- ^e. £constitutions de partie tifle le rejet de cette constitution terre est superficiel nhu n est
civile. Là, la politique est loto de partie civile. ii
d'ètre absente. Plusieurs zuunl- rbiino tvnimiAc

- - i

' cdpalités de gauche se sont dit
BRUNO DCTHOMAS.

lésées par l’entrave apportée par .

~

les compagnies aux adtucücations.
ffl iTÎSnet n’a’TTbSugé.

. ^TJ A DOT?lorsqu'il s’est agi de Marseille et
fl ASSM

de villes proches (Martigues. v/JXtlAAyU
Arles, La Penne, Berre-l’Etang),
U vient de réagir A la constitu-
tlon d'Amiens, municipalité . ... —
communiste (qui annonçait celles _ « , B a •

torsOS: * Ntos rt d>tme^ *- inobservation de certains principes de prudence

ttonde’datjTlï-Û août)*^vrai- provoque plusieurs aeddents mortels

7 septembre, la zone sinistrée. ZI

a promis toute l'aide de l’Etat

aux victimes. «Personne ne res-

tera sms abri ni sans vivres »,

a-t-il affirmé.
Tj* r-Ytmf rtn Tmrtt d'ODDOsltion.

le Parti républicain du peuple,
M. Ecevit, est allé lui aussi sur
place, dimanche, pour exprimer
sa sympathie aux rescapés. «Le
peuple turc tout entier se sent
solidaire des victime* », a-t-il dit
Le Croissant-Rouge, des unités

appartenant aux 7* et 8" corps
d’armée, ravitaillent la population
en vivres, et en eau et distribuent
des tentes.
On rebâtira Lice. « Mais les

morts, on ne pourra pas les faire
revenir», gémit un vieillard qui
a perdu toute sa famille.

ARTUN UNSAL.

UNE ZONE

PARTICULIEREMENT

INSTABLE

Le séisme Ce magnitude 6,8

qtd s xavagè l'Anatolie orientale

n'est pas, malheureusement, une
catastrophe exceptionnelle. La
liste des grands tremblement»
de terre qui ont éprouvé la Tur-
quie « seulement » depuis 1939

est impressionnante.
Cette série a commencé le

86 décembre 1938 & Brrinpan
avec an séisme de magnitude 8
(25 808 à 30 800 morts). 10le

s’est poursuivie en 1942. 1943.

1944, 1953, 1957. 1904. 1968 paT
plusieurs tremblements de terre
catastrophiques, tous situés sur
la a cicatrice nonl-anatollenne »
et tons de magnitude voisine

de 7 on spérieure â 7. n est à
notez que de 1939 . k 1964 les

épicentres se sont déplacés- d'est

en ouest le long de cette grande
fracture (ces séismes ont tué
plus de 50 008 personnes) pour
revenir font â fait à l'est, prés
du ' lac de Van en 1964, puis à
BlngGl en 1971 (1 DM morts).
Mais pour la Turquie la cica-

trice nord-anstoHenue n'est pas
la seule zone sismique. Ven
BïngCl. en effet, un autre grand
adcdent tectonique arrive du
sud-ouest, prolongeant la grande
rame —- parfois nn fossé — qui
part du golfe d'Akaba sur la

mer Ronge et est Jalonnée par
la mu Morte et la Bebaa liba-

naise.

En outre, la région de Gedlx
a subi en 1970 nn très violent
séisme (magnitude 7,4, 1100
morts). Or Jamials nn tremble-
ment de terre n’avait jusqu'à
cette daté éprouvé cette région

,
pendant les temps historiques.
Pourquoi tous ces séismes ?

Parce que, la Turquie est coin-
cée entre l’Afrique, qui monte
vers le nord, et l*Eurasle. Le
Jeu continuel des grandes pla-
que*. dont,on sait, depuis moins
de dix ans, que la Terre est
faite, a provoqué dans tonte la
Méditerranée orientale la for-
mation de multiples plaquettes
dont l’ajustement relatif w tra-
duit par de violents tremble-
ments de terre. En plus, tons
ces séismes sont supüfldles —
le foyer de celui de BlngSl. en
1971, B’était qu'à 3 kilomètres
de profondeur, d'après le Ré-
sumé annuel d’informations sur
les catastrophnes naturelles. »
publié par 1UNESCO, — ce qui
augmente le» effets catastrophi-
ques des recousus. A magnitude
égale, plus .un tremblement de
terre est superficiel, plus II est
destructeur. — Y. R_]

CHASSE

BoutotM. MAbon 7 P., la «A L 73M00 F. - Téléoh. 98MV74L
*- Jgfiebte Jyjfa. TJMF fa’TÏta' Yvonne CORC'ELLË (F.NÂ.IJA.)
ALORAIN, 3898954 rt CG-5». «<e SmSt-PAUL ®0ULT 842» GORDES, léL :

NEUILLY. Bote. Ravi**, mot, „-SUSg SSSEESSX-j-, 72-40-47-

llv„ chbre. t, bs, taio, «L 17* — Maison vlUaso, IF restaurée,
——*— *“ —" • ——re «» 9 a K.-<](Hji rvSS. KKUr, L.IB. —,f- *•!•»» un mi

. Studios - plcd-fa-terre
! - Visite 9 h./l9 h.
Vieilterte-Tentp le, 4»

t. fa Fart. Paris 12*
tld. jfsnd. gd itudto
t baie. TéL 145.000 F.
Tél. 9455937.

——, .0 -4. S7pl. -mardi 13 h. fa
* * R--de-ch Pos*. PROF. LIA *61- culs. 35 salon 30“*,

H h., 63, txl Comman^CharggL TéL Imm. p, tet 2300. gwi 2 dhbu, s. d*uu- Balte Pièce

îtadiï’ïïîiSS:
•** Cawwtlii Sf.1™ 20 “* 1

s. de bas, kHeh. éq„ trt? T étl,
- Demies Cauree* Syd : 250-

préfér. fa part, nte beau .2 P-
.. yue extraordinaire : 31U00 F.

rtrtd* n spl prophIete pRovence

part. Prou. SPGermaln- BOULOGNE. -RAVISSANT UVG téL, 15 Pièce*; grande récraL
Tots'lre, tr. élKTooptax R-EJ*^ résidence od I DOUBLE,

^
2 CHB, TEL, bien I bcoces cftev^ tennis. MEUBLE.

Vue panoram. Soleil «ÿ
TW. le nwL MMMfi vue splendide, double Irvino#

2 hmlUf duimbr», selle de b»

•eni. proWM. uoeraim. - 2 parking» : 2mJUQ F.V • TéléPh. 82M0-47. y#l. : 945-5927.

VIlienA RII IS5Y-LES-MOULINEAUXvnuanuuiu I 2 ^onK. studios, dans Imm.
Ame. STUDIO, cft, Imm. enlMr. rénové. Tr. Ma rMtaMBté
R7 ma, cave, wrt dbto CO OIM C 639534»
k®. — m. t- 522-49001 30.UUU r m n h fa 19 h.

aménagé (reprise tustlflée),
1.700 F - 7M-M-14. IMMOB

-”FÜVbAlî5n«âreî SAf-ON-
2 pièces. 3* étage, tort confort, ETANG
850 F + charge* - 227-11-95. boisé.

iT-LEÏ-MWIUNËWX I D
2 maon if- studios, dans Imm. I rrovtnce

Prix i 1-8C0-00Û. 1

IMMOBIL. CRAU, 3B, M Focti,
SALON, Téléph. 190) ' 56-2906.

ETANG fa vendra sur tarraln
boisé, posoJbHRé constnifra.

Ték 58 CERDON-DU-LOIR ET,
nr Gten.

pavillons

les annonces classées du

%çïdt
sont reçues par téléphone

j lundi au vendredi de8h.30à18h.30
au

233.44.31
233,44.21

F, mm» rmiimiliili—i t5 torapri tenir» «s b Ùmk.

A louer fa Strasbourg
remarquable. MAISON contem-
poraine comprenant : salon.

manrer, 4 s. ENGHIEN. Très calme. Vffla
de bains, bureau et- logement de *00 •»* habit. Parc 1JJÛ0 . «l
aTrtœ

(.

ln<Mp?amt ' .LA P*8? F ’ TèWRxme 58M1-74.
cJb. Plus parti» professlonnella ...

Indépendant*.
Cadre de calma et de ventura
fa quelques minâtes du centre.

HELLER, 13, rue iTONendorf,
STRASBOURG. LE CHE5NAY. Balte propr. gd

Téléphone : 396447. 31-15-16. ban. séL en L sur Wu, crtslne.

SBOURG, LE CMESNAY. Balte propr. gd
i

396447. 31-15-16. baD, séL m L sur hBs. adslne.
coin rama, chemin^ 4 du, 1 Ds.
2 e. de dcties, cab. toD. sous-so*

total, sar. 3 volt. B. Un 6SS-*.
Px 890000 F. JAB. TTMMfc

fonds de
commerce viagers

Vends me rtumnacle sans tort. LIBRE SUITE, ir Par
.

gare
Centrale. Prélecture VaUe-LoIre. Est * VATRE5-S-MARNE, dans
CA Htm P.V. 80 % + stock, parc, résid. Itou séL + 3 chtu.

Ecrire â n- A477 HAVAS 37.018 91 «b O>mPt._^J00 + rta-

TOURS CEDEX, qui transmett. MOO F. - DeeotWtr 7«-2Mt

Monde doté 17-18 août) — vrai-
semblablement à la demande de
la chancellerie — d’une ordon-
nance de U. Loques qui. pointant,
lui avait donné satisfaction puis-
qu'il se déclarait incompétent
territorialement pour connaîtra

- des faits qui’ se sont déroulés à
Amiens. Mais, face an

.
parti

communiste, qui, dans le cours
de son c opération vérité sut les

scandales pétroliers », veut, par
ces constitutions, situées volon-
tairement aux quatre coins de la
France, démontrer l’ampleur du
maL la chancellerie tente, semble-
t-11, de réduire l’affaire à une
dimension régionale.

Or M. Elle Loques, sH dormait
raison au parquet, avait une argu-
mentation « dangereuse b pour
ceux qui soutiennent le caractère
purement régional de l’affaire ;

e Attendu, disait-il, que le 13 juin
197S le maire de la.aille d’Amiens
s’est constitué partie civüe en
raison du préjudice causé à cette
voie par rentente des pétroliers

,

dans les marchés publics, concer-
nant ta fourniture de gas-oü et

d’essence en 1370 et 1371, ainsi
gué Za fourniture de fuel mise en
adjudication le Z9 juin 1370 ;

1

attendu que les infractions dénon-
cées apparaissaient déjà dans
notre procédure; attendu qidü
résulte de ces documents que les

faits concernant la vtUe d’Amiens
sont identiques à ceux concernant
ta- voie de iïarsetUe, qu’en effet
ce sont les mêmes sociétés qui,

dans le cadre du même objectif
de redressement des prix (partage
des marchés entre elles, détermi-
nation des prix préalablement aux
adjudications, instructions don-
nées à leurs représentants locaux,

}

Bilan provisoire de l'onvezfuxg do la chasse, dimanche 7 sep-
tembre. dans quarante-trois dépariemente dn sud de la Loire : peu
de gibier, quatre morts et de nombreux blessé», dont certains très
grièvement. Est-il besoin encore de rappeler certaines consignes de
prudence, élémentaires, b 1 bg du porteur de fusil ? A la lumière
des divers accidents, on ne pont que remarquer l'imprudence stupide
de certains chasseurs : quatre-vingt-quatre maris en 1974.

e Un fusü, hors action de
chasse, doit être déchargé, cassé
et même démonté. » Et pourtant,
à Briatou, dons les Pyrénées-
Atlantiques, un enfant de ntT»g

ans saisit l’arme, posée par son
père sur un Ut, met en joue son
petit frère et le tue. Il s’agissait
d’un füsD automatique, aime avec
laquelle 11 faut redoubler de pru-
dence.

« Une faut jamais pointer une
arme vers une autre personne. »
A Saint - Genls - des -Fontaines,
dans -les Pyrénées - Orientales.
Georges Perrin, qui venait de
recharger son arme, tue son
compagnon de chasse, M. Henri
Delgada Le coup est parti au
moment dn verrouillage de l'arme.
De la même façon, Jean-Louis
Jooleau, à Longue dans le Maine-
et-Loire, blesse grièvement son
grand-père. M. Albert RlxandL

c Tl faut s’assurer qtfB n’y a
pas. d’autre chasseur dans la
direction oà le gibier est supposé
partir. » A Péreuil (Charente),
Jean-Michel Latour, au lieu du
perdreau convoité, crible la nuque
de U. Jean-Jacques Rousseau.
Celui-ci est dans un état alar-
mant. fi en est de même de
M. 'Guy Bertrand, blessé griève-
ment, à Bordères-du-Baset dans

les Hautes-Pyrénées, de M. Chris-
tian Bureau. & Salnt-Laurent-
dss-Vlgnes. en Dordogne, atteint
par un autre chasseur, Francis
Comte, qui a poussé l’inconscience
jusqu'à doubler son coup de fusfl.

c n faut voir et reconnaître
le gibier avant de tirer », a
fortiori lorsqu’il s’agit d’un au-
tre chasseur. A Font-Roxneu,
dans les Pyrénées - Orientales.
M. Roger Plerobon, qui tenait
l’affût derrière un rocher, a eu
le visage criblé de plombs par
une décharge tirée par un autre
chasseur. Deux promeneurs,MM. Christian CapeUeterie et
Daniel Benlto, & Sainfr-Rémy-en-
Dordogne, écopent de la nervosité
de Didier Loaeflle.

« Un fusa doit être cassé et
mime déchargé lorsque Von fran-
chit un obstacle, a Le docteur
Jean-Jacques Delay, domicilié à
Genève, a glissé sur un
moullip, près de Fransy, dans la
Haute - Loire. Son ftisfl s’est
retourné contre lui et le coup
est parti. L'artère fémoral section-
née, ü est décédé durant son
transport à l’hôpital
Enfin, ft Champagnac-le-Vieux.

dffsjA Haute-Loire. René Ploriot
est tué par nn autre chasseur,
qui s'enfuit dans les bols. La
gendarmerie le rechercha,
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APRÈS LA PUBLICATION DES MESURES GOUVERNEMENTALES DE SOUTIEN

Un contre-profet socialiste

(Suite de la première page)

C'est quinzaine de
jours que le gouvernement fera
connaître son

.
projet de budget

pour 1978 puisque celui-ci doit
être examiné en conseil des mi-
nistres le 17 ou le 24 septembre.
A propos de la retraite et des

conditions de txav&ü, ainsi que
de l'Idée émise par M François
Ceyrac d’organiser un référendum
sur la retraite à soixante ans,
le premier ministre a précisé,
an de la tnfcw» Bîlnrâitlnn ;

« Noue n'en sommes sas là »,

ajoutant : « Le président de la
République a demandé au gou-
vernement de susciter des négo-
ciations entre les partenaires
sociaux sur ce plan, c'est ce que
le vais mfefforcer de /aire. »
Dimanche également, M. Ans—

quer, ministre de l'artisanat et
du commerce, a annoncé & Fol-
tiers que l’Etat allait accorder
20 milliards de francs aux arti-
sans et aux commerçants qui lui
proposeraient des projets «.ff-n de

ces professions en acti-
vité dans les campagnes dépeu-
plées. Ces crédits sont à compa-
rer avec le budget de 11 Ansquer,
qui était Jusqu'à présent de
45 iwflUnrm de francs. Fs complé-
tèrent les primes d'installation
(8 à 16 % de l'investissement)
accordées aux artisans qui tfins-
tallent à la campagne et seront
accordées « avec beaucoup de
souplesse », pcédse-t-an au mi-
nistère de l’artisanat. Les arti-
sans ruraux, qui viennent de
constituer un Groupement écono-
mique national <ju machinisme
agricole, ont reçu un autre ca-
deau : une subvention de 80000
francs pour faire face aux frais
de constitution, de leur organi-
sation destinée à les aider à

résister à la concurrence des cir-
cuits de distribution du
genre supermarchés.

L'incapacité de mener

une autre politique

Le débat parlementaire qui s'ou-
vre ce mardi va confirmer que
l’opposition reste hostile au choix
gouvernemental. Avant l'ouverture
de la session, la G.G.T. a indiqué
que la lettre de M. Chirac aux
centrales syndicales ne répondait
pas à leurs propositions.- «Face &
cette attitude dilatoire, il importe

VINGT MUIONS DE FRANC

DE CRÉDIT POUR L'ARTISANAT

ET LE COWeCE A U CAM-

PAGNE.

M. Vincent Ansquer, ministre
du commerce et de Faxtisanat, a
annoncé, dimanche 7
à Poitiers, lois de la séance de
clôture du congrès national, de
l’artisanat rural qu’ « un nou-
iveau crédit de 20 vtüMons de
ifrancs venait d'être attribué pour
da promotion de Tartisanat et du
commerce dans les zones rura-
tes».
i Ces crédits nouveaux; qui vien-
nent s’ajouter à la prime d'ins-
tallation (8 & 16 % des fiais]
•pour les artisans en milieu rural.
Nitrifient le budget de mon nd-
vüstere. amrnere. a précisé M. Ansquer. Ils
•permettront (rengager des actions
pliâtes. » C'est à e des programmes

intéressés quepar les
Je suis décidé à apporter un

1concours financier », a ajouté
CU Ansquer. qui a demandé d’au-
tre part aux c organisations pro-
fessionnelles. chambres' de com-
merce, chambres de métiers,
départements, syndicats de
communes, de lui adresser, dis
maintenant, des propositions
tractions nouvelles».
ML Ansquer a affirmé,' d’autre

part, que l’action du gouverne-
ment tendait à assurer' une soli-
darité effective entre les diffé-
rents régimes sociaux et de
retraite, dont bénéficieront les
artisans et commercants, s Les
(autres objectifs poursuivis, a pré-
dsé le ministre, sont Vharmmti-
ysatton des charges fiscales et
ysociales, et également l'aménage-
ment de Ta T.VJL pour certaines
•professions.»

MONNAIES

ECHANGES

POUR LA «PRAVDA»
LES DÉCISIONS

DU FONDS MONÉTAIRE

SONT UNE MYSTIFICATION

Moscou (Reuter). — La déci-
sion du Fonda monétaire interna-
tional de consacrer une partie de
ses réserves à l'aide aux pays pau-
vres n’est qu'une tentative des
pays capitalistes d'éviter une
révision de leurs relations avec le
tiers-monde, estime la Fronda.
« Ce « cadeau », explique l’organe
soviétique, malgré son importance
apparente— sert maintenant d’ex-
cuse aux pays développés occiden-
taux pour refuser d’établir les
relations économiques justes et

matueUement avantageuses que
demandent les pays en vote de
développement»
Par ailleurs, poursuit Yourl

Kharlamov, le commentateur de
la Pravda, aie déblocage dune
partie des réserves d’or du FJIJ.
est utilisé pour repousser indéfi-
niment une décision sur le réta-

blissement des taux de changes
fi&és entre les principales mon-
naies occidentales». Or tes taux
de changes fluctuants permettent
d’« enrichir les monopoles améri-
cains», mais frappent les pays
producteurs die matières
res, qui voient leurs

’

dévalués en Occident.

de développer vigoureusementl'ac-
tion. » « Contrairement à ce qifaf-
firme le premier ministre, ajoute
la C.G.T., Ze plan gouvernemental
ne tient aucun compte des propo-
sittons syndicales.Donner une fois
une somme dargent'aux famRles
et aux personnes dgées n'est pas
résoudre un problème social, mais
faire de l’assistance. Les marchés
des équipements collectifs rempli-
ront les caisses des grands trusts
intéressés à la construction et aux
travaux publics, mais ne résorbe-
ront pas JC chômage, qui va s'ag-
graver.»

HL Mitterrand compte, pour sa
part, développer lors dû débat un
contre-projet précis et chiffré
quIL a prépare avec les'

économiques du parti
principaleSa critiqua -principale du plan

gnnvieraPTTM&itftl n'est pas que
celui-ci est insuffisant techni-
quement. mais qu*Q traduit l'Inca-
pacité du gouvernement, de sa
majorité, de mener une. autre
politique.

Or, c’est une autre direction du
développement économique que
propose m. Mitterrand. Situant
ses propositions immédiates dans
un cadre plus vaste, qui englobe
la période du VU* Plan (1976-
1980), il estime que la relance doit
se fonder sur la reprise de la
consommation:' baisse de la
T.V.A, suppression du solde d'im-
pôt sur les revenus pour les petits
contribuables, majoration durable
(et non pas une. seule fols) des
retraites et des prestations fami-
liales; indexation des ' salaires,
blocage des prix industriels; le

lancement fini «mnmnt public de
20 mFUazdS et* l'Indexation, de
l'épargne assurant en partie le
flnMiiwment des mesures- immé-
diates coûteuses pour l’Etat, ' no-
tamment les créations d’emplois
publics. A plus long terme,
M. Mitterrand propose de nom-
breuses -réformes de structures et
une nouvelle orientation de la
croissance, privilégiant la consom-
mation de biens plus durables, la
réglementation de la publicité,
une nouvelle répartition du pou-
voir dans l’entreprise et ,1e quar-
tier—

M. Stim : le plan < s'applique totalement

aux D0M-T0M>
M. Olivier Stixn, secrétaire

d’Etat Chargé des departements
et territoires d’ontre-mer, a pré-
cisé samedi 6 septembre que le
plan de soutien à réoancmïe
c s'applique totalement aux DOM-
TOM ».

En ce qui concerne les quatre
départements (Guadeloupe,
Guyane, Martinique et Réunion),
* soixante -dix müte personnes
âgées, invalides ou handicapées.
a-t-il indigné, recevront chacune
une aide exceptionnelle de
700 francs. Ce

.
qui représentera

un montant de 49 mSUons de
francs ». En outre: e environ
quatre cent ntiUe enfants béné-
ficieront chacun de la prime de
250 francs», soit au total KM mil-
lions de -francs. Uhe allocation de
rentrée scolaire de 126 francs sera
versée aux parente de chaque
enfant ayant droit aux presta-
tions ffa.wfTifl.TAq

D’autre part; le secrétaire d'Etat
aux DOM-TOM vu recevoir des

crédite supplémentaires se chif-
frant h 24 mllHons de francs;
14 millions de ces crédits seront
attribués au Fonds d'investisse-
ment pour les 'départements
d’outre-mer CFXDOM), 9 millions

Travaux publics

QUATRE-VINGT MILLE EMPLOIS

CRÉÉS OU MAINTENUS

Les crédits alloués dan» le
«plan de soutien» au ministère
de l'équipement pnfrrflîTiPTTrat

selon M. Robert GaQey, ministre
de l'équipement, la création ou
le maintien de 80000 à 100000
emplois. Le ministère a ajouté
que la construction & Brest d’un
c très grand centre de réparation
navale» fournirait 2500 à- 3 000
emplois dfan« cette ville. :

Le secteur du bâtiment et des
travaux- publics est en effet l’un
de ceux où les crédits publics
permettent de créer le plus d’em-
plois. On estime que 1 million
de francs de crédits publics injec-
tés dans ce secteur entraîna la
création de onze pmpioig directs.
Auxquels- s’ajoutent les «mpTntf
Indirecte.

Or -le secteur de l’équipement
est l’un des privilégiés du {dan
de soutien avec 2J5 milliards de
crédits (1,2 milliard pour les rou-
tes, 560 millions pour le loge-
ment, 360 millions pour les ports
notamment).

D’autre part, - Inaugurant la
fadre-âxpoBttion de Chitellerault.
M- Robert Galley a indiqué que
les discussions entre l’Etat et la
société Cofiroute pour la modifi-
cation du contrat de concession
de l'autoroute Aquitaine CA-10)
prendraient fin avant la fin du
mois de septembre. -

serviront à effectuer des travaux
dans le cadre du service militaire
adapté, et les collectivités locales
bénéficieront de 1 million de
francs.

Les ministères techniques uti-
liseront les départements
d’outre-mer une partie des cré-
dits supplémentaires da’fls ont
reçus an titre du plan de re-
lance. Quant aux territoires d’ou-
tre-mer (dont la population ne
bénéficie pas des prestations fa-
miliales), Us disposeront de cré-
dite supplémentaires de 15 mil-
lions de francs qui seront utili-
sés pour rénover les batiments
administratifs <4 millions) . et
obtenir des équipements publics
complémentaires (il millions).

En conclusion, M. Stixn a sou-
ligné que les habitante des dépar-
tements et territoires d’ontre-mer
vont ainsi avoir- le sentiment de
c participer au plan de relance »
et <ry être intégrés e à part
entière ».

MLMitterrand: le plan sera combattu sereine!

niais sévèrement

De notre correspondant

Saint-Brleue. — Fidèle aux
Côtes-du-Nord, oû il s'était -déjà
rendu Fan dernier - & la même
époque, M. François Mitterrand
a participé, NtHianeim 7septembre
à Saint-Brieuc, A la «te de
la fédération départementale du
parti socialiste. L’union de la
gauçbe et le Portugal, - la . Corse
et la régionalisation, la politique
Intérieure et le plan de soutien
& l’économie du gouvernement :

tais saut les trois grands sujets
qu’il a abordés devant plusieurs
miniers de personnes.

pas d ce qui est nicessati

député de la Nièvre a
que la consommation ne i

favorisée,
- "

c. Je ne m’occupe pas de savoir •

si tel ou tel parti, y compris le

mien, a ses humeurs ou ses ambi-
tions, a-t-il notamment déclaré.
Je pense simplement que le devoir
des porta de gauche est de rester
fidèles d l’engagement pris. Nous
avons décidé de rester calmes et
de favoriser .Vanité d la base,

fi sera impossible de diviser ce
peuple après ravoir rassemblé.»

versement «Le reste, a-t-

fro, sous des formes dire
indirectes, vers les trésors
entreprises, qui ne seront
contrepartie, obligées de c
emplois ou de dèoüopi
entreprises créatrices (Pet

M. Mitterrand a. enfin, :

à l'appel à l’unité natlooa
par M. Giscard diüstafng
lignant :

« L'imité du pays, nous
tiquons dans la vie quoi
Ce sont tes travailleurs i

rejetés des résultats de rt
production. C’est pour a
n’y a pas d’unité natia
faut d'abord rendre jm
peuple qui travaille.»

En «jd concerne le plan de

,

relance, M Mitterrand a Indiqué :

« fi sera combattu sereinement
mais sévèrement, car fl ne répond I

D’AUTRES REACTII

ÉNERGIE

LE CHAH D'IRAN «S'ATTEND
à une augmentation de 25%

des prix du pétrole»

M CHRISTIAN B
ministre de L’agriculture

claré, samedi 6 septembre
nés (Morbihan), a propos
de soutien & reconon
« roçrfeuZCure serait pa:
vante sur divers plan
instamment, la relance
consommation, rabaissa
taux de crédit («J.
devoir de la coBecttoitë r.

a-t-il ajouté, d’aider les

de la famille en difficsi. -

même tm dû envers ctif
assure le pain. »

Les experts du ‘ comité écono-
mique de l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole (OPEP) as
réuniront en session extraordinaire

le 16 septembre à Vienne (Autriche),

Indique l’agence de presse libyenne

Araa. Les travaux du comité por-

teront but les prix du pétrole et le

remplacement du dollar comme mon-
naie, de référence 'par les D.T.S.

(Droits de tirage spéciaux) dons le

calcul des prix du -brut». Les
conclusions des experts seront Sou-
mises au conseil des ministres de
rOPEP prévu pour-Ie 24-' septembre,
dans la. capitale- «utzfchEennOf

^

La chah 'd'Iran a déclaré'lundi,

dans. un. discours ad Parlement Ira-

nien, qu’il s'attend à une augmen-
tation d’environ 2S*/« des .prix du
pétrole. Le souverain-' estime •par-
faitement logique de réviser ces
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prix, qui sont en relation directe
avec rinstabUHé de la situation éco-
nomique dans' le .monde Industria-

lisé ».

Pour ça part le ministre koveTHan
des finances, HL, Ali AtiquF, dans une
Interview A régence américains LLP. .

a dsméntf qui) aR. préconisé une
hausse du prix du brut d'au. moins
10 “/*. Ce qu’il souhaits, c’est que les

D.T.S. ecioit substitués au dollar pour
le calcul des tarifs : -L'imité D.TJS.
ayar/t one valeur supérieure au dol-

lar, lequel a Été attecdwmont déva-
lué do 19. Va, .noua aurions - dsvan-

..faga dé douana on Ia_ prenant, pour,
base de calcull - M. Atiqî lie éga-
lement la stabilité des: .prix dû
pétrole au dialogue producteurs-
consoramataore. * Nul ne saurait

taire d'affaires s'il Ignore quel sera
le prix de mi principale matière
première dans trois ou abc mois. Il

serait sage de fixer lès prix du
pétrole sbr -une base annuelle ; mêla
cela Implique que les règles établies

ne couvrent pas seulement les prix
du pétrole,

.
maie eues/ ceux des

autres produits. .

La eecrttàJre américain au Trésor,
M. William Simon, à déclaré, de son
cttô, la 7 septembre que la plupart
des ministres dés finances des pays
pétroliers avec qui il s’est entretenu
lors des réunions du F.M.L à
Washington se «ont montrés « modé-
rés ». Il a cependant souligné que
plusieurs P®V3 continuent é.souhai-
ter une forte augmentation pour
financer leurs programmée intérieure.
En général, a poursuivi le secrétaire
au Trésor, Iss ministres des finances
de l’OPEP .comprennent, les consé-
quences qu’aurait une forte augmen-
tation . sur la reprisa économique
mondiale.-» J’espère que les modérés
remporteront. » — (Aj*j>., Reuter,
uj>j.y

. [IntnriBwé par te a WaU Street
Jencnal » *n début fin. mois de' sep-
temlRe, le ministre koweïtien du
pétrole, M. «TarfirH, avait déclaré que
la baou des prix du brut; qui serait
décidée à Vienne, pourrait être de

•M * environ («r, -le Honda n du
5 septembre), toit l douar par *«»«_
le moins que l’on puisse dira est
que runenlndté ne régne toujours
par .entra les .pays ®e- FOpep «i,
semble-t-il, au Esta des .lonverne-
meuta de cmtarini KtaT-v membres.
Ku OU, le débat porto sur le point
solvant-: la fausse des prix ne doit-
éOe découler que du passage aux
D. X. s. comme monnaie 4e référance
(avee quel effet, rétroactif 1) ou
bien ttut-U aiiw pjns ii< T
- le» hésitations de I’OPBP s>erpU-
quent en partie par la situation du
mardhé pétrolier. Selon le bulletin
économique libanais « rai«mie But
Economie Soryey s, U production de
pétrole de* pays arabes et de l’Iran
«nraft baissé de 14 K au cours du
premier cemestm par rapport à la
même période de 1P74. La production
de la Ubye -aurait mène diminué
d* 41 % et celle du Koweït de 25 K.
Tenterais, le» compagnies pétrolières
Internationales procèdent décala
quelque, «cmafmra A. dre aeluts
plus importants. Elles poursuivent
un double but : reconstituer les
RS-JolEs, qui étalent an pim tn* et
sc ptèmmüj - par i» même occasion
contra mu hausse .des prix do brut.]

w m. JACQUES SOU.
dératé réformateur dtr
« Ce programme est a-

pour tous les Français
que soient leurs options p
Si la passion et la
itfavettglaient pas certain.

0 pourrait servir de plati
une politique de redr-

économique et social, c
entre tous lies partis c
tiques. Nous savons, hék
le parti communiste et «

le suivent encore sont bi

Zut à jouer la politique
: (—) En tant que mon
bureau politique des réfor
j’estime que nous avons c

blocde faire bloc derrière Ze

l'Etat pour lutter contre
et le chômage. Aucune h
politique, même et surtai
se rêcZame de Za majora
droit de
parti. »

céder à régo

_ LE CENTRE INDEFE
dont le secrétaire géu.
M. Jean Barbet, s’attend ;

« pendant de longs moi.
la France ait à faire
dilemme chômage-inflatt

,

ajoute: c Le véritable j?
a

politique est celui de la a ‘

Pour cela, fl faut remanier
gouvernementale et
affaires un certain a
mes d'expérience. (_) fi
tout que le chef de Z*£l
le langage de la fermeté'
comme le savait Geo
dou, que, à son poste, „
est plus important que

• ML ANTOINE P.
président du. nnncflii,

diateur, regrette qu’ «
passer l’amélioration'
routier avant - la i

d'hôpitaux ai nécessaire
de vue social, et qui
surcroît, l'avantage d’<

plus grand nombre
’

métiers ».

_ M. JEAN __
ancien ministre, a -,

gouvernement, dimanche
tembre a Brive, s son mat.
lucidité et de courage ». H* *
dsé : I

« En vérité, le programt v
nomique, fondé sur une ir
massue de monnaie dans I %
mie financée par le cl
système des avances du
n’aurait une chance réelle *

aès que srü était assorti
politique volontariste et pi »
visant la stabülté des cq
production, qui permettra .

modération de la Aausse d.
ainsi qu’une croissance p
stoe des exportations. » *

• LA GAUCHE REFC
TRXCE (qu’animent MM.
four et Rossi) * apprécie :

effort de stimulation imrr. 4

de l’activité économique <
prouve le souci dorientatto t
une nouvelle forme de croL
juste et équOSbrée. BOe dm .

ffue Zes reformes de stru *

nécessaires fassent très n
ment l’objet (Fiai plan ' }

4

notamment en faveur dfus
faction des inégalités, . ,
régionalisation des responsa
ff d'une innovation anti-g

,loge ». 4

I RECOLTE MONDIALE i

ua.RJZ atteindrait, pour la
‘ «n- record de
326^ militons de tonnes, tn-i
digue le secrétariat du Com-

après la révision
en. bansse des estimations de
te proauciion de. la ThAflande.
de rtodmiÉsIe et de Taiw^T—

i1m/

_ PRESENCE SOCIAL »
mouvement qui sa situe da
majorité et que présida M
Boutblen, ancien député, app 1

l appel de M. Giscard cTEstal
te>XL sens des Français et bM v

nse « les professionnels du
ffrement systématique a

,
satan du programme canota
Za gauche, dont Fdbjectif n’es
le bonheur du peuple mai •

mise en condition politique,
manière portugaise a. i

y*
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- tse 1

».«4? '

f tM

!IM"

l'niiuiiT

1 ?

:M i

*«,1

- u

Mi\|
1



- * LE MONDE — 9 septembre 1975 — Page 3.1

AVIS Fl NA N Cl ERS DES SOCIÉTÉS
AFFAIRES

*tîvercBi
eil|

' DIX-NEUF SOCIÉTÉS

ONT ÉTÉ RAYÉES

DE LA LISTE NOIRE

L'OFFICE DE BOYCOTTAGE

.y.' arabe

‘Office de boycottage^ orga-
-!*» de la Ligue arabe, qui a

- i-'r mission, d'empêcher que les
- vi arabes ne fassent des affaires

.. des compagnies qui ont des
zités en Israël, vient de pro-

. x & une mise à Jour de sa
... 'te notre » au cours de sa

-
... don semestrielle. Selon la

se économique arabe, quatorze
- pagnlfs ont été inscrites sur

liste, alors, que dix-neuf en
i

snt rasées.
irml les nouveaux venus, on

,

ferait notamment une firme
.

v sse (Agrexco Co. Ltd.), le

ipe japonais Mashlmoto. la
• ;té indienne Industrial M3ne-
; and Chemicals, ainsi que la
.pagnle aérienne roumaine

• ; >m. L'Office de boycottage a,

.
:

.-..tre part, adressé un avertisse~
‘
~ t & six sociétés occidentales,
accordant quelques mois pour

3r leurs activités ou mettre

B
,. 1 leurs relations commerciales
î.\jTieffc, Israël, n s'agit notamment

Ela firme automobile Audi-
e « 17. (filiale de Volkswagen) et

1 :~ë.a. grande banque britannique
- ilays.
- ,'â noms des dix-neuf sociétés

~ > de la liste noire n’ont pas
. révélés. L’Office de boycottage
-ai effet, décidé de ne plus

l iguer le nom de ces compa-
'

.s, afin qu’elles ne soient pas
: ttes & des pressions israé-

aes. — (AfJPJ

RETRAITES

La C.G.T. et la CJFJ>.T.\
' ncertt leur- action en faveur 1

retraités. — Dans le cadre de
plan d’action visant à faire

septembre « un mois d'interne

MUsation syndicale », la C.G.T.
a C.F.D.T. ont annoncé l’envol

' délégations & rAssemblée na-
tale, mardi 9 septembre, pour
rayer « les demandes priori-

tés en faveur de rabaissement
râge de la retraite à soixante

: et de la réduction de la durée
travail ». Eu même temps,
don des vieux de France,
tan GFJD.T. des syndicats de
î, appellent * toutes les per-

. .-si Agées de la capitale » & se
- re A un- rassemblement orga-

le lundi 15 septembre, à
-cures. place de l’Hûtel-de-
• à Paris, pour * exiger que

. tnimum vieOesse soit porté
vtoeau du SMIC et qitune
ration des pensions soit

niée ».

<» CARREFOUR
EMPRUNT DE 330180 375 FR5 NOMINAL
représenté par 1 347 675 obligations

de 345 francs nominal

CONVERTIBLE5 EN ACTIONS

Prix d'émission le pair, soit F 245 par obligation.
Jouissance ; 1 er septembre 1075.
Intérêt annuel B,75 %.
Taux de rendement actuariel brut 9.60 %.

Conversion

Durée 15 ans et 4 mois. i

Amortissement .................... en 8 ans au plus A partir du l*r Jan-
, vier 1983, au moyen de tirages au son

annuels par remboursement A des
prix progressant suivant réchéance

,

de F 326 A F 4». I

Conversion 1 action pour 10 obligations A tout
moment au gré du porteur A partir
du I" Janvier 1978.

Conditions do souscription — pour les actionnaires : du 2 au 18
septembre A raison de 1 obligation
pour 1 action détenue ;— ouverture su public A partir du
17 septembre 1975.

Renseignements dam les banques et chez les agents de change.
Documentation sur simple envoi de carte de visite à :
CARREFOUR ZAS. Saint - Guénault, CE 1202 Coarcouronnes.

91021 FVRY. •

BALO du ln septembre 1975 Visa COB n* 75-112 du 29 Juillet 1975.

THE BRJTI5H PETROLEUM COMPANY LIMITED

iiandle
narès estfini

mmenee...

Üenoruhl
3 NIGE?¥«*«4

congrès, c'est (rit pour travailler,

is n Tant aussi se détendre, sa

traire.

« une ambiance rawtito.

e. Chaleureuse. Colorie.

Casino RUHL nous avons tout pour

a.

décor: différent (mas sommes hdn
; cashns à Tanaerme I),

mUance dâtembn (mab le service

iffigeat, rorganisation impeccable).

ctadevotreCotMièsseratedTnr-
•etaefe au Grand Cabaret C’est

3VEGAS sur la COte!
is les sofas. Toute Tannée,

safle vous offre 450 places.

b n'etes que 100 ? 200 ?

B fractimmorons la salle 0 vctonlé,

is réserverons tes meffleures places.

s de la scène. Du Show. Des glrts.

is êtes 300 ?

salle est à vous. Toute entière.

«rie comme vous le voulez,

sonralistod vous le variez (même

«sera pourvous, pourvus *
lement le plus mervofflaux des ë
w et.àaxçsûr.tepkB a
rmarrtKJUvtsir de votre Congrès. t(

' i

«F.mBQ Cngrts, in rintekv« «M 7
atw. wvomdJrotncianliRQHL i
ttnpwrvow. ’

irawenat 3

ETE: 5
VITE : ,

«MT e : CASINO RUH.«non i«M Fart NICE HL KLievtO

Dnidefide intérimoîro

Lors da la réunion du conseil
d'administration de la société The
Brltish Petroleum Ltd. tenue- le
4 septembre 1975, U a été décidé
d'attribuer pour l'année 1975 un
dividende Intérimaire de 6,25 pence
par action ordinaire de 1 £ nominal.

La législation en vigueur autorise
la société & augmenter de 10 %.
en .tenant compte des acomptes sur
Impôt des sociétés, l'ensemble des
dividendes distribués au coure de
rexercice. La totalité de cette aug-
mentation bénéficiera au dividende
Intérimaire, qui s'élevait l'année der-
nière A 5.86 pence par action.

Les actions transmises avant la
clôture, le vendredi 19 septembre,
donneront droit A ce dividende qui
sera payé le S novembre 1975.

Les résultats nets du groupe pour
le deuxième trimestre 1975 après
acompte sur l'Impôt des sociétés se
sont élevés A 37.3 millions de £

OFFICIERS MINISTÉRIELS

contre 42.2 millions de £ pour le
'

premier trimestre de cette année.
Lee ventes totales du deuxième

trimestre 1975 s'élèvent à 42.1 mil-
lions de tonnes, enregistrant une
baisse de 2.0 minions de tonnes, soit
35 % but les ventes du premier tri-
mestre de la même année. Par rap-
port A la même période de l'année
1974. la diminution des ventes est
de 25.1 %.
Lee résultats nets do groupe pour

le premier semestre 1975 s'élèvent à
79.5 millions de £ contre 307,1 mil-
lions pour La période correspondante
de l'année 1974 (ce dernier chiffre
ne comprenait pas la plus-value
exceptionnelle sur stocks estimée au
coure du premier trimestre 1974 A
175 millions de £).
Au cours du premier semestre 1975.

le tonnage des ventes a été Inférieur
de 19.8% au niveau atteint en 1974
pour la même période.
Les résultats nets pour le pre-

mier semestre 1975 s'élèvent A
20.5 pence par action ordinaire, con-
tre 9841 pence pour le semestre
correspondant de l'exercice précédent.

ADJUDICATION

VENTE s. sala. 1mmob. Palais de Just.
de Corbeil-Essonnes, pi. de Salvandy,
le mardi £3 septembre 1975. & 14 h.

UN APPARTEMENT
de 8 pp. cave et parking

à GRÏGNY 2
, 1» rue Victor, Bât. Wl, 2* étage.

MISE à PTUX : 30.000 F.

|

Consignation lndlspeus. pr enchérir.
Renseignements A M** TRUXILLO et

AKOUN, avocats associés. 51. rue
Cbamplouls. A Corbeil-Essonnes (Têl.

498-30-28) , de 14 A 18 heures.

VENTE sur saisie Immobilière
au PaL de Justice de Corbeil-Essonnes
la mardi 16 septembre 1975. A 14 h.

UN PAVILLON
5 pièces principales,

cadastré section AH n° 43. lot n» 2. A

CHULY-MAZARIN (91)
Sbla. rue des Roses

MISE A PRIX : 40JWÜ F.
Comrigrfation préalable pour enchérir.
S’adresser pour renseignements A :

M* XKUXXLLO, avocat, 51, r. Champ-
toular A Corbeil-Essonnes. T. 49S-14-1S;
au Greffe du Tribunal de Grande

Instance d'Evry-corbelI (91).

VENTE s. subrog. ds poursuites de
saisie lmmobll. Pal, de Justice Parla, 1

le Jeudi 2 octobre 1975. à 14 heures

APPARTEMENT à PARIS (9°) ;

27, bd Rochechouarf
i

1" étage droite en sortant escalier : I

entrée. déb„ cabln. de toilette, culs. I

w.-c_ s. A miing-. alcôve, ch. et cave. !

Mise à Prix : 40.000 F
S'adr. M* DRIGUEZ, avoc. Paris (!),

j

6, r. Bt-PMUppe-du-Roule - 225-13-20.

VENTE s. Bals, immob. Pal. Justice de
Corbeil-Essonnes, place de salyandy,
le mardi 23 septembre 1975, A 14' h.

D'UN PAVILLON
Situé A

ETRECHY (ESSONNE)
8. rue Alfred-de-Mosset
MISE à FBIX : 2BJKW F.

Consignation' obligatoire pr enchérir.
Renseignements A M" TRUXILLO et
AKOUN, avocats associés, 31. rua
Cbamplouls, A Corbeil-Essonnes (TéL

;

496-30-26). ds 14 & 16 heures.

ADJUDIC: TRIBUNAL DB GDE INSTANCE DE PARIS. le 25 sept^ A 14 h.

IMMEUBLE INDUSTRIEL LIBRE
Comprenant : 2 bureaux. 3 atel- 3 magaa- garage cycles, réfectoire,

réception. 2 bâtiments réserve & charbon, chenil. LOGEMENT GARDIENrrr A AUBERVILLIERS (93)
Contenance totale: 2.366 m2

MISE i PRIX : 700.900 FRANCS i

S’adr. M* Ferrari. uyntL. 85, r. Rivoli ; M* de Sariac, avoc- 34. r. Bosaano ;
;

H* JLabrely, syzuL, 4L r. Dauphine ; M* Levet, sdm. jud- 07, r. Victoire.

Etude de M* Charles REYNAUD, avoc- 7. av. de St-Cloud. 78000 Versailles.

Vente snr saisie aux plus offrants et derniers enchérisseurs.
L'adjudication aura lien le 17 septembre 1975. A .10 heures.

En l’audience des Saisies Immob. du Tribunal de CM b Instance de Versailles.

3, place LoulS-Barthou, salle ordinaire desdites audiences. EN DEUX LOTS :

Premier lot : UNE PROPRIETE sise à MAISONS-LAFFITTE
Naa 21 A 31, rue des Côtes (anciennement n® 5)

Comprenant : mmnnn d'habitation élevée sur 8--sol, r.-de-ch. et 2 étages,
avec jardin d'agrément le long de la seine et descente de bateaux dans
la Seine, ead. section AK 76 pour 87.56 aies, section AK 81 pour 68.70 ares

et AK 106 pour 23.16 ares.

Deuxième lot : UNE PROPRIÉTÉ sise à MAISONS-LAFFITTE
II, rue de la Maison-Neuve.

Comprenant : une maison d'habitation élevée sur a.-sol. r.-de-ch. et 1 étage,

avec Jardin, cadastré section AV n* 69 pour 21J5 ares.

CHD I asICC II QDIY ne .
reBKÇHt LOT : SOOJW FRANCS.

SUR LA MISE A PRIX DE : deuxieme lot : imjhjo francs.
S'adresser pour Cous renseignements t I) M° Charles REYNAUD, poursuivant,

7, av. de Saint-Cloud, à Versailles (78), téL 950-51-28: 2} M* AUDOUZN,
notaire A Taverny. 2, rue de Paris ; 3) au Greffe du Tribunal de Grande

Instance de Versailles ; 4} et sur ICS
.
lieux pour visiter.

.

VENTE au Palais de Justice A Versailles, le mercredi 17 sept. 1975, A 10 h.

PROPRIÉTÉ « Le Bois JoE » à RAMBOUILLET
(Département des Yvellnes)

1, rue de la Gommerîe

MISE à PRIX: 352.000 francs
sidr. 0 Versailles S.Ç-P. R. et X. Salons, 19. r. Ste-Sophls ; M* Feschotte,

avoc. 20, bd do Roi : M* Ussazague, avoew X Impasse des Chevau-Légera.

COMPAGNIE INDUSTRIELLE DE L'ABEILLE

Lettre du président aux actionnaires de la société

Je vous adresse, sous ce pli, le büan et les

résultats consolidés des sociétés de cotre groupe
au 31 décembre 1974. Il aurait été souhaitable
de présenter aes documents lors de votre der-
nière assemblée générale, mais vous savez qu’as
ne pouvaient être établis à cette date en raison
des délais que réclame l'établissement des
comptes chez certaines de vos fatales.

Les sociétés consolidées et les participations
que vous détenez chez chacune d’elles, sont, à
de rares exceptions près, les mêmes qu'en 1973
et les différences n’ont qu’un effet mineur. H
vous est ainsi loisible de comparer utilement
les différents postes d’une année sur Vautre.

L'évolution de la Bourse au 31 décembre
1974 a conduit dans votre société, comme dans
vos filiales, d appliquer les règles les plus rigou-
reuses pour les évaluations de votre porte-
feuille de valeurs, aux échéances des exercices
respectifs- Les déprédations constatées ont fait
l’objet dé dotations aux comptes d’amortis-
sements et de provisions, lesquelles ont aug-
menté d’une année à Vautre de 52 millions de
francs à 95 millions de francs. Par voie de
conséquence, la « situation nettes s’est accrue
seulement de 17 millions de francs et les résul-
tats atteignent 289 millions de francs contre
419 mimons de francs l’an passé.

Les imputations, parfois différentes, adoptées
par le holding et par les sociétés consolidées
pour le traitement des provisions pour fluc-
tuation ou pour dépréciation des valeurs mobi-
lières font que les montants portés aux deux
postes « situation nette s et « résultats du
groupe» doivent être groupés pour permettre
une comparaison plus valable entre les deux
exercices 1974 et 1973, Les totaux obtenus
conduisent au rapprochement de deux sommes
voisines de 452 millions de franaes en 1974
contre 448 millions de francs en 1973.

La valeur comptable unitaire de votre action
calculée d’après les totaux rappelés ci-dessus,
atteint 383 F. très sensiblement égale d celle
de l’année précédente : 380 F. Bien entendu,
ces estimations ne tiennent pas compte des
plus-values non écriturées, toujours fort impor-
tantes notamment dans le compartiment immo-
bilier.

La part bénéficiaire du groupe qui s’élève
à. 289 millions de francs, comprend, la distri-
bution du solde créditeur du compte de pertes
et profits de votre holding, décidée par votre
assemblée le 28 avril 1975, et le montant des
bénéfices gagnés par vos finales au cours de
Vexercice 1974, lesquels deviendront disponibles

en 1975, dans la mesure où les assemblées des
sociétés concernées ont arrêté ou arrêteront
leurs distributions au holding.

Au cours de Vexercice 1974, votre groupe a
poursuivi sa politique d’expansion de ses acti-
vités industrielles, n a acquis une participation
de 10% dans le capital de la Compagnie Optorg.
Cette opération s’est faite par échange de titres
Optorg créés à l’occasion iTune augmentation
ds capital de cette société, avec des titres de
votre société, à hauteur de 4% de votre capital ;
ces derniers titres étaient détenus par la société
de participations mobilières, contrôlée par des
filiales de votre groupe. Les résultats de cet
échange se révèlent, dés à présent, tris satis-
faisants.

Des prises de particzpatùms obtenues dans
des conditions analogues peuvent nota intéresser
dam l’avenir puisque nous ne pensons pas
avoir atteint le terme de notre programme de
diversification, mais Ü faut être en état de les
mener à bonne fin borique les circonstances se
présenteront. A cet effet, nous nous attachons
a disposer, chez certaines sociétés animées par
vos filiales, d’actions de votre holding, en vue
de procéder à des échanges contre des titres
représentatifs d’actifs nouveaux. Au 31 décembre
dentier, le total des actions de votre holding
ainsi détenues. était de 129 % de votre capital.

On peut noter que cette circonstance a pour
effet d’élever la valeur comptable de votre
titre à un montant supérieur à celui calculé
d’après le büan consolidé, pour autant que ces
actions sont temporairement conservées.
A la date actuelle, ü ne peut être question

d’énoncer des prévisions chiffrées pour l’exercice
en cours. Cependant, les informations qui noms
viennent de vos filiales — encore que l’assem-
blée générale de la plus importante d’entre elles,

les assurances Abetüe et Paix, n’ait pas été tenue— nous laissent penser que leurs résultats seront
dans l'ensemble à des niveaux comparables à
ceux atteints l’an dernier. D’autre part, pour
le moment, ü semble que nous n'aurons pas d
pratiquer des provisions aussi substantielles qu’à
l’occasion de l’exercice précédent, pour ajuster
les estimations de notre portefeuille de valeurs,
ce gui devrait améliorer les résultats.

Sn ce qui concerne nos actifs, nous avons
porté notre participation chez la Bakélite à
97 %. ce qui nous permet de disposer d’une base
utüe pour le développement de nos affaires dans
le ‘compartiment ou opère cette filiale.

Telles sont les quelques données qtdü m’est
loisible de vous communiquer. Elles ne sont pas,
au total, défavorables.

BILAN CONSOLIDE AU 31-12-1974 cemporà à celai du 31-12-1973

ACTIF

Immobilisations
en France (1) ........

Participations

non consolidées (1) ..

Autres valeurs Immobi-
lisées en France et &
l’étranger (1)

Part des réassureurs dans
les provisions techni-
ques

Valeurs d’exploitation ..

Valeurs réalisables i court
terme ou disponibles :

2747 754 000 2 556 472 000

Placements
Créances dlvereea
Trésorerie

305 207 000
21 747 000

144 501 000
914 819 000
380 917 000

241 974 000
20 863 009

133 140 MO
772 078 000
233 OU 000

PASSIF

Capital
Réserves diverses
Différence
de consolidation

SITUATION NETTE
DU GROUPE

Intérêts hors groupe dans
la situation nette con-
solidée

SITUATION NETTE
DE L’ENSEMBLE

Provisions pour pertes et
charges

Provisions techniques .....

(eu ce qui concerne
l’activité Assurance)

.
I

Dettes à long et à moyen
terme

Dettes A court terme ....

Résultat :

Part du Groupe
Part des tiers

5 507 511 090 4 780 158 000

1974 1973

138090 000
234 073 000

V» 000 000
230 541 000

71032000 58 004 000

423103000 406545 000

205429 000
102 721000

628 532 000 599 266 000

73 909 000

4 170 131 001
33 676 000

3 561 006 000

206 319 000
380 376 090

166 811 000
358 398 000

28 892 000
19 352 000

41 534 000 .

21 447 000

5 507 SU 900 4 780 158 000

(1) Dont représentation des provision» techniques pour l’activité assurance.

RESULTATS CONSOLIDES AU 31-12-1974 comparés au 31-12-1973

DEBIT

Dépenses d’exploitation :

Sinistrée (paiements et

provisions) 1319 3X6 009' 1 183 115 000

Commission» .......... 346 519 000 311 076 006

Achats des sociétés- In-

dustrielles 99 873 009 59 106 000

Stocks an début de raser-
«dee 29 063 000 10 740 000

Frais généraux 338143 000 282 722 680

Impôts tl taxes Z3 857 000 20 586 990

Dotations aux amortisse-
ments et provisions .... 94 787 000 52 003 600

Impôt sur les bénéfices . 34 516 MO 37 457 000

Résultat:

Part du groupe 28 893 006 41 554 000

Pan des tiers 19 352 000 21 447 000

2316 318 000 2 019 786 000

CREDIT

Recettes d'exploitation :

Primes acquises en as-
surances
Ventes des sociétés in-

dustrielles
Produits accessoires ..

Stocks en fin d'exercice .

Produits financiers

Profits snr exercices an-
térieure et profits excep-
tionnels
(nets des pertes de même
nature)

1 785 934 000 1 617 495 000

204 148 000
|

40 732 000

21747 000 I

225 080 000

138 676 000
36917 000

20 063 000
177 080 MD

2316318 000
|
2 019 786 090

COMPAGNIE GENERALE

D'ELECTRICITE

Des assemblées générales vont Être

réunies en octobre prochain en rus
de compléter et de renouveler les

autorisations données au conseil

d'adstinlitrattoa ta et qui concerna
la réalisation d.’opérations finan-

cières.

La compagnie aura elnwi la possi-

bilité d'émettre, au moment oppor-
tun. soit un emprunt obligataire de
type classique, soit des obligations
convertibles en actions, dans, la

limite d'une autorisation maximum
de 400 mimons de francs, afin d'es-
sursr dans les condition* les plus
appropriées, le financement du dé-
veloppement des activités du groupe
au cours des prochaines années.

La compagnie n'envisage pas do
procéder k ma augmentation de
capital en espèces.

HITACHI Ltd.

Campées 4a résultats consolidés pour l'exercice 1974-1975

1974-1973 I Variations

Ventés nettes ..................
Pris de revient des ventes ....

Résultat brut
Frais commerciaux et généraux.
Résultat d’exploitation
Profits divers
Charges diverses
Impôts
Profits exceptionnel!
Bénéfice net

fm miUierds de pata)

1 632.4 1 807,8 4. 10,7 %
1189.4 1309,3 o-is S
443 4384
2824 3164 + 12 %
160,7 1214 - 24 %
494 574 + 15 %
65,6 9U- +39 %
73J 484
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IA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

L’Oncle Sam retourne sa veste
(Suite de la première pagej

Le budget de la
' défense de

94 milliards de dollars, « le plus
faute depuis la guerre de Corée
en 1951 a. présenté par le prési-

dent Ford au Congrès pour l’an-

née 1976, ne s’en est pas moins
trouvé critiqué eL_ amputé, mal-
gré les admonestations du secré-

taire à la défense, qui se la-

mente : « En pourcentage du bud-
get de l’Etat, celui de la défense
est tombé à 16 %. le taux le plus

bas depuis Pearl-Harbor. Depuis
2968, formée a été pour ainsi dire

diminuée de moitié. D’après les

derniers calculs de la CIJL, dont
je pense qu'ils sont plutôt sous-

estimés, TTJnion soviétique dé-
pense de 20 à 25 % plus que les

Etats-Unis pour sa défense— »

Et M. Schlesinger d’ajouter : « A
ce rythme, nous n'aurons bientôt

plus guère à pondérer les avan-
tages et les inconvénients de ren-
trer chez soi : ce sera un fait

accompli— Mais qu’on ne s’y

trompe pas. Si cela arrive, la part

de l’effort national qui devra alors

aller à la défense augmentera
dramatiquement au lieu de dimi-
nuer. trous deviendrons une éco-

nomie fermée, ou pis une société

fermée ; et, dans ces condi-
tions, nous serons vite gagnés, avec

la peur, par les caractéristiques

des Etats-garnisons_ a

Les sénateurs démocrates libé-

raux, Kennedy, Cranaton,

McGovem—, ne s'en laissent pas
conter pour autant. Es repro-

a fonder ses hypothèses sur des

guerres locales classiques, « dont
les Etats-Unis ne veulent pas. et

qu’ils ne peuvent pas gagner (2) ».

Néanmoins, comme nous l'a fait

remarquer l'économiste en chef
du magnjHwp américain Fortune,

M. Stanford Parker : a Personne
ne croit vraiment à la théorie des

dominos au Congrès. Mais c’est

comme avec Dieu quand on a
péché : on ne sait jamais- Telles

sont les limites de la réduction

des efforts de défense- »

L’appareil militaro-industriel

américaine. En 1970 le. total des

actifs accumulés par les Etats-

Unis à des fins militaires repré-

sentait une valeur de l'ordre

de 214 milliards de dollars, alors

que le total des actifs des entre-

prises manufacturières américai-

nes était de 554 milliards : 38 %
c'était beaucoup.

Les effets d'échelle étant ce

qu'ils sont, il n'y a encore que sept
partie du coût a d'abord été sol-

. pays dans le monde (mis à part
gneusement tenue à l’écart du

les Etats-Unis) dont le P.NJ3. to-
budget présenté par l’Etat), c’est ^ dépasse les quelque 90 mfl-

C'en est assez pour imposer des
transformations sensibles & l’ap-

pareil militaro - Industriel amé-
ricain. Car, Jusqu'aux sièges
des grandes Institutions finan-

cières américaines, certaines fail-

les du système commencent & être

reconnues. Sans parler de l’effet

inflationniste des dépenses mili-

taires, dénoncé depuis le début de
la guerre du Vietnam (dont une

la détérioration de la capacité

productive et de la compétitivité
américaine b moyen terme qui est

reprochée & la défense.

Uh exemple : depuis la seconde
guerre mondiale, les Etats-Unis
ont dépensé plus de 200 milliards

de dollars en recherche et en
développement. Sur ces 200 mil-

liards, 80 % ont été consacrés à
la défense, à l'espace et & l'Agence

de L'énergie atomique. Qu'a-t-on
fait pour le reste ? Peu. H y a

bien eu le « boom » de l'électro-

nique. Mais celui-ci s’est traduit

par un engouement momentané
pour des entreprises « de pointe »
travaillant à des programmes so-

phistiqués en liaison avec le gou-
vernement. tandis que l’industrie

américaine de la radio et de la

télévision, par exemple, devait

s'incliner devant la concurrence
étrangère, plus compétitive à la

production, et mieux adaptée aux
besoins civils : facteur de .

chô-

mage parmi d’autres.

De 1967 à 1969, pour un dollar

Investi aux Etats-Unis en usines,

équipements et constructions en

tout genre, 52 cents ont été dé-

pensés b des fins militaires. Un
mftrna calcul fait apparaître une
dépense de 14 cents sur un dollar

en Allemagne fédérale et de 2 cents

au Japon—,
or Q s'agit de deux

concurrents directs de l'industrie

llards de dollars que représente

le budget annuel américain de la

défense: 1TJ.R.S.&, le Japon,
l’Allemagne fédérale, la France,

la Grande-Bretagne, la Chine et

l’Italie. On. n’imagine de quel
poids ce budget militaire pèse tou-

jours malgré tout, outre-Atlanti-

que, sur l'économie. Chaque an-
née, Les entreprises américaines

comptent sur une trentaine de
milliards de dollars de commandes
militaires.

Le reproche principal qui com-
mence à leur être fait ouverte-

ment — ce n’est pas le moins pa-

radoxal — est de contribuer à sa-

per le efree enterprise Systems,
autrement dit le système de

LL CHOMAGE N’AUGMENTE PLUS

. AUX ÉTATS-UNIS

Le plan de relance français est

annoncé alors que la situation
économique de nombreux pays
industrialisés est encore incer-
taine, sauf peut-être aux Etats-
Unis où la reprise se confirme.
L'Inflation se poursuit : séton
FO.CD.En les prix ont augmenté
en Juin et en Juillet dans les

pays occidentaux.
Le taux de chômage est resté

stable aux Etats-Unis au mois
d’août, se maintenant à 8,4 % de
la population active, soit 7,8 mil-
lions de personnes, indiquent les

dernières statistiques publiées par
l’administration américaine. Ces
chiffres, qui n’ont pas varié entre
juillet et août, ont surpris les

experts officiels qui s’attendaient
& on nouveau gonflement du
nombre des sans-emploL
L’augmentatian des prix de

gros, qui ont progressé le mois
dernier de 0,8 %. indique que la

reprise s'accompagne de nou-
velles pressions inflationnistes.

La hausse des prix s’est cepen-
dant ralentie par rapport an mois
précédent durant lequel elle avait
été de 1,2 %.

BELGIQUE : 69 % da la popu-
lation active tans emploi.

Avec 174 000 chômeurs compléta
recensés fin août (2100 de plus
que fin juillet), le taux de chô-
mage atteint en Belgique 6,6 %
de la population active ; en un
an le nombre des chômeurs a
augmenté de 80 %.

ALLEMAGNE : léger* amélio-

ration*

Le chômage a très légèrement
baissé au mois d’août en Alle-

magne fédérale. Le nombre des
sans-emploi s’est situé à l Û3l Û00,

Inférieur de 4 100 à celui de Juil-

let, ce qui représente toujours

Afi % de la population active. En
fait, ce faible recul provient des
travailleurs étrangers (3900 chô-
meurs en moins), dont un certain,

nombre sont retournés chez eux.
Toutefois, le Chômage partiel, qui
touche 541 400 personnes, a sensi-

blement diminué. — (AJ?J?

J

L’exportation d’armes: un dérivatif

cela, et malgré les toujours suivi dans une certaine

mesure l’évolution des techniques

de gestion militaires, s’apprête

ainsi A apprendre de nouvelles

leçons. Les méthodes de produc-

tion les plus sophistiquées, la

fohe de la recherche et du déve-
loppement lui sont venue» de
l'année. Et c’est maintenant l'ar-

mée qui préconise « de nouvelles

méthodes permettant la réduction

des coûts s, tel le projet ACE
(Acquisition cost évaluation) de
ÎTUS. Air Force, qui a abouti A
reconnaître — grossièrement ré-

sumé — que le problème est

désormais moins de chercher de
nouvelles techniques que de
savoir mieux utiliser celles qu’on
connaît déjà—

Cela explique le virage pris par
les grands laboratoires de recher-
che américains, qui changent
hardiment leur fusil d’épaule et

passent aux domaines les moins
explorés, ceux de l’avenir : les

sciences humalnes et la vie sociale.

Le budget de la recherche spatiale

a diminué de moitié en dix ans
(de 6 à 3 milliards de dollars par
an environ). La recherche mili-

taire est stagnante, compte tenu
de l'Inflation. Et le budget atomi-
que a sérieusement été amputé du
côté militaire, puisque sur les

3 -mlHuant* ooosactés à la recher-
che d’Etat sur l'énergie, les deux
tiers vont maintenant à des re-
cherches civiles et à des sources
d'énergie autres que l'atamej En
outre, à côté de la recherche
d’Etat, la recherche privée, qui
met en jeu des sommes doublant
à peu près l’effort national, se
diversifie encore pins.

« Les Etats-Unis consacrent
5 & 6 % de leur produit national
brut à la recherche et au dévelop-
pement depuis des années ». nous
a dit M. Charles A. Zraket, « se-
nior vice-président » de la Mitre,
l'un des laboratoires les- plus en
vue, qui emploie mille quatre cents
personnes. < Aussi bien en valeur
absolue qu’en valeur relative, Cest
beaucoup pista qu’aucun pays du
monde, trous sommes donc capa-
bles de redresser spectaculaire-
ment la barre dans des domaines
nouveaux, a Cependant le prési-
dent Ford lance déjà une misq en
garde : * Si les transferts sociaux
continuent à progresser A leur
rythme actuel— environ 9 % par
an au- cours des vingt dernières
années— la, moitié des Américains
feront vivre Foutre moitié en Pan
2000- a

JACQUELINE GRAPIN.

Malgré
riches possibilités de sous-trai-

tance qui existent aux Etats-

Unis, l’Industrie aéronautique

américaine est loin de « tourner »

à plein. Elle n’ufcOiseralt actuelle-

ment que 70 % de ses capacités

de production. « Il y avait

1403000 personnes dans cette in-

dustrie en 1968. n n’y en a plus

que moins de 946000 d’après les

statistiques de décembre dernier.

Beaucoup de gens sont partis

tPeux-mêmes avant qu’on ne les

renvoie, mais le taux de chômage
reste élevé ». nous a dit M. Scaggs,

l'économiste de la fédération des
Industries aéronautiques.

Dans bien des cas, les débou-
chés militaires sauvent des situa-

tions, non seulement dans l’In-

dustrie aéronautique, mais aussi

da"*-- l'automobile, dans la cons-

truction navale, etc. De nouvelles

chaînes de montage de chars
d’assaut ont été mises en place

chez Chrysler et d'autres
constructeurs automobiles parti-

cipent au programma da redres-

sement de la capacité de produc-

tion de tanks du pays, considérée

comme Insuffisante JusquTri puis-

qu'elle n’était « que de Tordre de

six cents par an ».

L'exportation de matériels four-

nit donc pour l’instant un déri-

vatif, et une transition bienvenue.

Premier pays exportateur d’armes
du monde, devant l'Union sovié-

tique et la France, les Etats-Unis

ont m leurs ventes passer de
3,8 milliards de dollars en 1973 à

8J3 m01lards (dont 3.7 pour la

seule aviation) Tannée dernière,

et probablement à quelque 12 mil-

liards pour Tannée en cours.

Officiellement, fl n'y a pas là

de but avoué. « Les Etats-Unis ne
sont pas un marchand de ca-
nons », nous a-t-on dit et répété,

mettant en évidence à quel point

l'administration américaine essaie

— au grand d*m des Industriels

— de se désintéresser autant que
possible des ventes directes

d'armes à l’étranger, qui lui at-
tirent trop de demandes de crédits

bonifiés ou d'aides diverses. Un
contrôle de sécurité sur la nature
des matériels échangés lui suf-

fit— sauf pour les grands marchés
stratégiques du type « marché du
«SArfe r.

La doctrine officielle du dépar-

tement d'Etat est désormais de
faire mieux avec moins de
moyens. Avec moins d’hommes
d’abord. L’amélioration de la ges-

tion du personnel dans l’armée

va Jusqu'à faire l'objet d’études

de cas méthodologiques dans
Business Week. L’industrie, qui a

concurrence américain, celui pré-
|

qœ les*commandes ml- i

Utatres sont faites pour défendre:
j

En effet, les « méthodes de ges-

tion rationnelle » de la défense,
développées notamment sous l'Im-

pulsion du président Kennedy et I

de M. Robert McNamara, ont dé-

bouché sur l'existence de tout un
secteur nouveau d'économie * di-

rigée a obéissant à des jeux de cri-

tères spécifiques à l’année. Le|

département de la défense, en

LEXPRESS
indépendante de celle du marché.
Les dirigeants d'entreprise en ti-

1

rent leurs conclusions : c'est ainsi

que sont apparues nombre de ao-
détés qui ont eu quelque sorte

pour règle s la maximisation des
coûts » nfi" d'obtenir le maximum
de subsides, et nombre de labara-

1

tofcres de recherche edont la vo-
cation n’est pas de trouver, mais
de se perpétuera.

Ce que les effets de Téconomle
militaire peuvent avoir d’arbi-

traire, et parfois d'aberrant,

apparaît par exemple dans le cas

de la firme General Dynamics,
qui vient de remporter des suc-

cès en chaîne avec son avion

F-16. Vakd une entreprise qui se

trouvait en quasi-déconfiture il y
a cinq ans, lorsque son nouveau
président, M. David S. Levis,

arriva. Ses chantiers navals de
Quincy. dans le Massachusetts, et

ses usines de rr.i'arfiws de Pomona,
en Californie, étalent dramatique-
ment déficitaires ; sa filiale 'de

micro-films Informatisés, Sfcroœ-

berg-Carisan Corp, avait fait

6,5 mflHona de dollars de pertes

sur un chiffre d’affaires de
2^1 milliards Aima l'année. Les
banquiers commençaient à s'in-

terroger- Or voici que <GD» bat
la Northrop Corporation (qui ne
manque pas non plus de pro-

.
blêmes) dans la compétition pour
fournir six cent cinquante avions

d’une valeur de 43 mfllards de
dollars à TUS Air Force. Du
coup, cette commande en entraîne
d’autres (une quinzaine de mil-

liards de dollars) de la marine,

des pays membres de TOTAN
(qui repoussent en Europe le

Mirage Fl), puis du Proche-
Orient, du Canada, etc. Une e his-

toire de Cendrüton », comme dit

M. Lewis lul-mema.

Le texte

d’Histoire d’O
L’Express publie

le texte original de l’œuvre

de Pauline Réage
;

et, pour la première fois,

l’auteur s’explique

dans une interview exclusive

avec Régine Deforges

(2) Le Monde du « Juin.

Prochain article:

LE RÉARMEMENT SOCIAL
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LES MARCHÉS FINANCIERS
EOÜO'MSKK

Stabilisation du taux

- — La stabilisation des taux
6t & court terma s’est pour-
durant la semaine écoulée,
*ux Etats-Unis que sur le
i monétaire International.

lr une relation de cause
utre l’arrêt & la hausse d
i court terme et la prèseu
S euro - obligataire. D’n

qu'elle puisse durer
; d'autre part, la marché L

si des capitaux met toujours
tain temps A réagir A l'actua-
e serait-ce que par suite du
techniquement nécessaire pour
re une émission,
i cette conjoncture, on peut
s craindre que l'afflux d'etu-o-
ins nouvelles n'engendre rapl-
t un état de congestion comme
ché en a connu beaucoup iiamp
îé.

chute sensible des taux sur
fbanc A court terme qui s'est
ta au cours des dernières
tes devrait maintenant per-
< d’envisager une réouverture
missions Internationales en
français. L'euro-franc A six
qui ae situe maintenant A
- Pfc. a retrouvé un niveau
Lre A celui de l'euro-dollar. Sur
i, l'euro-franc oscille autour
aux central de 9 %_ La bonne
de la balance des paiements

.France et les masures de re-
l dont on espère un Impact
nant inflationniste mettent
lala française dans une pexs-
favoraWa. On devrait savoir
quinze Jours EL et quand, lee

|len ont définitivement décidé
icer A lancer de* euro-

en franbs. Mais, cette
, tout laissa A penser qu'elles
plus espacées qu’au cours du
w semestre afin de conserver
secteur le meilleur envirozme-
posslble.

VALEURS
CLOTURE COURS

5/9 */B

warLonSA % 26 r/2 26 9/11
Beectaops ZK ... SK T >2

54* ... £37 1/2
ami 344 .. 341 1/2
Vfete* 138 ... 129 .

Impérial Chemical .... 288 ... 274 ..

Contenus 130 ... (27 ...

DeBsore 307 ... 302 t/2
Western BsMfags ... M J/4 32 l*g
Rio Tinta Soc Cdrp. .. 183 ... ISS .

West Driefontela ....H En Dires.
38 3 4 39 f/S

OR iBOverturt) (dollars) : 182 75 contre (63 25

ÏS DU DOLLAR A TOKYO
El t‘9

t (en yens) ... 297 83 297 93

lux du marché monétaire
s privé* 7 %

LONDRES
Irrégulier

Le marché, ce lundi. '«It preuve
d'indédalon et l'activité est très
réduite. Les Industrielles perdent
quelqna ' pence, de même que les
pétroles et les mines d'or.

NOUVELLES DES SOCIETES
PONT-A-MOÜSSON 5-A. — Chiffra

d’affaires hors taxas du premier
semestre 1975 s 1450 million» de
Inaes contra l IM minioM de francs.

ggrrrsg rajBOURM company
LIMITED. — Chiffre d'afldires du
premier semestre 1975 : 4435,4 mil-
Hans de livres sterling contra 4580.5
millions de livres sterling.
Résultats nets dn- groupe pour le

premier semestre 1975 : 79.5 millions
de livres sterling contre 207,1 mil-
lions de livres sterling, soit 205
pence par action ordinaire contre
98£ pence.
pgTMTsnmvs- — Chiffra d’affai-

res hors taxes du premier semestre
1975 : 455 millions de francs contre
41S millions de flancs.

BAYER. — Bénéfice avant Impôts
du premier semestre 1975 : 235 mil-
lions de deutschemaxks contre 499
millions de deutechemadca.
BOWATBB CORPORATION LTD.— Bénéfice avant Impôts : 25,8 mil-

lions de livras contre 27,4 minions
de livres <85 pence par action contre
10,4 pence).

COPPKRWBLD. — La société, qui
a fait l’objet aune offre publique
d’achat par la société Imétal, a dé-
cidé de porter l’affaire devant lés

tribunaux en invoquant la loi anti-
trusta A l’encontre dn groupe fran-
çais.

CARREFOUR. — Chiffre d'affaires
T.T.C du premier semestre 1975 :

2 581.46 mimons de flancs contra
2 125.77 million., de flancs (4- 21.4 %).
SVFXBKEG. — Recettes du premier

semestre 1975 : 35.75 millions de
francs contre 31.85 millions de flancs
(+ U %>.

B. A. L.. O.
Le BALO du 8 septembre publie

notamment les Insertions suivantes :

Groupement pour le Jtrunuxment
des ouvrages de bttfcnenr, travaux
publies et aetkités annexes
(G.OÆJTJ3.). — Emission d*un em-
prunt obligataire d’un montant
nominal* de 590 millions de francs
(580000 obligations de 1000 F),
intérêt annuel de 1990%. amortis-
sables en dix an*.

CJSJf. «Jompaçidc éleetro-méceni-
QueJ. — Rmlsslna d'un emprunt
obligataire de 56 minions de francs,
500000 obligations de 112 F, con-
vertibles en actions A tout moment
A partir du 1«- Janvier 1977, au gré
des porteurs, a raison d'une action
pour une obligation.

Verreries du Puy-de-Dôme. —
Emission A 82 F et cotation de 131 040
actions de 75 F. trois actions nou-
velles pour cinq actions anciennes,
jouissance 1" octobre 1975, portant
le capital de 16 380 000 F A 26 208 000
flancs.

Société générale de banque. —
Emission A 2 500 flancs belges d'un
niinimni^ de ssftRVff actions nou-
velles et d'on maximum de 910 068
actions nouvelles sans valeur nomi-
nale. partant Jouissance 1“ octobre
2975.

Cotation éventuelle des 9 991 ac-
tions nouvelles sans désignation de
valeur nominale, provenant de la
conversion d'obligations 6,50 % 1909
de 3400 flancs belges.

Certificats pétroliers

Société nationale des pétroles
d'Aoultaine. — Trmrrti*1*1 faite en
vue de la cotation des nouveaux cer-
tificats pétroliers créés A la demande
de l'ERAP et A attribuer gratuite-
ment A raison d*un certificat pétro-
lier nouveau pour cinq certificats
pétroliers Société nationale des pé-
troles d'Aquitaine »nci i-th. possédés.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 100: 31 déc. 1974.)

4 sept. 5 sept.
Valeurs françaises .. 132,s 132JI
Valeurs étrangères .. 125,5 125

O DES AGENTS DE CHANGE
(Base 190 : 29 dée. 1981.)

Indice générai ...... 75,6 75,6
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VALEURS
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lnfas
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ALEURS
%

[du WM.\

920*1969,
wrt 4554
3/4% 63
3/4% 63
Eq. 5165.

ÉR.6%1
ER. 6 % I

% 1973 .

• 1/2 1950
K 1980..

38 20

58 50|

135 60
75 S0i

102 .

U 70
101 80!

100
95 IDj

110 10!

III 90

% du

coupon

2 795
2 973
2 973
02S6
I 266
4425
4 912
5589
I 590
4408
1 936
2 707
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coare

lois 1958 375 30 375 30
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Bénédictin*
Bras. Indochine

.
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Ballet
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Bols 9Cr. océan.
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Drne.Trav.Pte..
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HerCcq
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Origny-Desvrnlsv

Porcher

BBigler.
Restes (CnstrJ.
Roctfère Calas ..
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.

Savmsleme ..

Sctivartz-Haatm..
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T.P. Fongar. SNCT]
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B. S. L
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Copa Ml. Europe.
De Metridi

VALEURS
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précéd.!
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228 228 .. Sidi 105 . 101 ..

IGB 100 .. icmraro /rang... 231 233 ..

675 670 SJULJ.CJLUL.. 139 81 138 ..

ES) 805 .. natals 88 K 88 50
164 164 . Tttsn-Cadfir,....

291 . 281 50 TraHer 453 .. 4E5 .

405 . 408 ..

280 0280 Chant. Atlantique 249 .. 242 ..
210 . 225 20 AL Ch. Loire 49 49 50
70 .. 72 90 France-Donkarqae 58 20 69 20
210 - 210
137 137 50 EuL Garas Frig..

.

141 . I4f ..

2lS 51 222 90 Indus. Maritime.. 250 .. 250 ..
164 . 164 . Mag. gén. Parts.. 141 . 149 ..
284 .. 26S
332 .. 330 II
372 357 . Cercla de Menace 49 ..

370 370 .. Eaux Ylcby 359 . 398 ..

173 81 CI73 80 frasdHrêl
252 .. 254 - Santal 49 21 48 50
181 - 181 .. Vïefly (Fermléra).

119 .. 119 .. Vittel ....... 210 .. 211 ..

32S 326 ..

138 El Cl37 .. Anssadst-Rey.... 84 .. 84 ..
üarbtay SJL 36 50

1800 .. 1800 Dldnt-Bollbi. .... 128 . 127 ..

420 425 lmp. S. Lacg. . .

.

M 60 12 ..

404 . 4M 20 Navarre 120 ..

342 341 50 Htagmm. ....
275 61 276 Papcter. France.. d 5! .. d 51 .

517 616 CB.) Pap.Eascoxne 215 .. 215 .

78 SI 76 .. La Rlslt 114 .. 115 60
157 10 Rochette Centra. SI .. 91 ..

217 .. 217 ..

A. TU ery-S (grand

.

166 .. 166 50
BmMtarehé 33 50 32 68
Mars. Madagasc.. 42 SS 43 10

228 .. 219 .. Maurel et Preo.. 108 90 108 M
SI .. BP*»* 164 . 162 58

IU IU 90 Palais Nouveauté. 307 . 305
316 .. 30S .

Prtsunlc 52 10 54 20
UeipriX J 75 .. 73 ..

236 .. 234 .

45 GO 45 70
126 . 121 .. Claude 84 66 50
75 50 72 50 Cramt... 141 90 142 ..

47 .. 48 .. Esrep Accunal... 288 .. 290 ..
Fotnwvi 163 ..
C.IJ.EJ. 87 50 87 ..

89 .. o 87 .
Lampes (part.)... Eli .. 532 .

275 . 279 Martto-fierie 148 . 140 20
138 140 60 More 46 60 46 90
145 50 151 50 Océanie 134 70 140
135 .. 134 .. Paris-Rhône 82 40 81 28
1184 .. dl 9 1 . Pile Wonder 495 .. 496 56
224 2ZS .. RcCielegla 270 .. 273 ..

89 50 30 . SAFT. Acc. fixes. 900 . 872 .

65 ES 68 .. Schneider Radin. 119 90 119 90
7 86 7 60 SEB SJL 679 .. 681 ..
92 75 94 SJ.N.TJUL 550 .. 560 ..

270 275
51 d 55 70 Carnaod £0 50 58 ..

67 2E 7fl .. Cefiiac 44 90 44 .

166 .. IGS .. Bnrem 293 .. 288 ..

142 . 142 .. Escaut-Messe... 184 . 184 .

225 50 230 .
Fonderie précis.. JS .. 25 ..

162 .. 162 . Gueugmm (F. de). «5 - 95 .

49 . 49 SD Profilés Tvtres Es <2 70 44 66
282 .. 286 Seselle-Masb... 78 10 81 ..

170 .. 171 .. Tte®«al 67 B5 BS
185 .. 183 . VhW8y*mrget.

.

63 20
75 29 74 10
67 U 68 .. 126 127 .

137 88 131 .. Bote 242 .. 24n .

180 .. SB . IS .. 126 SS,
68 .. L69 ..

Amrep G..u.„. 345 .. 345 ..

22 sa 23 tatargu 170 . IBS ..

147 .. 145 .. Kydroc. St-Denis. 105 .. 154 ..

üUe-BBnnrères-C. 178 .. (78 80
103 113 .. ïnm. F. Pétr....

.

220 .. 220 U
85 60 85 M Dbllg. Conv 297

Shell Françate.

.

62 .. 62 .

421 70 421 80 CartJBBE-Lor 95 50 65 50
. . 93 .. Codrery 75 .. 72 50

99 50 99 . Jeta brada SJL... 414 .. 414 .

55 70 57 sa Taalens 40 40 40
hpp 41 .. 39 40

SS 88 . 1» Gerfcmd 220 220 ..
130 130 SftVSlDt. 389 . 388 ..
IG0 10 160 10 ïrande-Parnlsse. es as 81 .

_ . 59 40 Knlles G.etdér.. 147 GO 146 »
ire .. rre .. ohm. 390 406 .

63 50 85 JiriÜBUx-Lefranc. 219 00 210 ..
817 . 315 60 Invitai 138 .. 138 ..
IM 40 160 .. tareur 421 . 420 .

255 295 inartz et SIDce.

.

73 50 71 60
170 50 171 50 teti 202 . 200
419 .. 419 .. Rlpalin-Georget.

.

64 61 BD

valeurs

RamssiBtSJL..,
Soufra Rénales.

.

syntWIaOB.....
Tbana etHuIb...
DRaor-SJU...

Agacbe-Wlflct...
Fcnnnlas-SJAJ.

RamflOre

soiitFrtres....
Timor.
IA. Chnaton....
DeImss-Vteliens.
Hassag. Marft...

NnLItevtgatln..
Kame Vans...
Saga
Transat (de El».

ILE.TJLP....,
SXJLC.
Steed
Tr. CJ-TJKJUL..
TVyitpw.» Iwftmy,

OH BalguMte].
Bis SJL
BUnzy-Oitert- ...

Ls Brassa J
CigwstSea iado.
Déponent
Dong-Trleu.....
DMaaMÂrtH.
Ferraffles Cj\ï.

.

Kams
Locatsl. ........
fi. Magnant
Nnvsfer
PteUds
Seinar-Leblane.

.

fly) Tan. R*. Réoi
Wstmnan SJL...

Brass. du Maroc.
Brass. Ouest-Afr.

Etf-Cteon
Kla. et Métal!,..

1 Cours 1

iprcceaj

C460 20
178

485
72 , .

114 ••

44 90
23 50
A3

378 70
2!
14 75

Dernier

cours

201
31 60|

sa
118

50 10,

101 60

88
281
85
125

64
281
181

95
130
170
160

240
G342
118 10
248 lo!

24 ï

III 50
175
6 SOI

257 58

2S0 ..

C.E.CJ. 5 1/2 %
EuâwiotYeiM..
Hat HederlaBdeu
Pbanix Assume.

Algemelne Ban..

.

Bco Por. Espafim
B. N Mexlqee. .

.

B. règL letenu.

.

BmmngC.T.....
Cemmerteanb..
Bavater

Bruxelles Lamber
Gén. Belgique...

Rebeco....
Caveabam..
Lynss (L)..

Eendynar
Firent
ULC
Rabota-.
SJLF.
Pakbeed BeMug
Femmes d'AnJeur
Marks Sp

LE.E
BeH Canada....
EJI.I
Hitachi

Honeywell Inc..

MatsDshita
DOs Elevatnr...

Sperry Rand....
Xerox Cap

Arbee
CeteerlKliiErte..
Flusiner...
Boegovtim.
Manesmun. ...

Steel CnfCae...
Tbyss. e. 1000...
Blyvoor
De Beera (port.).

.

Di Beera pucp...
General Mining.

.

Harteheest
jteanaetenrgb. .

.

Mddle Wltwat...
PresMnotSteye. J
SblfBntBln.

.

Vaal Reefe.
West Raad J
Aleu Alum
Cembice
Flnautremer
Minerai* BesourcJ
Noramla
Veille Mutagne..

Am.Petroflim...
Brtüxh Petroleou
Culf DU Canada..
Petrofinn Canada.
SbeUTr. (port.).

.

Aka
Dart ladastrtes.

.

Foseco

329
soa

11 50i

518
239

,

84 70
52D0

5 45|

Î4 EQ

305
209
297 ..

12 ..

82 .'.

83
4 90

478 SI
ISO
490
78 68
IIS

45
33 60
B4 50

878 70

121 80
14 «1

125
283
31 40
78 ..

122
50 40
102 90

42 70
80

280 50
85
122

64 ..

281

,

ts>

0 91
133 .

174
150
250
353
III 10
241 70
53
2S0
119 SD
175

259 ..

248 10

10 Ô6

138

189

2 !5|

136
7 50]

Î79

2S8

113 50|

85 il

142
40 50
17 BD

177 20
140

'27 55
a 92

10
159

(5 50

iâ

Ï4 351

480 ..

134 ..

49 50|

3Î
”

50 40|

105 50
15 20

250
9]
328 50
501

13700

100
129 50
19 70

543
239

,

34 90
SlSO

550
355
14 70

228
807
209 20
298
12
13 88
83
5 20
62 60
4 70

157
230 50
63
10 65

127

188 80
17 ..

2 15

135
7 50

128
172 18
258 ..

447 .

118 .

2 .

85
441

150 .

141 .

45
17 75

.
18 50

loi70
185 .

136 .

27 55
94 50
18 50

153 -

16 70
(Cf02 .

149 .

132 -

i 13 50
151 88
455 30

138 .

49 80
126 .

96
21 10

58 40

101 .

16 50

VALEURS Cl
(Sevrai..

Glaxo
Grâce and Ce....
Pfîtzrr tue. » . . .

.

Procter Gamble..
Courtauds
Est Relation.
Caadbu Padf...
Wagies-Uta
BarfoapRand.....
BrHfsh Am Tte».

.

SnéiL AUomMttaij

128 70

HOBS COTE
808 .. 800

127 ..

283 282 .

Callnlan Pin....

b 53 o 53 ..
344 338 .

Enrafrep 1520 1515
Franearêp-
hriertEctmlqne...

UétalL Minière..

88 .. 85 50
180 .. ISO
.. .. 61 ..

PfuuuDiür. ......
Sah. Mot. Cor....
SJ»JL
Tranchant Etedr.-
Otiocx
Ocv v. Grfntan...

ISO .

192 ..

23 .. 22 .

135
... . 390 ..

OBLIC. ECHANG.
Valeur d*Al±atixs au 8/8

U.CLB. : |

VaL de 2 actions, soit.. J
|

SICAV
Piac. tnstHnLI 11507 67 III
1» catégorie. 1 10304 53 181

Adaaeal.
Actfoes sélec....
AedHmredl
AgflDW
AX.T.B....
RRtorlca-VRIor...
Assnraaces Plie..
Boarsa-tovnsUss.
B.TJ». Valeurs...
C.IJ’.....
Convertibles....
CnverOman
Dronotlmast...
Elysées-Valcnrx.
Epargaa-Croiss..
Epargne-!oter.. .

.

Epargae-MoblL..

Epogn-Obllg...
Epargne Rovom.
Epargne Valeor.

.

Foncier Investis*.

Fartnaei.
Fraace-Creissanfi-

Fraaca-Epargne.

.

Fraace-Garantie.-I

Fraacn-liivesL...

Laffite Rend.....
Laffitte-Tokyo-.

-

Non. Fnrace-ObL
France Placement
Gestin Readera..
GesLSéL France.
LJLS.I....
Indo-VateBS....
IntBrcrolssancc.

.

Intarcéiectln...
Unetpertet....
Partbas Gestion.

.

Ptore investis*..

RetbsdnW-Exp...
Séfut-Crolssanca:

Séiectin Mnodlgl
SMectinn-Rend.
S.F.L - FR et EIR.
Slivafraace
Sdvam
Sfinrente
SXMater
SOWMIS»
Sogevar
SoteU-larntits..
DJLP. laVEStUs..
UnJfnder
OnHapon. ......

,

Dalsic J
Werms lovostiss.

8 8

CrmOnter
Cmssaoœ-Jinin..
Epa>zi»-UBle....|
Emo-CrMssanee.
Hnandéra privée
Fructidor
Bastion Mobilière
Moadiale lovast.
0bUsera
Opttma
Plan!nter
Slcnianno.... .

.

S. I. Est
Sotfnca
Sogtater J
Uniraior..
Valorem..,
*Cov$ précédent

EmUUm
Ms

1*129 73

,

133 28
1*276 88
127 05
304 36
133 90
181 35
174 61

*131 04
*132 08
250 07
•IBB 70
*337 41

fil» 13
1*364 46

,
>154 28
*145 54

123 15
127 12

264 32
121 39
290 66
127 80
173 13

107 09
125 10
128 09
247 13
ISS 19
322 II

108
347 83
147 28
139 04

x tenu de la brièveté do délai ni tuas est Imparti par pteBer la cota

èta daas nas dernières éditions, des erreurs peuvent parfois «gâter-

ies caore. Elles sut corrigées le lendemain dans la première édltia*.
MARCHE A TERME la Chambra syndicale a décidé, i titre expérimental, de prolonger après la cléta* ta

j

cotation des valnrs ayant fait Pobjet de transactions entre 14 0. 15 et 14 D. 30. Pour cette
]

raison, nous ne pouvons pin garantir l*exactltede des derniers cours de l’après-midi.

VALEURS
Précéd

clôture

*remlei

coare

Dwriei

cours

CarapL
premier
coure

4,50% 1873 537 50 535 .. 535 60 538 60

C.H.E.3%.. 1217 -- 1222 1222 1220 .

Afriqna Occ.. 370 388 368 304
Air Liquida.

.

331 51 331 K 331 a 331 N
Alt. Part int 07 41 67 40 67 41 67 (0
AiS. Snpcrra. 329 329 329 323 .

MsUom aa« 83 El te O .

AotarP. Ati. 38 8( 38 ta 38 37 40
AppDcaL gaz 274 51 276 275 .

Aquitain*. .

.

473 « 472 470 II 473 ..— certif.).

.

88 n 89 5< 89 51 90 .

Arjnra.-Prian I4S II 148 .. 145 145 21
Aux. Entrepr. 353 .. 349 H 348 . 350 60
AhxIL Na®g. 181 183 . 188 . ISS 89

B6bc.-Flves. 33 40 96 .. 94 90 95
Balf-Equlp... 170 . 175 .. 174 <71 60
BaH-lmrtsL. 188 21 173 . 173 173 .

B.C.T. (91 193 101 61 195
Bazar tL-V..

.

116 10 (17 9t !i! W lis U
Béghiu-Saj.. 125 60 127 2( 127 41 120 50
Blc 550 544 544

. 644 ..

Baqygns... 716 . 710 .. 705 .. 710 ..

515 Eli 506 SOS ..

Coretonr... (789 1776 .. 1766 1760
Casino 1630 IGM 1600 1435 .

C.D.C. 195 50 >98 188 . 20180
Cetelem 252 - 247 .. 245 261
Char. Réno.. 179 183 .. 183 . 180 ..

CUL-Corara.. 06 70 SS 90 68 H ES
CMere 218 50 220 220 2IB 81
CUm. Ront.. 153 93 (54 90 Ib2 156

cira- Franç... » 95 99 40 99 56 SI 78
-(*«... 122 Ml 122 50 1» 50 122 50
C.I.T. Alcatel (840 . 1610 1008 1610
Citroën 46 46 « 46 60 47
Club Méditer 356 .. 351 50 350 50 351 50
CJL Industr. 310 310 . 3(4 309
Cofimeg 100 60 100 100 10 100 ..

Coflmtr 63 63 80 33 .. 62 60

O Bancaire. 515 614 613 .. 514
C.G.E. 301 80 301 H 300 .. 297 10

C. Entrepr..

.

159 SU 170 . 171 170 .

CoL-foucher. 86 16 89 . 87 8Q « 60
Cr. Cool Fr.. 156 56 166 180 163 20- (BblL). 180 183 183 (83
Créd. Fane... 361 SS 384 382 80 364
LF. lauu.. .

.

138 60 136 70 (36 70 (36 50
CrétL induit. 122 40 II» 1» 121 6» 120

Créé. NaL. .

.

391 n 383 383 20 389 U
L Nard U.P.. 90 SI . 91 ta
Creusot-Loire ISO . ISO . 179 50 ire u
C.S.F 218 216 . 2(6 80 218

B.BJL 120 119 119 . (19

Oenaln-N.-E.. 151 50 163 10 150 . 152

DolMas-Mleg. Bt . 61 -, 61 . 61 95

Dumez..... J 744 .. 740 .. 721 .. 740 ..

Compen-

sation
VALEURS

Précéd.

clôture

*remte

coure

Dendw

coure

Conpt
premier
conre

169 Olida-Caby.. 162 20 162 .. 162 .. 162 .

80 Opfl-Parfbas. SB 96 81 SI .. 80 10

115 Paris-Franc*. IIS 10 114 H (14 90 115 .

’

148 Paiera. S. 162 163 51 IS3 St 1S3 60
64 PechaRui 62 U 60 «5 68 as €i <a
III

56
235

P.UJL .

.

111 5(

Pcaarroya
PenfraSt

57
232 38

50 00
234 90

56 tt
235 ..

a go
238 68

555 Pernod-S 557 55! 550 . me
no Ferriez . 114 41 113 II 113 113 10
63 Pétroles ES .. 65 64 8t 63 75
246 PeqgBrt 268 .. 267 . 262 51 283
360 — (c 300 300 300 298 98
70 pjerr.AM 73 72 71 72 7t 72 10
91 PJ-M. .. 85 5

(

S2 91 5C 92
330 Pectaïn . 388 374 377 91 375 .

123 Pn/ïetetCtL 139 60 139 30 139 30 140 20

72 Fompey 71 10 73 .. 78 .. 71 80
109 P.M. LaOiaai. 109 . lit no .. 108 .

61 Prénatal ... 62 .. 61 8t 62 01 70
131 Presses Cité. 150 152 5t 151 90 150 .

112 Prttte*n SI. 216 50 210 M 219 . 219 .

Prtcal 141 138
219 Prtaogaz... 203 51 285 205 206 .

80 Pria temps.. 82 .. 80 Bt 80 80 80 .

345 Rate SJL.. 352 .. 350 363 3EO .

450 - (*W- 460 .. 452 458 .. 452 ..

560 Radlatacb..

.

584 .. 6S5 570 .

109 Raffin. ffso). IID 109 . -116 50 IIS
>35 teftSM-... >33 20 138 . (38 135 40
540 Redoute.... 657 .. 554 .. 549 . 554 .

121 ftbtas-PoBL. 124 .. 123 m 29 80
250 Ro*££Xtabf. 254 .. 2SS 2S7 . 259 ..

456 Rue Importa 450 .. 465 455 462 .

79 SacDor 77 30 80 . 79 80 ..
800
I2S

Mon
tanKotain. 131

SBS
130 S0

6SS
138 70

808 .

129 70
550 ULT. 652 . 6S2 649 646 ..

Ul .(39 Sûtes (32 . 133 a 133 56
109 teatterttar.. 113 80 115 .. lié 115 .

188 185 . IBS 20 187 40 ISS
»9
loi

CÛA 70 50 70 70 70 58
Scftaeg I0B 58 100 80 101 60 100

110 sekhlmé... 115 114 90 114 93 114 90
365 UJLS. 38S 3gS 60 386 90 373 .

320 SigtLE.&.. 350 350 59 349 350 10
285 SJ.LLC..... 283 285 285 285
183 103 102 61 162 80 102 80
72 S.IJLH.DJL. 74 . 74 74 75
[600 IL Rossignol 1725 . 1680 1680 700
79 Sugerap >7 . 87 85 55 87 70
515 Sommer-AIL. 525 50! 509 509
200 Seez 212 B0 242 60 242 60 237 n

1
i

sntioR VALEURS
{Prértd. Premier

défaire coure

Dernier

cours

Cmpti
(premier
coure

700
103
375
215
58
208
295

SIS
168
09
88
186
82

90
142
170
162
225
405

135

174
77

820
EM
91

67
53

240
no
270
3SS
1770
220
IBS
225
045
3200
480

33
1440
III

60

2541
45
III

1120
570
580
835
278
470

276
125
100

25

1(6

Ferode
Fr*. Parts PB
Rb. lin. Eut..

FtetsslMt ..

Fr. Pétroles.

[— (CvrtfficJ

Galeries Ut.
fila d'ortr.

.

Gle Fonderie.

Générale Occ
B. ira. Mars.
Gnyenm-tas.

kaeBette ...

Bute*. Mapa.
Imatai
lusUUrienx
J. Berel lot.

.

(leomeat lad.

JUnSteTb.

.

KMMNteL..

Eaux (CA)..
Eiectra4*ec.J

Eag. Matra.
E. L Lefebvre)

EsseSJLF...
Emwfranca..
Earopt N* 1.

Lan. BeUu .

Lafarga i

u-Æf?:.-1

Leirttd....
llocabaR. . .

.

Lacafrence..
Loctedns ...

L'OrM ....J
I— teL nmv.lsi 10

jLyooa. Eaux. 498

715
102
381 60|

240
62

218 60
295

342 50]

176 50

89 10]

S7
134 40
33

91 10

152
107
161
235
395

134 90]

208
II

901
535
52 20
68 851

65 90

270
186 60,

263
305
I7S6
229 60i

173 79
22S
870

MactuBan ..

Mais. PBtais
Mar, Rnniny
Mar. Ch.Ma
MaLTélégb.
MJLG.L ....

Mét. Henn.
Michelin B— onng. ^
MOtJfen. . J
Mol Lrry-s.

Moslbex ...

Un -a

Net UnesL J

Nmrlg. Mixte
Nteal-Baxal.

Nord
KanvaL Col..

35 40
14W
fil 50

»
2S8I
44 U]
1(4 50

1161 .

STB ..

665 .

885 .

288
492 .

278
127
108
26 sa
127 ia{

706
102 I0

1

310
C239
62
214
286

344 90,

179 60
70
86 sa
134 60|

32 30

01 21
145
188
160
235 901

403

138 50
200
bl SB
002
ba
91 SS
68
67

27IM
IU 90

2M 60
USB

1230
(74H
225 30

isum
13095

I4S5

34
1470
112

|2»
44
115

1160

570
ER
878
288
485

279
126

100

25 ra

121 80)

703
102 20 !

3»
241
«I
213
216 50

343
179

70
68 U
(33
32 25]

91 20
147
ISS 60]

169
235 60
403

133
200
01 08

894
625
91

68
88

272
189 90,

268 60|

3K
17»
229 80]

172
22S 38]

855
13095
485

40

a

34
1458m
|2S2fi

44
IIS.

1152
£70
S63
875 .

278
415

279
125
100

25 10

121 80

696
100 10
378
243 70
61 10

213 50
MS .

343 50
178 98
68 80
68 30
134 50
32 ..

89 40
147 60
180 ..

160 ..

239 N
404 ..

133 50
203 50
00 38
189 .

528 .

Si 16
67 ..

68 .

270
(89 90
263 80
369 98
1738

229 90
172
226 SC
359

[3095 .

485 ..

34 10
1459 ..

112 -

60 .

12550 .

43 68
>12 80

1151 -.

503
560 .

863 .

215 .

4»

278 .

123 50
100 90
24 60
127 40

tempe»

sation
VALEURS

Précéd.

clôture

•remler

coure

Dernier

conre

Conpt.
premier
cours

Compen-

sation
VALEURS

Précéd.

clôture

minier

conre

Dernier

caore

CompL
premier

245 Talcs-Laz... 247 .. 247 .. 247 .. 242 68 I8S . Gen. Electric 201 80 283 202 . 198 60
42S TJLT. 415 .. 415 412 .. 418 - 205 . Sen. Horare. 222 224 46 223 . 224 48
SM TéL Dectr..

.

SOS 908 985 SOS 22 . fioUflelds . .

,

20 8t 20 Tt 20 6( 20 U
132 60 132 50 132 50 132 50 50 . * Barra- Sa.. 45 6V 46 20 46 II 47 10

770 TéLErtos.. 770 . 778 .. 776 764 . 226 . Bocchst Akti, 218 221 2(6 217 .

77 Terras Rtstg.. 76 20 re 50 78 20 74 70 24 . iow. Chem.. 35 S 26 28 25 85
219 Thomsoa-Br.. 215 .. 2(2 50 212 .. 212 68 107 impérial 0D. 109 81 108 80 103 81 109
155 (LU. (52 160 .. ISO

370 DJLB- 413 80 489 400 . 408 110 . Intenriekel.

.

Cl 17 48 117 40 117 40 117 40
290 Un. Fr. Bqaes 317 . SIS 30 316 .. 310 90 85 . 90 .. 89 11 89 SC 07 70
50 U.TJL 50 5D 50 «5 60 « 50 10 193 . Mob. OD Co. 190 . ISI . 101 189 ..

127 - «*U. 123 10 124 128 20 123 10 300 Nnnk Hydre. 298 58 288 . 285 285 ..
170 VallOBTBC. .. 175 20 178 30 177 90 17» . E . 0Ors tti 6 IS 6 IC 6 II 6 ..
580 V-CHcquot-P. 578 . 560 .. 660 . E5S . S7B . 665 . 660 .. 658 - 660 ..

620 Vmiprta 624 024 .. 024 612 .. 39 Philips- --- 40 60 40 40 II 39 re
142 . Prés-Brand. 133 . 133 SC 133 St 134 60

200 Amer. Tel.... 210 50 209 .. 209 50 209 . 260 Rnlimés. ... 273 276 51 276 51 272 ..a Ang. Am.C.. 24 45 23 95 24 23 50 168 . * Randfoat. 165 II 162 El 153 El 154 ..
225 kiagûiû . .

.

213 54 214 50 214 90 214 50 54 Raad. Sslec. 53 .. 53 81 53 81 54 20
22S 220 16 220 10 220 5C 2(7 71
245 B. Ottoman.. 2BQ 2B0 20 280 20 2S6 ..
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UN JOUR REFUSANT DE RECEVOIR LE NOUVEL ÉMISSAIRE FRANÇAIS

DANS LE MONDE Les autorités tchadienaes entendent
2- 3. eompe <ne pas se laisser forcer la main»

3. PRocHtoRiEMT anus 1 oitalre Claustre

Aux SaHewTOIonne

2-3. EDRQPE

X DIPLOMATIE

3. PROCHtORlEKT

4. AMÉRIQUES

X ASIE

6. P0UTK1UE

7. LA PREPARATION

DE MESURES POUR U CORSE

8. EQUIPEMENT ET REGIONS

10. EDUCATION

11-1 SOCIÉTÉ

11. SCIENCES

Il SPORTS

UNE JEUNE MUTANTE

COMMUNISTE EST TORTURÉE

PAR TROIS INCONNUS

Le Conseil supérieur des agents de reth

veut moraliser la profession de déted

LE MONDE DE L'ECONOMIE

PAGES 15 A 18

- Conseil des Neuf à Bruxelles :

l’c Europe verte» écartelée.

Après la session du Ponds
monétaire : démocratisons
l'or, vire l’or!

Un livre de Michel Rocard
et Jacques Oollua : « l'Infla-
tion au cœur ».

Comment l'appareil productif
français a fait peau neuve
depuis quinze ans.

20-21. ARTS ET SPECTACLES

29. CATASTROPHES

29 JUSTICE

30 A 31 U VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE EGALEMENT

HADIO-TKLXVÏ5ION (19)

Annonces classées (22 A 29) ;
Aujourd'hui (19) ; Carnet (29) ;

«Journal officiel» (19) ; Météo-
rologie <I9) ; Mots croisés (19) ;
Finances (33).

europcar
location de voitures

645.21.25

OoZ« Carnegie, fondateur

Jeudi II Septembre
Ecole du Chef d'Entreprise,

24, rue Hametin - 15016 Pans
Métro : Boissière

Autres sessions à Bayonne, Bor-
deaux, Cannes, Grenoble, lima.
Ulle, Lyon. Marseille, Montpellier,
Nice. Nîmes, Pau, St-EUenne, Tar-
bes, Toulon, Toulouse, Tours, ainsi
que Bruxelles. Renseignements :

G. Weyne, 954-61-06 et 954-62-32.
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M. René Joumiac, conseiller
technique & l'Elysée, nouveau
négociateur français dans l'af-
faire de- l'enlèvement de
Mme Claustre, a quitté dimanche
matin 7 septembre la capitale
tchadienne pour Paris sans avoir
pu rencontrer le général Maj-
loum, chef de l'Etat M. Joumiac
était arrivé à NTDjamena dans la
nuit de vendredi a samedi. Il
était chargé de négocier, en
accord avec les autorités tcha-
diennes. la libération de
Mme Claustre et de son époux,
détenus par les rebelles Toubous
du TTbestL La détention de
Mme Claustre dure depuis swiaa

mois, et ses ravisseurs ont me-
nacé de la fusiller le 23 septem-
bre si leurs wigi>nw»B n'étalent
pas satisfaites. L'Elysée a refusé
ce lundi de commenter le refus
essuyé par M. Joumiac afin « de
conserver à la négociation toutes
ses chances d’aboutir ».

Dans un éditorial radiodiffusé
dtrrmymhf! à rrDJamena, M. Beai-
loom Touade, porte-parole du

CameO supérieur militaire tcha-
dien, a accusé les c journaux
français » de « tenter de discré-
diter le régime ». Sf4on
M. Touade, l'objectif de cette
a campagne d"intoxication et de
mystification » est de satisfaire
« certains groupes d’intérêt qui
veulent -profiter de la conjoncture
pour brauSOer les cartes et ^im-
planter plus solidement au
Tchad ». Le texte soulignait wifin
que le Conseil supérieur militaire;
« gai n'a jamais caché son souci
pour le sort de Mme Claustre,
n’entend pas se laisser forcer la
mata ».

Selon

la « Frankfurter Rundschau b

LA BUNDESWEHR FORMERAIT

DES OFFICIERS CHILIENS

Dale Carnegie:

Sachezparler

en public

dans 4 mois

participent à des stages de la
Bundeswehr, ouverts à des pays
non membres de l’OTAN. Des
militaires sud-coréens, iraniens,
brésiliens, argentins, soudanais,
suisses et japonais sont actuel-
lement entraînés par l'armée alle-
mande. L’acord avait été conclu
avant le putsch de septembre 1973
et n’a pas été dénoncé.
M- Georg Leber, ministre de la

défense, s’est cependant montré
surpris. H a déclaré, le dimanche
7 septembre, avoir appris par la
presse la présence d’officiers chi-
liens dans la Bundeswehr et a
ordonné une enquête, s Je ne
forme aucune bande d'assassins ».
a-t-il dit, reprenant une expres-
sion utilisée, l'année dernière, par
son collègue de la recherche
scientifique, M. Matthoefer. à
l'Intention de la Junte chilienne.

D. V.

Exprimez vos idees.

I

Développez assurance et
|

faculté de contacts.

Votre vie personnelle, profession-
nelle et sociale sera dynamisée
par la méthode Carnegie, 100 %
pratique, enseignée dans 35 pays.
Des anciens du Cours Dale

Carnegie vous renseigneront à la
conférence d’information gratuite.

«HISTOIRE D'O»

SAISIE EN BELGIQUE

Bruxelles (AJ?J?.). — Le par-
quet de Bruxelles a ordonné la
saisie dans les librairies de la
capitale de tous les exemplaires
du roman de Pauline Reege,
Histoire dfO, livre interdit & la
vente en Belgique en vertu d'un
arrêté royal de 1965, apprend-on
de source judiciaire.
Vendredi, les gendarmes belges

ont donc procède & la saisie d'en-
viron deux cents exemplaires du
roman. Cette dérision, assure-t-on
de même source, est en rapport
direct avec la publication, cette
semaine, par l'Express de la « véri-
table Histoire d’O ».

L’édition internationale de
l'hebdomadaire que dirige
M. Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber comporte, & la place du livre,

un roman chinois.

Le numéro du « Mande *

delà 7-8 octobre 1975 a été fixé

à 503 685 exemplaires.

(ST) École de Direction

«P Entreprises de Paris

•nielgMant privé aouMeor

I Préparation simultanée sur3 ans:
|

MAITRISE DE GESTION
(trois premières années)

• D.E.C.S.

• B.T.S. (marketing, gestion)

130, rue de Clîgnancourt

75018PARIS - M°Simpion

252.27,27+

Jeune Afrique réaffirme que
l’avion qui avait ammé au Ti-
bestt trois reporters de l'agence
Gamma transportait des armes,
* mais sons les munitions ».
CeUes-d «ne correspondaient pas
en tout cas à la commande faite
par le chef rebelle Hissent
Sabre ». cette information avait
été catégoriquement démentie
aussi bien par l'agence Gamma
que par les autorités françaises,
qui ont toujours nié avoir livré
des armes aux Toubous (le Monde
du 25 juillet). Jeune Afrique
assure aussi que « les révolution-
naires du Tibesü » avalent remis
& M. Claustre de l'argent a pour
couvrir les frais de ses voyages
et acheter des armes. > Selon
l'hebdomadaire, c'est parce qu'il
aurait échoué dans cette mission
qu'il aurait été retenu prisonnier.

Une Jeune militante communiste
de» Sables - d’Olonne (Vendée),
Mlle JkbgaU Bmgimfl, vingt an»,
employée dé bureau, a été enlevée
le 3 septembre par trois nommes
circulant en voiture, qui l'ont relâ-

chée après l’avoir torturée, ta. Jeune
fille a déposé une plainte contre X..
au Sables-d'Olonne.
KQe BnqsnA se promenait dan»;

le centre de la ville lorsqu'un In-
connu la contraignit à monter dans
une voiture qui s*êt*tt arrêtée à sa
hauteur. Le» trois hommes, parais-

sant âgés de vingt-cinq à quarante
an», devaient, arrêter leur véhicule
quelques kilomètres plu» loin, dan»
un endroit désert ni le bord de la
mec. Là, tandis qu’un de ses ravis-

seurs déchirait sa carte de membre
du parti communiste et qu’un autre
l'immobilisait' et la bâillonnait, le

troisième, tatouait i raide d’une
cigarette allumée les lettres « P. C. a
sur l'avant-bras gauche de Mlle Bur-
gaud. Puis cette dernière fut A nou-
veau Jetée dans la voiture, qui 1a

déposa devant le domicile de ses
parants.

Mlle Burgaud, inscrite au parti
communiste depuis un an, ne s'expli-

que pas les raisons de eette vio-

lence. SUe avait mené l’an dernier,

sur les plages de la région, une cam-
pagne de dénonciation de l'exploita-

tion des Jeunes gens dans les travaux
saisonniers. La fédération de Vendée
du parti communiste, qui a rendu
les faits publics, estime, dans un
communiqué, que eette agression

« porte la marque de l'extrême droite
vendéenne n.

« Nous voulons être les purs
et durs de la profession. » C’est
en ces termes c révolutionnai-
res » que M. Christian Bomiehe.
fils de l’ancien policier, l’auteur

de Flic Story. a présenté, le

6 septembre, le nouveau Conseil
supérieur des agents de recher-
ches, né des efforts de deux orga-
nisations de détectives privés :

la Société française des détec-
tives et le Conseil Interdéparte-
mental professionnel flftq agents
de recherches, et d’enquêtes.
Une tâche ardue attend le

1

Conseil, ses promoteurs eux-mê-
mes estimant que, sur deux cent
cinquante détectives exerçant ou-
vertement, les trois quarts sont
des escrocs ou des Incapables.
L'absence de réglementation
explique pour une large part la

LE P.C. DÉFEND

U CRIMINALITÉ

affirme M. Poniatowski

(De notre correspondant)

Bonn. — Les écoles de l’armée
allemande forment-elles des offi-
ciers «Muera ? S’appuyant sur
des déclarations de soldats de la

J i \ i il i

màÊàgm^MM maître

M. Michel Poniatowski, ministre
d'Btat, ministre de l'Intérieur, a
déclaré lundi à Nice qu’il s'étonnait

que le parti communiât» défende

la criminalité comme U défend déjà

le désordre, l'agitation et la délin-

quance ». Le ministre a fait cette

déclaration à l’issue d’une cérémonie
an coure de laquelle n a décoré les

deux policiers de la brigade anti-

commando de Wow.ni., qn( avalent
accepté de servir d’otage», mardi
dentier, au gangster Guy Teballan,
retranché a»m une suceoreale du
Crédit lyonnais A NIçe.

présence d’éléments ma
dons Va profession. La
relative au métier date
et ne prévoit aucun c
n’importe qui — sauf i

fonctionnaire de police,
solliciter l’accord de a»

nistration — peut si
détective.
Comment s'étonner

éléments douteux, appft
ment par le gain, recou;

procédés honteux pour
à leurs fins? Certains.'
dans leur publicité, en
listes du divorce » (e

vent!on avec la loi li

de telles pratiques). D*
courent à. des méthodes— écoutes téléphonlqu— en principe prohibé*
tant les obscurités du 1

qui n'a Jamais établi h
matériels d’écoutes Intt
vente, & l’Importation
plot
Sans aller jusqu’à

naissance d’un statut d 1

de justice, les membres -

souhaitent qu'une inter
l’Etat épure la corpoi
on strict contrôle de c
et de moralité. Une )

de loi, en cours d1

!

depuis deux années, p
déjà l’obtention c
grande rigueur, mais
de donner entièrement
tion aux Intéressés : le
connaissances retenu
d’études) est, assuren
Insuffisant, alors que 1
leur apparaîtrait comn
nirmim

Privés de sera

g
unedswehr, la Frankfurter-
undschau (libéral de gauche)Rundschau (libéral de gauche)

l’affirme. Un lieutenant des forces
années chiliennes va participer,

à partir du 1*' octobre prochain,
4 un cours de l’académie de
Hambour g-Blankanese. Pour
se préparer à cet enseignement,
destiné « aux cadres moyens »,

il est actuellement dans un com-
mando de la première brigade de
la première division militaire.
Le ministère fédéral de la dé-

fense n'exclut pas que d'autres

i iini h

T < 1

1

Jflg ff.
'jmH

M. Serge Béhax
m cette évolution,
: nouveau grand
de préoccupations
les prédécesseurs
MM. Fred Zeher
rrand, l’un et

|

engagés à

Le ministre répondait ainsi à an
récent communiqué de la fédération

de* Alpes-Maritimes du parti com-
muniste, qui avait qualifié la fin de

Guy Teballan de « mire à mort ».

Les fins communistes avalent fait

savoir qu’fis n’assisteraient pas à la

remise de décorations par le ministre
de l'intérieure.

officiers du général Pinochet
participent à des stages de la s

»T

uante - deux an»,
été grand maître

it, en 1970.
• Mitterrand,
nt, c grand— Médecin

plusieurs
— —sïciflqaas,

«U sur « l'Univers
Proust ». M- Béhar
consumer artlsU-
Uonal de Challlot.]

• M. François Ceyrac, prési-
dent du CJ&F.F., a annoncé,
samedi 6 septembre à R.T.L.,
qu* a une circulaire sera envoyée
prochainement aux chefs d’entre-
prise, leur demandant de donner
aux mères de famJOe la possibi-
lité do se libérer de leur travail,
le jour de la rentrée des Masses,
le temps de conduire les écoliers
jusqu’à leur classe ».
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En ouvrant un compte bancaire

épargné sobi

On l’avait sumomrr. -

James Bond des Yvali-

réussissait toutes les ait

ses clients lui confiai,

un lour, ce brillant

s’est retrouvé en priso.

mieux réussir se derniè— un edirMrs — Il ev
de fausses fiches d’hôte
tü ran dernier, H e, .

repris ses activités .

Le sdosstars du Cons
-rieur des agents de re

regorgent de cas sambli
aube professionnel
exerçant an région paris-

été condamné pour ton 1

viol et traite des blam
vient d’ouvrir une 6coh : ..

tardives. Un autre encon .

,

d“enquêter sur des vols .•

magasin, est parti avec

.

(B0 000 francs). Celui-là i_ .

.

rapide fortune en se ta.

mettre, sans reçu et en
des * provisions • p.
enquêtes qu’il ne faisait "

« celuf-cf à la tête c
'

plus grands cabinets /.

assura une partie de so ,.’

d’affaires en rechercha,
'

le compta des praxénè
,

protégées qui tenfenf

échapper.

D’autres, enfin, sa sorti. -

Usés dans le chantage en- .

sion de tonds, opérant a v
surprenante impunité. « t.\,
sommes pas foin de cnr^.^
tains bruits qui courent
entendre que ces gens so-

’.

tôgés, faisant partie d’oi;."
lions toiles que le sc.

"

défunt SAC, axpUque-fr,
Conseil supérieur des ag
recherches, ils ne sont f
lement discrets, d'allieiil;

craignant pas de montré '

cartes à l'appui de leur.*
tardises. » — J. Sn. ‘ -

Inr

Avec intérêts payables en fin de contrat
au taux de rendement actuariel annuel brut de

m #

Aptes avoir pris deux^

DEUX BANDITS
" ’

SÉ FONT ROIETIRE TIC'

PAR LE DIRECTEUR

D'UN GRAND MAGA >
D'ANNECY 'S

vous recevrez

Exposition
de 500 modèles

de pianos et orgues
.sélectionnés parmi

les meilleures

marques mondiales:

APRES

;
6 ANS

1 APRES

j
9 ANS

APRES 1

12 ANS
|

|

votre
i

votre votre 1

! capital capital capital
i

+ + +
60,91 126,3! 222,51

SOCIETE DE BANQUE
ET D’INVESTISSEMENTS
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Une agression qui a rap ^
ses deux auteurs 770000 F v '

40 % en chèques bancaires
taux —- a été commise, i

. soirée du samedi 6 aytAtr. * -

magasin à grande surfac
refour d’Annecy. En nreml* j
les bandits ont enlevé à s _

T|

miellé de Seynod, î ;
<.

lieue d’Annecy, le direct . ^
rétablissement, M. Jean -

temte-six ans. Pais, vers î
J’épouse et l’enfant de M. .-

-*

étaient séquestrés damt anr
de l’appartement sous la -

d’un des malfaiteurs, l'an ^ .

faisant conduire par le dt •

Jusqu'au qui vu
fermer. Les deux hommes i,

:
.

'

rent au moment où sori> ^
chef otissier, M. Robert Qe :

.;

kuwUfc se fit alors ouvrir 11 * *
par m. Duclos et son ci

PJÿ. après s'être empar'

.

®bèqu» et espèces, 11 reprit
’

ses dsix otages, le chemin -,
’

résidence du directeur. C>’.
”*

fut peu après libéré avec If

caissier, et les ri«n« malfff.
~

s’enfuirent dans 1& oraure v
de M: Dnclos.
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